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Tha  Institutê  has  anamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  availabla  for  fllming.  Faaturas  of  this 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua. 
which  may  altar  any  of  tha  imagas  in  tha 
reproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  usual  mathod  of  fllming,  ara  chacfcad  balow. 


□    Colourad  covars/ 
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□    Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 

□    Covar  titia  missing/ 
La  titra  da  couvartura  manqua 

I — I    Colourad  maps/ 


Cartas  géographiquas  an  coulaur 


Colourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


I      I    Colourad  platas  and/or  illustrations/ 


Planchaa  at/ou  illustrations  an  coulaur 

Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documants 

Tight  binding  may  causa  shndows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  r«  liura  sarréa  paut  causer  da  l'ombra  ou  da  la 
distorsion  le  long  da  la  marge  intérieure 

Blanic  laavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  possible,  thasa 
hava  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blenches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissant  dans  la  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
paa  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 

□   Coloured  pages/ 
Pagea  de  couleur 

□   Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

p~1    Pages  restored  and/or  laminatad/ 
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This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 


Pages  restaurées  et/ou  peiliculées 

Pagea  discoloured.  stained  or  foxe< 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detachad/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matarit 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 


I — 1  Pagea  discoloured.  stained  or  foxed/ 

I      I  Pages  detachad/ 
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I      I  Quality  of  print  varies/ 

|~~|  Includes  supplementary  matériel/ 

pn  Only  édition  availabla/ 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues.  etc..  hava  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc..  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

Seminary  of  Québec 
Library 

The  images  appearing  hère  are  the  best  qûality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  Iteeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  !• 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


es 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres* 
sion.  or  the  baclc  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^  (meaning  "CON- 
TINUED  ").  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »■  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 
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Maps,  plates,  charts.  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 
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Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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:  vcrncur  &  Lieutenant  Ge- 
neral   pour    le  Roy     dans 

^  ,1a  Nouvelle  France  ,  A- 
cadio,  Iflc  de  Terre  neuve; 

:  ^r«f  àutrci  Pîjfsdc  PAmetiquq 
Septentrionale. 
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rjai  à* une  Hifioirt  fâinu  f$M9 
iênnerdes  pi4raufsfiiffli^uit  Je 
h  V entrât ien  cr  df^  nffeSl  ^tte 
fây  pur  mjtre  fé¥finée  tje  m^ 
fûufr ois  fans  injnfiief  meure  an 
jour  feus  un  autre  mm  le  tableaux 
hifiorique  d*une  Bglife  ^ui  doit 
fon  principal  ér  plus  folide  ita^ 
l?iiffimentéi  la  frotefUon  é'  aux 
effets  de  fvofire  ^ele  ;  laquelle  s*ejl 
4ccrue  plus  de  la  moitié  en  nom^ 
ire  defujets  >  de  nations ,  dr  en 
étendue  de  pays  fous  yofire  gou^ 
vernernent:  ^ont  vpus  aves  de^ 
puis  prés  de  vingt  années  pui fi 
pmment foutenu  hsintenflsyC^ 
fayorifé  en  tout  les  Minijlres  H- 
vangeliques  :  que  vous  venes 
tout  recernm^em  de  conferver  i 
piets  (^  au  Eoy  en  la  fauvant 
des  incurpons  d^une  armée  fort 
midable  de  Barbares  é*  dUnfi^ 
ielfs^  e^  peu  de  jours  après  ^ 
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des  attaques  é*  de  la  defcenié 
d* une  flotte  nomhreufe  de  rebeU 
les  i  U  Religion ,  ^  i  Citât  qni 
la  menacoient  de  fa  ruine  en^ 
itère, 

->je  n*entrefrcnspas  icy  ^  Moi^* 
sBiGNBUR)  de  renfermer  dans 
les  bornes  étroites  d*une  Efttre, 
les  avantages  de  voflre  M  ai  fini 
toute  ta  France  en  connoit  le  me^ 
rite  ,  la  Noblejfe ,  é'  l'antiqui^ 
fé  illuftrét  du  tofte  paternel ,  & 
maternel"  d^une  longue  fuite 
âAnceftres  qui  ont  honoré  les 
premières  Charges  de  la  Robe  ,d* 
de  tEpée  qui  fe  (ont  diHinguex, 
par  leurs  grandes  a  fiions  ^ 
^  par  une  attachement  invio- 
lable  aux  interejls  du  ?  rince , 
dans  les  temps  mémo  les  plus 
dangereux. 

Von  f fait  queparmy  un  grand 
nombre  de  Chevaliers  des  Or^ 
dres    du  Roy    que  ton  conte 

â  iij 
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E  PI  T  ^R  E? 
dans  voftre  Famille  ,  vous  eftes 
ijpé  d'un  Ptre  &  d'un  jijeul , 
qui  ont  efié  revétùs^e  ce  caracm 
tête  d'honneur^Nny  trouve  des 
Miniftres  ,  des  Secrétaires  ,  ijr 
des  ConfeilUrs  d'État^  desMa^- 
Ytfchaux  de  France  ,  des  Go»' 
verneurs  de  Province  ,  des  Pre- 
f dent  s  a  Mortier  i  des  oJUc'irrs 
de  l*£tat  &  .dt  ia  Mai/on  du 
Roy  y  qui  font  encore  aujourd*huy 
une  partie  de  l'ornement  &  du 
foutien  de  ta  Couronne,  ^r^^'i 
<  ll/emtley  Monsi^iGNEtiK^ 
que  U  nature  é*  la  ^race  ayent 
hcureufement  concouru  fourréu^ 
nir  dans  voftre  fer  forme  l*idét 
des  vettuf  Chteftiennes  ^  fo^ 
litîques  é*  fnilitaires  de  vis 
Ancefins  *:cette  ilevatiôn  y  i^ 
cette  étendue  de  génie  univer^ 
fel  y  qui  ne  fait  rien  fanif^ 
tre  que  de  noble  \  ce  cétur 
magniftque  y  é'  libéral Ji  digne 
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-       Ë  P  I  t   R  Ë.. 

de  voHre  naijfànce  :  cette  humetèf 
toujours   hienfaifante  même  i, 
vos  propres  ennemis^  cet  abord fa^ 
cileà'aiféi  cette  grandeur  d'ame 
dans  tous  les  chan^emens  de  U 
fortune ,  oà  vous  n*avés  eHéfiâ' 
tenu    que  par  voBre  courage  i 
vaillant  'ijufie  ^  équitable  ^  droite 
ennemi  dd'  déguifement^  toujours 
égal  à  vous-même  dans  U  pro/^ 
perité ,  (^  dans  i>* averjtté y   un 
cœur  félon  le  cœtrde  Dieu  plem 
de  Foi  ,  de  ReJgion  &  de  pieté, 
^^alitc'^  dominantes  qui  ont 
fait  l'ame  de  vofire     conduite, 
dans  les  emplois  qui  vous  ont  ejlé 
confiez,  pour  le  fervlce  du  Ray 
é*  de  l  Etat  depuis  l'âge  de  dix- 
fept  ans  que  vous  fîtes  vos  pre^ 
miers  coups    d*ejfais     dans  les, 
armées  :  Mefire  de  Camp  du  Regi^ 
ment  de  Normandie  tefpace  d*on^ 
7^  années  5  Uarefchal  de  Camp 
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E  P  I  t  R  E. 
dti  armées  âié  Roy ^  Commandant 
des    corpt  fepare\^ ,  fervant  er^ 
Italie  ,  en  FUndre  ,  é'  en  AU 
lemagne  ou  vous  ave\donné par 
tout  des  marques  de  voHre  va^ 
leur^  (jr  de  vo/lre  expérience.   - 
Lp  Hoy  ayant  donné  la  paix  à 
l'Europe  par  h  Traité  des   Pire-» 
nées  ,    mojlre    courage    Mon-^ 
s  1 1  G  N  E  uRyï  ^/  ««  poifàt  de 
Religion  ,  de  paffer  au  Levant , 
pour  y  combatte  Cinfdtlité.  Di^ 
gne  du  choix  de  L  OV IS  LE 
G  RA  N  D  y  dr  du  difcernement _ 
du  plus  habile  Capitaine  de  mf- 
tre  Siècle  >  nommé  Lieutenant 
Centrai  en    Candie  a  ,•   vous  y 
fûtes  la  terreur  des  Jnjiddes  , 
f  honneur  de  la  nation  >   la  ja^ 
loufie  des  Italiens  ^  Superieur,e» 
courage  (^  en  rejolution  i  la  place 
auroit  encore  foutenu  long  tenpSy 
Ji  l*on  avoitfuivi  vosfentimens^ 

a    M.  De  Turenne.   ^ 
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nious  eûtes  du  moins  U  gloire 
d^arreHer  le  progris  des  Infidèles^ 
de  firtirle  dernier  de  U  Vlace^ 
ér  d-y  tenir  Jittl  avec  vos  trou-^ 
fes  durant  quin^ jours. 

Dieu  preparoit  ainfi  Mon  s  h  r- 

'  ON EUK ,  voHre  Religion  &  vofl 

tre  z»ele  à  combattre  une  autre 

Barbarie ,  é*  une  infidélité  bien 

différente  dans  le  nouveau  mon^ 

de  ou  fa  Providence  vous  defii^ 

noit\  ce  fat  aufft  peu  d* années 

après  que  le  Roy  voulant  figna- 

ter  fin  ajfeêfion  four  la  Nou^ 

velle  France  y  vousy  nomma  Gou^ 

werneur^  dr  fin  Lieutenant  Ge* 

neral'r  employ  dont  voBre  pieté 

fi  fit  moins  une  firtune  pour  le 

temps ,  qu^un  é:ablijfiment pour 

t éternité.  Le  préférant  i  à*au^ 

très  plus  apparensy  que  la  faveur 

le  mérite^  é*  les  fervices  vous 

auroient  pramis.  *v 

.^  Ce  ferét  tri>p  peu  ,  M  o  n^v 
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.    E  p  I  T  R  e: 

^E I GN  EiiKde  dire  que  vous  avè^ 
farfahemefit  honore  cet  emfloy 
qui  n'eftoit  digne  de  vous, que p4r 
le  choix  (^  la  confiance  du  Prince^ 
far  l  honneur  d^ y  reprefenter /a 
ferfonne  ,  (^  par  la  gloire  d'y , 
fervir  la  Religion  &  t*état  ,•  Nf^ 
fçait  que  dans  les  deux  premier 
res  années  vofire  fageffe  rajfeurà 
la   Cohnïe  ^   affermit   la  paix 
avec  toutes  les  nation  s  barbare  s  y 
conftruifit  un  Tort  a  P entrée  dtê 
pays  des  iroquois  pour  les  tenir 
en  règle ,  détruifit  entièrement 
les  coureurs  de  bois ,  établit  U 
Jeureté  ,  non*  feulement  pour  le 
commerce  ,    mais   encore  pour 
la  Reli^on ,  par  la  liberté  pleine 
&    entière    de  l'exercice    des 
'  Miffions. 

jamais  perfonne  n*a  mieux 
fçù  que  vous ,  Monseigneur, 
dompter  ^  adoucir  l*humeur 
farouche  de  tant  de  nations  dif- 


t^P'l  T  R  E.  ^ 
feremes ,  ménager  leurs  interefis^ 
&  ceux  de  U  Colonie  ,  éclairer 
leurs  dejfeins  ^diffifer  leurs  faVi» 
fions  ^ fixer  PinJfahïUtè  de  leur 
ejfrit ,  (^  les  faire  venir  à  *vûs 
fins  four  le  fervice  du  Roj  ,  leur 
imprimer  tout  enfemhle  C amour ^ 
ia  crainte  ^  Vohetjfance ,  &  le 
rejfeïi  ,  en  forte  qu*ils  n*ont 
oz^e  durant  les  dix  années  que 
vous  ave^  efié  dans  le  pays  , 
faire  de  rupture  avec  les  JPran^  , 
pis  ny  avec  nos  alliez*^  queU  ^ 
que  follicîtation  que  leur  en  ayent 
fait  les  Europeans  de  la  NoU'- 
velle  Angleterre  ,  ^  de  U 
Nouvelle  Hollande.  ^^*  '^ 
;  Tous  ces  avantages  font  ar^ 
//i/^:^,  Monseigneur.  ,y2fw 
qu*il  en  ait  cautt  ny  argent  ^  fiy 
troupes  >  mais  par  voBre  feule 
adreffsy  vofire  vigilance  &  vos 
foins  3  par  les  grandes  henedic- 
tions  que  Dieu  a  données  à  la 
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-       Ê    P   I    f  RÉ; 
Jroiture  de  vos  intentions  ;  fd 
feule  gloire  ajAnt  efté  le  mobile 
dominant  de  vojlre  conduite  i 
C^  famé  de  vos  altions  dans  ua 
dtjintetejfement  parfait  de  vous* 
mimes.  Dieun^apermisMo^-» 
6£IGN£UK,  ^uune  conduite  fi 
juHe  &fi  régulière  fut  ohfcurcie 
de  certains  nuages  far  les  maa^ 
^ais  ofjices  des  ferfonnes  mal» 
intentionnées  ^  que  four  établit 
f  lus  fondement  le  mérite  de  vos 
fervices  ,  four   relever,  vofire 
gloire  istn  nouveau  lujre  ,  é* 
faire  éclater  les  timoignagts  fUd 
hlics    d^affrobation    que      le 
Hoy  a  rendu  à  vofire  fàgcffe  , 
enfin  four  referver  à  vous  feul 
U  ^oire  de  fauver   le   Canada 
de  fa  ruine  dans    les  guerres 
f  refentes  ^  àfres  avoir  autrefois 
fi heureufement  contribué  afin 
étaHiJfement.        v     "      >  - 
ï^  ;  J^r^»;  avons  vu  la  camfagn$ 
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E  P  I  T  R  E; 

^erniere  que  Dieu  continuant 40 

répandre  Je  s  benediffio^s  fur  U$ 

eutrefrifes  de  LOV IS    h  M 

GRAND  f  la  France  tjuoi^n^ 

affiegée  de  tous  cotez,  farfes  e^^ 

ne  mis  ^  n*a  pas  laij/è  de  faire 

de   fuijfantes  excurfions    d^ns 

l\A  lie  magne  ^  dans  la  Flandre^  & 

dans  £  Italie  \   que  MoNSEï* 

GNEUR  LE  DJLU^Hisadiffipi 

fur  le  Rhin  y  l* armée  formidable 

de  P  Empire  por fa  feule  frefençe^ 

par  la  réputation  &  parla  terreur 

de  fes  armes  x  les  viSoires  cqrn^ 

pietés  que  le  Roy  a  remvorti  en 

Flandre  yen  Pie4mont^a'firl*Q^ 

cean parla  défaite  de  l'armée  dfs 

confedereT^^  de  celle  au  Duc  4e 

Savoje ,  &  des  flottes  réunies 

d'Angleterre^  é*  à* Hollande. 

Nous  venons  d*apprendre  ; 
Monseigneur,  que  la  Noté" 
welle  France  fous  voftre  gouvet^ 
nmm  nom  priffentpit  la  ménkç 
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.  E  P    r  T    RE. 

campagne  d* aujfi  heureux  ftêcce^ 
far  Mer  dr  par  terre  ,  que  nous 
tn  avons  vu  dans  l'ancienne 
Iranae  , parles  purJfanUs \  trrUm 
ftions  que  vous  aviez*  fait  du^ 
rantl*hj^ver  plus  décent  lieue  s  atk 
deli  des  habitations  françotjes  i 
enlevant  les  Forts  df  les  Bourg/ 
retranchez, ,  &  jettant  la  terreur 
dans  les  pays  ennemis  de  la  nou^ 
fvelle  Angleterre ,  de  la  nouvelle 
JffoUande  yé*  des  Iroquois  ^qua 
^os  feules  approches  y  à  la  te  fie 
des  troupes  fetf  nomhreufes ,  vi)m 
avez*  diffifé  une  armée  formida*^ 
hle  de  François ,  &  ctAnglois 
rebelles  yd*  Iroquoisdfd'autres  na^ 
fions  Sauvages  ;  qu^'en^n  vous 
aves  terminé  la  campagne  par  la 
défaite  d*  une  flotte  de  ^^.  voiles 
'  fait  lever  lefege  devant  la  Vil- 
le de  Québec  qui  ejloit  atta^ 
queepar  Aier  df' par  terre  ^  rf- 
POf0  &  diffipè  une-armée  de  rt- 
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-       E  P  I  T  R  E. 

wdtez.  Contre  U  Religion  \ 
ire  l'Etat. 

Tant  de  faveurs  doni^voHrt 
valeur  é*  voftre  zèle  ont  combleZ 
cette  BgUfe  naijfant enjointe  s  à  /*//- 
mour  de  la  vérité  qui  vçus  efifi 
naturel^  me  font  e/perer  Mon- 
seigneur ,  que  vous  n  aurez» 
fas  defagreahle  la  confiance  que  je 
frens ,  de  faire  paroiftre  ce  petit 
Ouvrage  fous  de  ft  favorables  auj^ 
fices  y  ^  de  vous  donner  cette 
marque  publique  du  profond  ref^ 
feii  avec  lequel  je  fuis 

MONSEIGNEUR  , 
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Voftre  tics-huffiblc  &  tteSf' 
obeïflant  Serviteur ,  Frère 

.£H9.fiSTXfiN    LEC|.£ilC(^ 


•:  -    r. 


,  '  •  >  >  *•  -^ 


■  t 


V 


^i 


Militâiilf 


:     PREFACE. 

IL  (èroît  inutile  de  vouloîr  engager 
le  l.eébcur  par  une  Préface  étu- 
diée en  faveur  du  petit  ouvrage  que 
Ton  donne  icy  au  Public  :  comme  la 
vérité  eft  Tame  &  la  propre  edénce 
de  THiftoire, celle- cy n'a  pas  befoin 
xl'eftie  foûtcnuë  6c  authorifée  par 
un  autre  endroit  :  la  nouveauté  dc 
la  diverfîté  ont  leur  attrait ,  quoy« 
<}ue  dans  une  Barbarie  qui  n'eft  pas 
encore  policée  ;  le  Plan  de  prés  de 
deux  cens  nations  difl^rentes  dont  on 
parle  icy ,  que  l'on  a  découvert  6c 
parcouru  de  noftre  fieçle ,  prefentera 
aux  curieux  quelque  (brte  d  agrée« 
ment.  ■'  ^■' ^i ■       '-■■ .«'. '-i:-^"j'  - 

T'  Depuis  que  le  Fils  de  Dieu  a  pré- 
dit que  fbn  Evangile  feroit  prefchée 
dans  tout  1  Univers, la  picte  des  Fi- 
dèles s*eft  toujours  intereflée  dans 
raccompliffèiuent  de  cette  Prophé- 
tie ,  à  l  égard  des  peuples  6c  des  na- 
fiops  barbares  ovi  le  non)  du  vray 

I^icu 
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'    .;  R  E  FJ  C  B."\ 
î^ieu  eftoit  auparavant  inconnu,  Bc  toWi 
tes  bons  François  qui  prennent  égale, 
ment  part  à  la  gloire  du  Roy ,  &  aux" 
avantages  de  la  nation ,  appïendront 
avec  plaifir  que  LOUIS  LE  GRAND 
encore  plus  zélé  pour  Tétabliffement 
de  la  Religioti ,  que  pour  Tagrandif- 
(èment  de  Tes  Etais,  a  fait  porter  les 
lumières  de  la  Foi ,  &  arborer  Véien- 
dart  de  la  Croix  depuis  le  commen- 
cement de  fon  règne  dans  toutes  ces 
vaftes  contrées  du  nouveau  monde  j- 
qui  fon  foûmiïês  à  fa  puiffance.   »    ^^ 
Les  perfonnes  peu  entendues  ctans^ 
la   connoifTance  des  pars  éloignez  , 
s'imaginent  que  la  Nouvelle  France 
eft  renfermée  dans  les  bornes  étroites* 
de  la  moindre  partie  de  T Amérique  : 
Ton  connoiftra  quelle  comprend  au- 
jourd'huy  prés  de  huit  cent  lieues  de- 
pais  connus  depuis  la  grande  Baye  tt% 
remontant  le  Fleuve  de  Saint  Laurent 
&  prefque    autant  d'étendue  fut  le* 
Fleuve  Colbert  ou  MiflKipi  ,  depuis 
le  Golphe  Mexique  ;  &   que  la  pro-  • 
fondeur  de  l'une  ,  &   l'autre  bord  dès  ' 
deux  Fleuves  ■  ,     contient  des    vaf- 
tes Provinces  où  l'on  trouve  des  Peu- 
ples infinis  i  en  forte  que  fans  parle  ' 


il 


f  R  E  r  A  e  E. 

ides  Ifles  Antifles  qui  (ont  deIâdomI« 
mtion  du  Roy,  Sa  Majcdé  pofTède 
dans  la  terre  ferme  beaucoup  plus  de 
pais  que  l'Europe  n'efl:  grande ,  & 
une  étendue  capable  de  former  le  plus 
grand  Empire  du  monde»  oà  l'on  entre* 

{"^  rent  icy  de  décrire  la  première  pu. 
lication  delà  Foi. 

^  Il  paroit  aflèz  par  ce  titre  que  f  our 
ne  pas  (brtir  de  mon  fujet ,  je  ne  dois 
que  toucher  la  fituation ,  le  fol,le  com* 
merce,  les  mœ'jrs ,  les  loix ,  fir  les 
coutumes  de  tous  ces  païs,  autant 
qu'il  eft  neceflaire  pour  donner  l'in- 
telligence principale  de  la  matière  que 
je  traite  ;  &  dont  je  ne  donne  même 
qu'un  effii  abbregé  qui  fuffira  néan- 
moins pour  inftruire  le  Ledeur  des 
progrez  très- médiocres  que  TEglife  y  a 
faits  jufqu'à  prefcnt.Le  premier  Cha- 
pitre fervira  de  Prélude  &  d'introduc. 
tion  au  refte  de  l'Ouvrage  que  l'on 
divife  en  trois  Epo  ^ues.  .4  . 

La  première  depuis  161 5.  en  laquelle 
a  commencé  le  premier  établilîement 
de  la  Foi ,  ja(ques  en  1629.  que  les 
J^nglois  s'eînparerent  du  pais.         r:  . 

La  féconde  depuis  1631,  que  le  Roy 
atçntca  enpoXefSoa  de  la  Nouvelle 
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PRÉFACÉ. 

France  jufques  en  i66y 

La  troifieme  depuis  la  fufiite  annfe 
que  le  Roy  retira  le  pais  dcf  main§ 
de  Meflieurs  les  Engagiftcs  jufques  à 
la  prefcnte  année  1^91. 

Si  Ton  n'y  remarque  pas  des  con- 
Verfions  nombreufes ,  n'y  une  Eglife 
formée  dont  les  progrez  r  épbndent  aux 
applications  infatigables  de  tant  de 
.Miflionnaires  zelez  ^  fçavants  ,  èc 
deHutereflèz  ,  qui  travaillent  depuis 
près  d'un  fiecle  à  défricher  cette  vigne 
du  Seigneur  ^  la  pieté  du  Leébeur  aura 
fiijct  d'adorer  en  cfprit  de  Foi,! es  def- 
(cins  de  Dieu  fur  fes  peuples ,  de  con- 
jurer le  Ciel  d'avancer  les  temps  &  les 
moments  heureux  de  la  grâce ,  (ans 
laquelle  les  hommes  Apoftoliques  ne 
peuvent  rien  avancer ,  de  reconnoiftre 
tes  faveurs  Hngulieres  dont  le  Seigneur 
a  ufé  en  noftre  endroit ,  à  l'exclufion 
de  cette  multitude  de  nations  qui  vi. 
vent  fans  Foi ,  fans  loy  ,  &  fans  Dieu 
en  ce  monde,  &  qui  ont  les  yeux 
fermez  â la  connoiflànce  delà  vérité. 
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Êxttak  dn  Privitegé  dit  Roy^ 

PAr  Grâce  &  Privilège  du  Roy  doii^ 
né  à  Paris  le    jû.  de  Décembre  i6pOi> 
iîgné  par  le  Roy  en  fon  Côiifcil  Menés- 
rrÉ.BL.   11  eft  permis  aa  Révérend  Père 
CwRESTiE  N  L5CtERC(^  Miffionnairo' 
Recolletde  la  Province    d'ArthoisGar-' 
dien  du  Convent  de  Lens  ,  de  faire  im- 
frimcr  un  Livre  qu'il  a  compote  ,  intitu- 
lé Premier  étabUjfement  de  lii  Toi  dans  U' 
J^ouvelle  'Brunie  »  durant  le  temps  &  ef- 
|)ace  de  huit  anaèes  confecutives ,  à  com- 
pter du  jour  que  ledit  Livre  fera  achevfr 
d'imprimer  pour  la  première  fois  j      & 
dcffcnfes  à  tous   Imprimeurs  Libraires   8^ 
autres  ,  de  rimp rimer  vendre   &  débitée 
fans  le   confcnrcment  dudit   Expofant  ou? 
de  ces  ayans  caufe ,  à  peine    de    quinze 
cens    livres    d'amande  payables  fanS  dé- 
port par  chacun  des  contrevenants  ,con- 
£fc^tion  des  exemplaires  contrefaits,  &! 
de  tous  dommages  &  interefts  ,    comme- 
il  eft  porté  plus amplemer\t  par  ledit  Pii-^ 
tilegc.  _.  ^^s.  \i\x,'.-^  :;:^;->:\  ,f^i  ^wyr'sÀr.i, 

,  "Regiïîré  fur  le  Livre  de  la  Communauté 
des  Libraires  ^  Imprimeurs  de  la  Ville  de 
taris  le  f.  îanvier  16(^1.  fuivant  l'Arrefi 
du  Parlement  le  8.  Avrtliôs^.  &  celuy  dti 
Conjeil  du  Roy  le  r^.  Février  l6  6^.  Signe 
A  11  B  o  u  I  N    iSyndic.  :'.  - 

Achevé  d'imprimer  pour  la  premier^ 
le  tù.  Avril  1691 . 

Ledit  Rcverend  Père  a  cédé  fon  Privi- 
lège à  Amable  Au?>oY' 

premier;! 
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;.i  vince  de  Paris  fêur retourner 
^nCanadaé-  Us  différentes a^ 
mntures  arrivées  fir  ce  fu^ 

Ch.  XV.  IL  Prpgre\de  PEgli. 
fedela  Nouvelle  F  ^ancepar^ 
my  les  Nations  Sauvages  du^ 
tant  les  années  fue  le  pays  a 
ejé  entre  les  mains  de  Mef- 
fimsde  la  Compagnie  Sei^ 
gneurs  é'  Propriétaires  de  Ca^ 
nad4  par  comeffipn  du  tiay  \ 
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,^  ^  fit  A^tt^  ■^i4'-i^'' 

TOME    SB  GOND/., 

Çh.  XVII  Pfûgrez  de  fE^iJi 
de  Canada  dans  U  Colanie 
Franfoife  jf^/f^ts  enfantée 

Ch.  XVIIl.  Le  TL$y  tiunit  le 

-  pays  afin  J>omaineJes grands 
Mvantagts^  (jue  fa  fUteBUn 
x$yaU  ^récure  àl'Egife^  à  U 
C^mexjt  a$àxHati$ns  Sau- 

Ch.  XIX.  Les  Jteofllets  de  Pa^ 
ris  retowrnent  en  Canada  fa¥ 
Ordre  diè  Rdy.  Monfièur  de 
Frontenac  y  eft  envoyé  Gùu^ 

^  wrneur.  Son  arrivée  &  fis 
he'ureisxt^nmentememi^kâr^ 

Qi^  XX\Vm  e^rmen^les 

-  nwotUes  dHm^kti fartée 
^blijfmeni  dn  Fàrr  F  rente . 
nac.  ErefUon  titulaiff  de  l'E* 
veché  de  ^ebec.  Plan  des 
Mijfiûns  des  Bf  collets  dans  U 
Nouvelle  France,  p.  106. 
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DE  S    CH  APIT  RE  S. 

Cjh.  XXI.  Nouvelles  decop* 
pertes  au  Sud  é"  i  Voutji  oi 
les  Mï^ionnaires  vont  annon* 
cer  t Evangile  :  l'on  s^arrefie 
farticulieremfiS  ji  celle  de 
I^Ouifi  fous  U  conduite  d^ 
fieuY  de  la  Salle ,  p.  131. 

Ch.  XXII.  Continuation  de  /#  / 

découverte  ^  des  M  ijjli fins  de 
Ujj»mfiane^^,i^j. 

Ch.  XXIil.  Le  pur  de  la  Salle 
four  fuit  tà'  achevé  fa  deccn^ 
verte  de  fuis  les  Ilinoisfar  le 
fleuve  Colbert  jufqùes  ai^ 
Sein  Mexiqne  &  fin  retour 
in  Canada ,  p.  206. 

Çh.XXIV.  LefieurdelaSalle 
continue  fa  découverte  far  la 
Mer é*  le  Sein  Mexique  ^tar 
blijjtment  de  I4  Colonie  a  la 
Baje  faint  Louis.  Les  Avat^^ 
tures malheureufes  qui  luj  ar^ 
riverept ,  p.  i6^. 
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Ch.  XXV,  Avantures  wallnn^ 
uufesdtdcux  voyages  qutlt 

'  fitur  de  U  SdU  enirtfnnd 
aux  IlinHS,  Sa  mon  tragjiqHe 
une  fanie  de  /on  monde  te- 
faffl  en  France  fât  Us  terres  de 

-  Canada^  p.  foo. 

Çh.  XX  V I.  Irf  Nouvelle  Fran^ 
ee  ^iltorieufe  par  Mer  c^  far 
Terre  contre  les  Anglois  &  les 

■'  Sauvages  far  les  armes  triom* 
f hautes  de  Sa  &1ajest£*/ip 
.t^jo,  p.  378. 
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PREMIER. 

ETABLISSEMENT 

DE   LA  FOY       '"'■ 
DANS    LA     NOUVEL!,  E 

FR  A  NCR    t 

"  '  'I  in    » 


CHAPITRE  h 


Des  premières   découvertes 
Je  la  Non  Velle  France. 

-   * 

E  ne  parle  icy  du  pre« 
mier  ctabliflemcnC 
de  la  Foi  dans  la  nou« 
ydle  France  ,  que 
par  rapporta  l'ordre  de  Dieu, 
qui  dans  le  cours  ordinaire  de  fa 
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JL   Premier  itablijfemeftt  de  la  Fei 

ji?rovidencc ,  cônnoît  les  tempr 
&  les  momehs  quM  a  marqué 
pour  la  cônverfibn  Ses  homnfies, 
&  veut  qtic  fon  Eglife  s'éta- 
bliflc  par  des  progrés  fucccflîfs, 
èc  que  Ces  vcritcz  les  plus  fain- 
tes  fe  découvrent  {Jeu  à  peu ,  àc 
(oient  annoncées  à  toutes  les 
Nations  d'e  la  terre  ,  afin  dç 
faire  {raroître  avec  plus  d'cri* 
dence  les  effets  defa.  juQice  U 
de  fa  rtrifeficordc. 

Si  là  tumiere  de  la  Foi  avoic 
cftéaûflicdhihiune  que  celle  du 
Soleil  ^  il  eft  confiant  qu'elle 
atirdic  beâitïcotip   dimihuéc  db 
fon  prfx  &  de  (yn^rtierke ,  pour 
n'avoir  plus  cette  fainte  obfcu- 
-tiifé  y  qui  cajptivè  tlos  entende- 
'  inéhs ,  &  lès  çonverfions  mira- 
-<ùilcufes  qui  k  fotit  faites  par 
-tout'lernohdc,  ayant  perdu  de  i; 
'  leurs  diffieultc^ipcrdroientauflii 
'■  ne  mime  temps  b€à^çoup  de  f  ^ 
leur  éclat.  fM\ 
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Jmms  U  NêUveUt  Ff^ânce:       f 
CVft  donc  fclon  l'ordre  de 
éecte  conduite  toujours  infitvi- 
onenc  adorable ,  que  les  Nations 
nombreufes  des  Sauvages  de  la 
ftouvclle^France  aptcsavoit  eftc 
Jong-temps  par  un  fccret  juge- 
ment de  Dieu ,  enfevelies  dans 
un  profond  aveuglement ,  fu» 
rent  enfin  découvertes  fous  le 
>egne  de  François  I.  tl  reçurent 
les  pluSivives  lumières  de  Ï"E- 
«Vc^ngile }  fbus  celuy  de  Louis  le 
Jufte.  Ct  ne  fut  ny  Tart ,  ny 
Tinduftric ,  ou  Phcureufe  témé- 
rité de  Jean  Vcrrazano,  U  de 
Jacques  Caioier  ,    qui  o(êrenc 
aborder  fucceilivemcntx^es  riva- 
-ges  inconnus  par  my  les  ccueils, 
les  orages  ^  te  les  tempêtes  de 
fOcean;  Mais  ce  fût  Dieufeul, 
qui  fe  fervantde  la  curiofieé  de 
îCes  fameux  Pilotes,  ^i  de  l'incli- 
nation  genereufe  d'un  grand 
Prince,  qui  vouloir  étendre  les 
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X  Premier  luhUJfement  de  U  Foi 

limites  de  Ton  empire ,  la  gloire 
ôc    la   majefté  de   Ton  nom 
dans      CCS     vaftcs       provin« 
ces  ,  voulue  ouvrir  aux  Mi* 
niftrcs  £  vangeliques  le  chemin 
de  la  Nouvelle  France.  Ce  fut   - 
luy,  dis* je,  qui  cira  defcsthre^' 
fors  I  ces  vents  qui  pouiTerenc 
leurs  Navires  ;  fie  qui  décou- 
vrant à  des  hommes  interefTez 
les  richelTes  temporelles  de  ces 
grands  païs ,  com  muniqua  à  ces 
peupleSjlesricbefTes  immortelles 
de  la  grâce  de  la  Religion ,  par 
la  prédication  de  (on  Evangile. 
Le  Fils  de  Dieu,  qui  connoic 
Tes  élus  :  &  le  temps ,  &  le  mo«- 
ment  edant  arrivez  en  l'année 
i^iy.  jetta  les  yeux  fur  les  Re. 
collets  de  la  Province  de  faine 
Denis  en  France ,  &  les  honora 
de  la  qualité  glorieufe  de  fcs 
Minières,  les  choififfant  con)« 
me  les  vafes  d'élcâion ,  &  Ips 


i: 
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dâHs  U  NoHvelU  Frâttee,        f 
pemicrs  Apôcrcs  du  Canada^ 
pour  y  porter  les  lumières  de  la 
foi  ,  ôc  la  connoiflance  de  fon 
nom.Il  voulue  que  Ton  héritage 
fut  premicrcmcnc  cultive  par 
les  mains  de  ces  hommes  apoilo- 
liquesî&c'cft  ainfi  qu'il  fe  forma 
une  Eglife ,  &  que  le  Chriftia- 
nifmc ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuice  >  s'établit  au  milieu 
des      Indes      Occidentales  , 
comme  il  s'eftoit  établi  bien* 
long-temps  auparavant  dans  les 
Indes  Orientales >  parle  mini« 
ftere  &  le  zdc  des  Religieux  de 
S.  François. 

Il  eft  confiant  que  les  corn* 
xnencemens  des  grandes  entre* 
prifts,  font  pour  l'ordinaire  très* 
difficiles.  Jean  Verrazano,  Flo- 
rentin de  Nation,  après  avoir 
heureufemêt  découvert  en  [52,4. 
toutes  les  côtes  de  la  mer>&  tout 
ce  qu'il  y  ade  païs  depuis  la  Fia» 

Aiij 


€  Trtmhf-  hahbjfgmeftt  dtla  foi 
xidt  ju(qii^à  l'emboucbeure  dit 
Fkuvcde  S.  Laurent,  donc  il 
prit  poiTeffion  aunocn  de  Fran. 
^ois  I.  ne  retira  cependant  de 
cette  peniUe  èc  glorieuse   dè«^ 
couverte,  que Phonneuc  de  l'a- 
Voir  fait.  Il  eût  à  peu  prés  kmê^ 
me  fort  que  Moyfe  :  il  vit  fcv^ 
îcmcnt  cette  vafte  étendue  de 
païs  qui  luypronaettoit  des  xl^ 
cheifes  immenfcs  i  il  {t  propoia 
d^jr  entrer,  d'y  faire  un Iccond 
^royage  ,  ^  des  établiâemens 
confiderables^  mais  la  mort  qui 
le  furprit  en  chenim  ,  ne  luy 
donna  pas  le  temps  d'exécuter 
fcs  deflcins. 
Jacques  Cartier  fiit  beaucoup 
plus  heureux  que  Verrazano  : 
Cet  excelehtPilotcJ'undes  plus 
habile  de  {on  temps ,  voulant  fî« 
gnaler  la  generofitéde  Ton  cou. 
rage  pv  la  découverte  de  quel- 
que nouvelle  Ttirre ,  partit  de 


ian$  la  Nouvelle  Frdnce,       j 

t,  Majp,  Ig  1  o.  Avril  15  34..  çù  ï\ 
x^cpi^rna  \^  mênv^  annoç  >  après 
àv^QÎr  yijicé  ^  tçconnjii  les  côcç^ 
&  les  ç^rcs,  qui  fonc  ^u  Nip; 4 
&  au  Sud.  de  l'cmbippçhcure  du 
gratid  iSeuye  #  S .  Laurçn^Sip^ 

tmm-  y  &  lei^i%Ay^jta,gç*^îç 

quVl  fiçdcfpiW(S.^^'.il«ypitxçT 
^tqiji^  4ç  g(^  coafiderable  j^ 
joinç  j^iu^  çoipreflemens  qu*it 
téjnpigna  d'y  ^v^e  i^n  feçon^ 
voyage ,  Çç  de  pcpcxççr  Iç  pliij 
^vai^t  q^'il  pww9«4awçcpa](f 
inçwp,ti,  p^Hïqpi  pxtrcçgiçincpj: 
àUÇpftÇ:  LÇ-ï^PX  Fr^nçpisl. 

Wionficii!:, ,  P^iiUpBc.  S^k^9f'.  i 
^Iprsgcax^^  A4wMl  4l??»AÇf j» 
4Conçci!buar  4e  ^QSi%  fç^^  ppuyok, 
à  Pe^cci^çion  4^  çpçtc  glpriçufç 
cncreprifc,  ^  Iç  1$.  M^y  ^ 
l'année,  )53{.  Jacqvies  C^rciec 
mil  U  fyconic  fois  à  la  voile, 

|>ouc  la  dccouverce  di^  Canada» 
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t   Premier  ftMiffemfnt  de  U  Vn 
avec  trois  navires,  l'un  de  fix-^ 
yingt  tonneaux ,  l'autre  de  ^o. 
&  le  troifiémc  de  }o.  Sa  navi- 
gation fut  heureufe  ,  ôc  il  eut 
l'honneur  d'entrer  le  premier 
dans  le  fleuve  de  faim  Laiir^ht^ 
xlonnanc  des  noms  qui  iubfi- 
ftent  encore  aujonrd'huy ,  aux 
îles,  aux  caps,  aux  mouillages; 
&  auxterresicsplus  confidcra- 
blesjil  penctramcmcavec  quel- 
ques barques  ,  jufqù'à  rifle  que 
nous  appelions  Mont-Roya!>ott 
ville  Marie,  &  il  hyyerna  dans 
une  rivière  qui  porte  encore  à 
prefent  fon  nom,  proche  le  petit 
Richelieu  ;  mais l'hy ver  luy  pa- 
rut fi  rude&:fidif6cile,qu'!aiyant 
perdu  la  plus  grande  partie  de 
Tes  gens ,  qui  moururent  du  mal 
de  terre  ou  du  fcorbut  i  il  fe  vit 
contraint  de  repafler  en  France^ 
&  d'abandonner  dans  là  Fleuve 
l'un  de  k%  trois  navireis  i  ayan( 


dans  la  Mouvetle  Trance,  f 
Stffct  de  peine  à  trouver  da 
monde  ce  qui  luy  en  falloir, 
pour  faire  les  manceuvresdans 
les  deux  autres.  Il  leva  l*ancre 
le^.  May  ijj^.ôi  arriva  à  faint 
Malo  le  1 6.  Juillet  de  la  même 
année  ;  n'ayant  plus  deflèin  de 
Tècournér  davantage  dans  le 
"Canada ,  qu*il  crût  pour  lors  ne 
pouvoir  jamaiseftrc  habité,tânt 
a  caufe^lu  froid  exccflîf  &dela 
faifondèl^hyver  c::traordinai- 
renient  tigdurcux  r  qu'à  cau(c 
des  maladies  qui  l'avoient  en- 
tièrement de(blc/&  rompu  toiï^ 
tes  les  mefures  qu'il  *.voitpri« 
ics^  pour  Jettctlès  premiers  foÂt 
)*d6ihèns  d'une  Colonie  dans  la 
Nouvelle  France  ;  ce  qui  fut 
tàufc  que  fô  Cour  négligea  pen- 
dant quelques  années,  ce  glo- 
rieux/deflfein/'  =  ^^^i    •  ^^'  ryxiuir. 

l^esentreprifes  des  fleurs  deRb- 
beryal^du  Marquiidc  laRoche^ 
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lé  Tremier  étahîtjfement  de  IdPoi 
èc  4e  Chauvin  ,  qui  da,ns  des 
temps  di^Ferens^  fous  les  ];çgi))^ 
de  Firançpis  I.  d'Henry  ly.  *? 
de  LoiuisXIH*  6reni^  plufie^rs 
voyages  d^n^  le  fteuy^  4ç  (4^t 

me  du  p3iiis  de  VinTijCUx  Pl^^j^ 
cardic  >  gui  poujr  thmoigvi^  | 
fpnR^oy  le  ?çle  ou*il  avpit  4? 
Iwy  pUitrC ,  *r  die  j^ç^nder  F^r^ 
clin^tipçi  qui?;  ç^  gt^ijid  Ç^^fiP 
ifoifeii  pivçîcre ,  dïevPuIpiççÇr 
f  reAdif^ço^t  de  bp^^  Ci^U^i^mt 
vçllç  df  cpuyartie  ,1  J^jf  pgfit  f^ 
fervi^es,^  pivijvMe  f  riu^çç^  i. 
c^  i54io|ivec  les  &i(res  d^Xîi^lrr 
teneur  Gçneral  de  $a  M^i^çv 
4e&  ppUMpirs  &  les  cpmmiifio^s 

-njc  S&ifçs  ppur  GÇtiegçperettfp 
cmrcprife:  mais  ^fiâé^V  f^qf- 
fif^  il  iuJm  fM  f^tiçs  Iw  vxèyips 
pofliWcs^,  d'y  engager  Jgcquçs 


tbtm  U  KtûtkvtUe  Prance^      ti 

Carder.  Ce  fameux  Pilote  s'y 
rendit,  &  efïaç^nç  Iç  fou  venir 
de  ca  nt  de  travaux  U  dç  périls 
cflUyez  autrefois  inii.cilçmçnt 
dans  ks  deux  prenuçres  centa^ 
ti ves  ^  ç^crajw  ^%  fujçccs  plus 
Iieuf.çiix,en,trepwt  uncrpiftem^? 
royagecUoisla  nwyçH^Fiîanccy 
le  ûpuKdQ  R.Qhçrv;ï;l  Iqy  donn^ 
cinq  naviçc.ç, ,  a,vçte  Icfcjuels  il 
arriva  hciveitfeçuept  ^ii  %uvç 
de  S.La,urcnt,QÙ  il  hyvcrn^Jl 
y  hâcic  mcnîie  quelque  ft)i:t  iç 
pieux ,  ponr  fc  niectre  à  covivc;:ç 
des  infujres  des  Sauvages,  aijf' 
quelles;  il  fç»  voyoit  rQuvçnÇÇ3(- 
poféeMais  le  peu  de  i^ionde qu'il 
avoit  à  Ofpofer  au  grand  noin- 
brc  de  çc^  barbaresijuy  fit  prça:- 
drc  le  p^rti  dç  retourner  en^ 
France  ,  pur  n^  pa$  îl^ÇAg?^^ 
dans  une  guerre  qui  ne  luy  pou- 
voir eftre  que  trçsi  ^|;mw:fte,.  lî 
n*cûc  pas  plutôt  fâir'^I''( 


<i  Premier  /tahUjfement  de  U  Poi 

de  fon  dcflcin  aux  Officiers  dô 
fon  équipage,  qu'il  fuc inconti- 
iienc  cxccUcé.  Ils  levèrent  les 
ancres  avec  affez  de  précipita- 
tion 'y  8fC  ils  eftoient  dcja  aux  en. 
virons  de  la  grande  Ifle  de  Tcr- 
l:c-Neuve,lors  qu'ils  rencontrè- 
rent le  (leur  de  Roberval,  qui 
leur  amenoit  du  fecours  ;  il  les 
pcrfuada  efficacement  de  re- 
tourner fur  leur  route  •.  ils  firent 

,  voile  de  compagnie,  &  arrivè- 
rent hcureufcmcnt  en  Canada, 
où  cette  petite  Colonie  hyvcr^ 
na  ,  &  y  paflà  même  quelques 
années  ,  pendant  Icfquellcs  le 
ficur  de  Roberval  entreprit 
quelques  voyages  confîderables 
dans  le  Sagrenaï ,  èc  plufieurs 
autres  rivières.  Ce  fut  luy  qui 

.  envoya  Alphonfe  ,  Pilote  tres- 
cxpert,  Xaintongeois  de  Na- 
tion,  vers  Labrador  ,  afin  de 

«  trcni^ner^  un  paflage  aux  Indes 
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JéMs  U  Nouvelle  TraWf  If 
Orientales,  comme  il  rc(peroiC| 
mais  Alphonfe  n'ayant  pu  rc'uft 
iir  dans  Ton  defiein,  àçaufedes 
montagnes  de  glace  qui  l'empc- 
cheicntdepafTer  plus  outre, fut 
ojbligé  de  retourner  à  Monfieur 
de  Roberval,  avec  ce  feul  avan«* 
cage ,  d*avoir  découvert  le  paf- 
fage  qui  eft  entre  Tlfle  de  Teprc 
Neuve ,  &  la  grandp  terre  du 
Nord  par  les  5*.  degrcz.  Les 
Anglois  y  ont  fait  plufieurs 
voyages  fans  aucun  fuçc^s.  Jean 
Davis  pénétra  jufqu*au7i.  de- 
grcz ,  6C  paffa  par  le  détroit  , 
appelle  encore  aujourd'huy  de 
fon  noîii  Pavis.  |-Iudfon  Cani* 
taine Anglois,  en  i(>i^.  trouva 
le  paiTage  par  les  63.  degrez , 
pour  entrer  dans  la  baye  ap- 
pellce  de  fon  nom  d*Hudfon. 
Les  Espagnols  &  les  Portugais 
n'pnt  pas  xpoins  tentez  ce  pafla- 
ge  de  TQuipft ,  mais  ils  n'en  om: 


ij^  ^umiêY  /tMpmênt  Je  U  foi 
f-û  avoir  plus  de  connoiïïancc 
4]ueksHoIandoisqui  Pont  cher- 
chcparlanouvcIcZemblcKous 
avions  touc  fujec  de  croire  que 
çctce  cntreprife  cftoic  rcfcryée 
pour  Monfieur  de  la  Salle  ^  fî 
des  (celcrars  qui  mcriroicnt  les 
.derniers  fuppl^ces ,  n'euflcntar- 
rcftcz  le  cours  de  (es  glorieux 
projets,  .&  de fès  belles  découd- 
vertes  en  mecltlant  à  mort  cet 
homme  incomparable  comme 
vous  le  vercz  par  la  relation  que 
^'en  feray  fUr  la  fin  de  cette  hi« 
jkonc.  • 

Monfieur  de  Rôbèrvalre- 
.pafla  enFrance,d'où  cftant  parti 
pour  la  féconde  fois  avec  des  na- 
vires qu'il  avoir  éq^ip^pez,  â 
dciTein  de  continuer  fon  entre*» 
,prife  ,  &  rétabliffcmcnt  de  la 
.  Colonie  de  la  Nouvelle  France: 
.il  f"e  perdit  malheureufcmeriç 
avec  (on  fterç ,  fans  qu'on  aie 
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jamais  fiû  /Ravoir  aacunè  cir« 
conftance  de  leur  naufrage.Lcs 
efpérances  avàncageufcs  qu'on 
avoir  conçues  pour  le  Canada  » 
i^cftanc  diflîpécs  par  la  perce 
d'un  homme  fizclé,  il  ne  fe  fit 
plus  tien  deconfiderablefousle 
régric  de  François  I.  pou^r  l^éca* 
biifletiKrit  de  la  Colonie,   e: 

Kfonfieur  le  Marquis  de  U 
floche  G^ntilhopime  Breton, 
tfn  fit  renaître  le  dcflTcin  en  1 598. 
iloffric  pôurce  fujdt  Ces  biens, 
'fcs  fer  vices  ,  ic  (a  perfonnc  à 
Hefiry  IV.  qui  par  une  bonté 
Htbikc  royalle  ,  Tcncottragea 
^pttiflamrHétlc  à  pourfuivre  fes 
*gloi*ièux  dcflcins ,  en  luy  donr 
iiàric  dés  navires  bien  équippez 
&  tout  ce  qui  eftdic  neceflaire 
pour  faciliter  l'éxeciîtion  de  foti 
ickitfcprifè.  Mais  l'idée  qu-on 
a  voit  côhçûe  du  Canada,  par  le 
peu  de  progrès  qu'on  y  ayoît  fàû; 


i\ 


!%  fremhr  ftsUiJ/emepit  Je  U  Foi 
jufqu'à  prefenc»    eftoic  fi  defa- 
yancagcufc  par  route  la  France, 
que  Monfieur  le  Marquis  de  la 
Roche  necrouvantprefqueper* 
fbnne  qui  voulut  s'embarquer 
avec  luy  ,  il  Ce  vit  obligé  de 
prendre  dans  les  prifbnsdu  Roy 
^  ceux  qui  pour  leurs    crimes 
eftoient  condamnez  à  la  mort, 
du  aux  galères.  Ces  miferables 
au  nombre  de  cinquante»  {brti« 
rcnt  avec  plai/ir  de  leurs  cachots 
pour  fer  vir  dans  ces  navires  >  & 
paflèr  dans  un  nouveau  monde, 
où  l*on  croyoit  qu'ils  profite- 
roi  ent  avanragcufèment  de  la 
gracedu  Roy,  par  une  conduite 
toute  oppolée  à  celle  qui  les 
ayoit  engagez  dans  les  derniers 
de  tous  les  malheurs.  Il  (èmble 
cependant  que  la  voix  du  ciel  ne 
fut  pas  d'accord  avec  celle  de  U 
terre,  en  faveur  decesmalheu- 
teux  >  ^  que  le  pardon  que  le 

Roy 
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Roy  leur  donna  >  nefervicqu'i 
faire  éclatter  davantage  la  ju(li« 
cède  Dieu  contre  ces  coupables, 
qui  périrent  enfin  d'une  more 
infiniment  plus  cruelle  &  plus 
terrible  ,  que  celle  des  plus 
grands  fcelcrats.  ^ 

Chidotel  Normand  de  N.u 
(ion ,  qui  feul  pour  lors  avoic  le 
plus  de  connoifTance  des  côtes 
de  la  nouvelle  France»  fut  choi(i 
pour  eftre  le  Pilote  te  le  condu- 
cteur de  ces  navires.  L'heureux 
fuccês  de  fa  navigation  répon* 
dit  à  Teftime  qu'on  avoit  con- 
çue de  fa  grande  expérience ,  il 
mouilla  ranchre  proche  de  Tîlo 
de  Sable,  où  Monficur  de  la  Ro* 
che  fit  defcendre  les  hommes 
qu'il  avoit  tiré  des  prifons  par 
ordre  du  Roy;  il  les  quitta  dans 
cette  Ifle  ,  leur  laifiant  des  vi* . 
vres  82  des  marchandifes ,  dans 
le  deflein  de  les  rejoindre  auili*- 
-'-  B 
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a  TrimtifttMifemetit  de  ta  Toi 
toft  qu'il  auroïc  trouve  auxcô^ 
tes  de  l'Acadie,  un  lieu  propre 

f>our  y  établir  une  Colonie.  Il 
c  chercha  inutilementyles  vents 
contraires,  les  orages,  &  les 
tempêtes  rompirent  toutes  Tes 
mefures,  &  il  (e  vicobligé  mal- 
gré luy  d'abandonner  fcs  gens 
au  hazard  ,  &  de  repaflTer  en 
France  ;  oâ  il  ne  fut  pas  plutoc 
arrivé  ,  que  tout  s'oppofa  à  la 
refolution  quM  avoir  prife  de 
retourner  à  TJfle  de  Sable  ;  le 
comme  (i  l'Arreft  de  mort  eut 
eflé  irrévocablement  prononcé 
contre  les  mifcrablcs  qu'il  y 
avoit  laiflèzî  il  fut  empri(bfnné 
luy  même  parMonfieut  le  Duc 
de  Mercœur.  Quoy  qu^après  il 
eût  efté  mis  en  liberté,  il  trâuv& 
encore  des  obftacles  fi  invinci- 
ties  à  fon  entreprilc,qu*eftant 
contraint  de  l'abandonner  cn^ 
ti  erement  y  il  en  mourut  de  du- 
grin. 
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du  fore  de- 

ifortU' 


plorable  de  ces  pauvres  in 
nez  >  qui  ayojecic  eftc  dcbar- 
que:i&àri(lç  dp  ^f(%îincerc<Lins 
de  cequ*eftoief>f  4pyenus  leurs 
navirjcs^  quei^  f()up,çqns  ^  quels 
jugemens  ne  formefcnt^ils  pa$ 
au  defa  vancage  de  Manfieuc  de 
la  Roche  5  comme  ^*il  ne  le^ 
fuc.  dcgradez>que  pour  les  aban- 
donnef  ju  deferpoir  6c  à  la  rage. 
Xa  «ïifer,ç  c^rrccnej  la  directe 
de  toutes  çl^P^^^  >  ^^"^  aucune 
cfpjcr^jnçc  ^dc  ipujagcmc)t>t ,  les 
^igeoient  ff jqs  rec;oar  s  8^  par- 
^y  les  images  afFrcufes  4'une 
inoit  hprrjible  Qf  cri^ellc  q[ui  leur 
paroijibit  ipév^âjblc  ,  iU  traî- 
^nerenr  l'efpf  ce  de  cinq  ao^  uine 
yip  l^jnguiffance^  flu'ils  |u|iif:epJ: 
prefquetojasnii%a]?icm,ent.  tl 
eft  vray  qu'ils  trouvèrent  dans 
cece  Iflc   quelques  vaches  de 
pourceaux  ^  que  Monfîeur  de 
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iô  Premier  /tahliftinent  de  ù  foi 
Lcry,&  des  Portugais  y  avoitnr 
laifle  y  lors  qu'ils  ccncerenc  d'y 
*^  faire  un  ctapliflcmcnt  j  maisf 
ayadt  confiimez  avec  leurs  vi«- 
otiailies  ,  et  qu'ils  eti  purent 
tuer,  ils  fe  virent  réduits  à  ne 
vivre  que  de  pbifibn  ,  &  à  (e 
vêtir  de  peaux  de  loups  marins  > 
dont  ils  mangeoienc  la  viande  i 
qui  enfin  leur  manqua  bien.Vôt 
éc  les  mit  en  une  fi  grande  ex« 
trémité,que  de  cinquante  hom- 
mes ,  il  n  en  refta  que  dix  , 
le  Pilote  Chidotel  allant  à  là 
jpéche  de  la  moluc,  les   efi^% 
Barquâpar  ordre  du  Roy ,  &  léi 
prefcnta  à  Henry  I V .  qui  tes 
voulut  voir  à  Rouen,  Sr  leur 
donna  â  chacun  cinquante  ccus, 
afin  de  les  encourager  de  re- 
tourner  encore  dans  le  Canada, 
ou  de  fe  confblçr  en  France  de 
leurs  miferes  &  de  leurs  diA 
grâces.    "^ "  'f'  "'-  i:^ k$-^é»-^£ k ^  n i, 


is  y  avoitïnr 
Itèrent  d'y 
nt  j  majsf 
c  leurs  vi-^* 
en  purent 
iduics  à  ne 
^  >  &  à  fé 
ps  marins^^ 
la  viande  j 
abien-^&t 
tandecx- 
mte  bom- 
que  dix , 
liant  à  là 
les   em^ 
oy ,  &  léi 
.  qui  les 

&  leur 
nte  ccus, 

de  rc- 
I^anada» 
ranee  de 
ars  dif- 


,    ■  '^  dans  U  Nou^oelh  Fi^^neu  ^^  i*f 

4  Les  trois  voyagciscbAfeèttéiô 
que  le  fieur  Chauvin^  Capitaine 
de  navire  de  Roy  ;    fit  aîvcc 
lès  Sieurs  dé  Moris  &  Pontgra- 
vé  dans  le  Fleuve  de  S.Laurent> 
après  la  mort  de  Monfieur  de  la 
Roche,  en  i^<x<),i6QO.ti\6où 
ne  furent  pas  plus  heureux..  Lo 
lîcur  Chauvin  Chef  do  l'entrer 
prift  y  éftant  mort  luy-  mênae 
au  crbifiéflie^  &  tous  fes  didTeins 
eftant   entièrement    échouez, 
A^rês  tant  d*avantures  U,  de 
imalhcureufes    dccouvertesi  fi 
fou  vent  repri{fes  fans  iuccês  ;  rU 
Cour  dégoûtée  de  css   nou* 
veaux  pais  ,  auroit  abandonné 
entièrement  le  deflcin  d*y  ren^ 
voyer,   fi  elle  n*avoit  trouvé 
un  homme  intrépide,  dans  la 
pèrfonne     de    Monfieur     de 
Champlain ,  à  qui  Dieu  refer- 
voit  la  gloire  de  jetter  les  pre- 
miers fondemeus  de  la  Colonie 
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È.%  Prj^ler/p^fflipmenp  de  fa  foi 
qu'on  Yi  voi^  >  gvjp^ijrd'huy.  ^  Il 
paru(  dpnç  jpn  C/IO^^^  pour  U 
première  impJ^  r^nnçc  1603, 
ciù  il  .^rriv^hpvwnfcment  ;,  ij 
reconnul:  Icp^ïsdiirapplp  /pjour 
qu'il  y  gpî  en  dre{]^:lç  plan  <B^ 
les  jcartcs ,  ^cp  «ju^licé  de  GcOf 
graphe  du  Roy ,  er^  ol^fcrva  les 
<i3mur$  U  lesmanierie^}^  cpmv 
me.il  ayoic  aujcapc  d'^Cienduç 
d-cfpriic ,  qa^  de  zejç  pppr  le 
fcrvicc  de  fon  Prince  ,  il  rc- 
jnarjE^ua  avec  t>çà^cQjap  df  àiC* 
cerauemonic  Lelavancage$jqu^oç 
ch;  pfiuvoit  Fç^irer  ,  &  ks 
«)oycns  jdy  avê^cer  la  gloirp 
ilc  Diejtt  ,  ^  Vhipr^neur  de  fou 
Roy.  '-  '■'î^v^^  -•    -  —  -   ■• 

M.  de  Cfaamplaiç  ay^îc  fait 
ce  premier  emba^rquctp^i^nc  ^ 
la  perfkafion  &  par  le  ftcQurs 
de  Mon ficur delà  GhacceGoii- 
verneur  de  Dieppe  j  ce  voyage 
ayant  alTcz  bien  rciiflî  j  pou^r 
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</*»/  /^  MotiifelU  tr4nee,      if 
faire  une  découvcrcç  dû  paî's  , 
il  revint  en  France  ,  en  fip  fonr 
rapport  à  la  Cour  »  où  il  fuc 
écoiitc  favorablement  i  il  fur 
ménie  a  (Tez  heureux  pour  trou^ 
ver  une  per(bnne  qui  voulut 
bien  foûcenir  la  découverte  y 
de  (on  crédit  &  de  Tes  biens.  Çc 
fut  Monsieur  de  Monts  »  de  la^ 
Province  de  Xaintongc ,  Gen- 
tilhomme   Ordinaire    de  I2 
Chambredi  Roy.  Ciç  Seigneur 
ayant  obre^^    es  pouvoirs  &  Ics^ 
commiffion^  de  Sa  Majcflé  en 
1 6c8.  équippa deux  vaiflcauXy 
dont  il  donna  le  commande^'' 
ment  à  Monteur  de  Chanw 
plain  ;  lequel  eftant  parti  de 
Pieppe  9  arriva  hpureuremçnit 
au  Fleuve  de  Saim  Laurent^fi^ 
poufla  ju£|u*à  rendroit  qui  de* 
voit^ftre  y  comme  ileft  aujour- 
d'huy ,  laCapitalle  de  la  Nou- 
velle Fxancç;  il  y  fie  bât]i>r  une 
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habitation  qui  luy  fervoic  der 
magafin,  &  conftruire  un  fore 
pour  Te  défendre  contre  les  in- 
(ultes  des  Sauvages;  ce  lieu  efl: 
unpromontoir  en  terre  ferme  J- 
qui  avance  dans  le  Feuve  de 
Saint  Laurent ,  il  fut  appelle 
•  Québec.        --^^^'^  r^f^ 

Le  fcorbut  ou  le  mal  de  terre 
qui  de  vingt-huit  hommes  luy 
en  enleva  vingt  des  plus  forts  ic 
des  plus  robuftes  ,  avec  les  zxk* 
très  dif&cultez  qu'il  eut  à  fur* 
monter  pendant  fon  hyverne- 
ment ,  ne  furent  pas  capables  de 
tâllentir  fbn  courage  ;  au  con- 
traire tirant  des  forces  de  fa  foi« 
bleiTc  ,  au  de. là  de  ce  qu'on 
peut  s'imaginer  s    le  iieur  du 
Pontgra vé  lui  amena  du  monde 
£^  des  rafraîchiflemens  des  le 
Primtemps:  anime  du  fecours 
il  laifla  Je  fieur  du  Ponrgravé 
dans  le  Fort  de  Québec,  &  mon* 

ta 
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déms  U  Itiow^eUe  Frdtteel  tf 
ta  en  guerre  contre  les  Iroquois» 
avec  desHurons,Algomqums  ôc 
Montagnais^dont  il  avoir  gagné 
Tamitié.  Ils  furent  dans  lepaïs 
de  ces  ennemis  par  la  rivière 
qui  va  à  Chambly  ,  &:  de-là 
dans  le  Lac  par  lequel  on  pene^ 
tceaujourd*huyju(qu*à  laNou-' 
velle  Hollande  y  éloignée  en- 
viron de  80.  lieues  des  premie- 
res  habitations  de  la  Nouvelle 
France ,  &  auquel  le  Sieur  de 
Champlain  donna  fbn  nom,qu*- 
il  a  toujours  retenu  depuis.  Les 
Iroquois  qu'ils  trouvèrent  fur 
le  bord  de  ce  Lac  ^«dccocberenc 
contre  eux  une  infinité  de  flè- 
ches, mais  les  armes  à  feu  de 
Moniteur  de  Champlain  firent 
tant  de  fiacas>  tant  de  bleflcz 
ti  de  morts  parmy  ces  barba- 
res, que  les  Iroquois,  qui  n*a« 
voient  jaihaisfçeu,  cequec'ef. 
toit  que  de  fufils,  ^  de  piftolct^^ 
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1  autre  monde  leur  renoic  àé. 

ClarcrlaguerrcIIsTcfauverent 
avec  tant  deprccipitationS 

^a.flerentauxv.aotieux?o„ze 
ç    «urs  pnfonnicrs  ,  qoe  Jcs 

^-haïupJain  conduifircnc  en 
triomphejufquesdansJcursvrL 
wges,  donnant  mille  ioUansM 

»"  S«nd  Capitaine  des  F«n 
fois,  auquel  ils  attribgerent a 
ve.,ufticel.J,o„„eu,ria;i:: 
Wirc, qu'Us  vencicnt  de  rem 
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î^es  e0ets  furpfcnans  de  nos  ac* 
tties  à  feuydemifidsrenc  pouc 
la  prémkre  fois  la  proccâion  »' 
dr  l*allfàn(^e  des  Ftançois,  qu'on 
leur  accorda  fres-yolontiers  aa 
Milieu  des  hkms  fblemnels  , 
&  des  prefens  réciproques  »  qqi 
fe  firent  de  parc  &  d'autre  pour 
iaire  ligueoffe^re,  &  defifen- 
irve  contre  les-  Iroquois  aine- 
mis  communs  du  Canada,.  Cet- 
te nouvelle  aitiance  fôcilica 
l'es  dciix  voyages  ,  que  Mon- 
iteur de  Chfl^mplainavoic  refolu 
de  foiré  en  Francej'ce  qu'il  fie  en 
effet  en  lé  i  o.  &  i6\i^  pour  in* 
former  Monficùr  de  Mons>  de 
tout  ce  qu'il  a  voit  fait  poi»r  l'état 
blifTement  de  la  Cok>me.  Sa 
fageâfe  &  fa  conduite  furenc  fi 
univerfellemcntâpprouvéc^uc 
Monficurle  Prince  de  Condc, 
auquel  il  sVftoit  adrefîe  de  la 
part  de  Monficur  de  Mous  pour 
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ii'  Premitr  ttMijfement  de  U  Fêl* 
luy  demander  fa  proceâion  l 
l'honora  de  la  qualité  de  (on 
Lieutenant  dans  le  Canada»  a- 
vec  un  plein  pouvoir  d'empé-y 
cher  les  autres  Navires  de  Fran- 
ce de  venir  commercer  avecles 
Sauvages  du  grand  Fleuve  do 
Saine  Laurent,   -r  r^  j^    ; 

Plufieurs  artifans  de  toutes  (or-i' 
cesdemétier^^un  grand  nom- 
bre de  laboureurs  s*ofFrirenc  à  lo 
fuivrepoury  cultiver  les  terres. 
Il  les  receut)les  embarquai  mic 
i  la  voile  pour  Québec,  où  il  ar-r 
riva  heureufemenc  avec  tout; 
(bn  monde.  On  peut  juger,  de 
la  joye  que  ion  arrivée  cau(^ 
dans  re(pric  des  Sauvages  nos 
alliez  qui  en  conpevoienc  do 
grandes  eiperances^  d'extermi^- 
ner  cntierenic|itlesIroquoisp^c> 
le  fccours  des  nôtres.  h  / 
Monfieurde  Champlain  s*ap-r 
pliqua  d'abord  à  fairç  défriche; 


I  > 


de  U  Fêi: 

oceâion  ^ 
ce  de  (on 
mada ,  a« 
:  d-empc-9> 
sdeFran-i 
rayée  les 
^leuvc  dç 

"•  ■  y  - 

outes  lor-r' 
mdnotn- 
drencàlO: 
les  terres, 
[ua&mic 
»  où  il  ar-r 
/ec  touç 
juger  de 
ce  cauf^ 
âges  nos 
nenc  do 
îxcermi^ 
[uois  pf^c 

iins*ap^ 


% 


■  ^  danf  U  I^uveUé  Ffdftce.       %^ 
là  terrent  qui  commença  dés  l'an- 
née fuivante  à  promettre  à  ces 
nouveaux  habitans ,  cette  abon. 
dante  fertilité  qu'on  y  voit  au. 
jourd'huy .  Après  avoir  pourvcu 
a  tout  durant  le  fcjour  qu'il  y 
fit  ,    cet  homme  infatigable 
dont  le  zèle  s'animoit  de  plus 
en  plus  pour  l'établifTcment  de 
la  Colonie  repafla  en  France 
Tannée  1614.il  dreflile  plan  , 
&  les  cartes  du  Canada ,  invita 
plufieurs  familles  qui  refblurent 
a*y  pafTer  au  premier   embar- 
quement ,  pour  lequel  il  fit  tous 
les  préparatifs  necefTaires.  Mais 
pour  jetter  de  plus  Colidcs  fon- 
dement, il  fe  proposa  deuxcho<«> 
fes^h  première  de  former.unc 
compagnie  réglée  de  appuyée 
de  Tauthorité  du  Roy  «  &  la  Ccr 
conde  d:*obteoir  d^s  Miffioti^ 
ituires  pleins  de  zèle  pour  leiâ^ 
lut  des  ames^  gens  défintercA 
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5p  Premier  itâyiiJféiÊ*emdiU  Foi 
icz  »  &  qui  à  i'cxoo)  pie  des  A  pôo- 
tres  oe  rechcrchaiTent  puf  emenc 
^ue  la  gloire  de  Dieu  •  la  cov^ 
Teriion  des  Inâdels,  l'ëcablin* 
femenc  &  la  confolation  fpiri.^ 
tuelle  de  la  Colonie  fans  aucrc 
iretoiic  cemporei  pour  oux^ni& 
mes*  . ,-.  i 

A  cet  cflfet  il  convint  avec 
les  Marchands  de  Normandie 
&  de  S^nciMiio^iqui  Jnfiiiu*& 
lors  avoioac  preoenda  d'a^oiir 
la  liberté  âc  le  droit  de  traiter 
les  pelletries  des  Sauvages.  U 
icur  remontra  (i  efficacement 
tes  avantages  qu'ils  Xietireroient 
deieuri(ocieté,  quelesiins  &  les 
aocres  (t  rendirent  ai  Paris,  ^oà 
ils  formèrent  une  «ompagntd 
four  onze  ans  ;  elle  6ic;ippcxMi^ 
jtfhe  pàr^ùaficurte  PriicKe  de 
jCondé  »  alors  Vice^Rof  «  du 
IGanadâ,  authorifëe  des  Lecti^s 
'Pacemes  du  fLojr ,  8c  raxifice  pat 
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les  afTociez  >  à  Texclufion  des 
Rocheloisqui  neyoulureotpas 
s'y  trouver.  ^^  -     -'. 

Apres  avoir  formé  cette  com- 
pagnie pour  le  commerce  tem- 
porel il  ne  reftoit  plus  que  dd 
pourvoir  à  l'adminillracion  du 
fpirituel  par  l'éiabli^ement  des 
Miffions.  Il  en  communiqua 
premièrement  avec  Monfieur 
Houel  Spcrctaire  du  Roy  ,  d^ 
Controlleur  General  des  Salitt- 
nes  de  Brouage ,  ils  firent  tous 
deux  ro.iverturcdc  kurdcffeiti 
au  R.  P.  Bernard  du  Vcrgct 
Provincial  de  l/immaculée 
Conception  >  Religieux  d'u»e 
grande  vertu  &  d'un  rare  calent, 
pUifTant  en  œuvres  ôc  en  pa« 
-tôles  :  ce  faint  homme  reçeut 
avec  d'autant  plus  de  )oye  cette 
prôpofidon ,  qu'il  eAoir  tout  de 
feu  &  de  2elc  pour  procurer  la 
gloire  de  Dieu  Se  le  falut  dos» 
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ji  Trtmîet  itàhli^etHent  delà  foi 
âmes.  Il  envoya  pour  cet  effet 
deux  de  Tes  Religieux  à  Paris, il 
les  addrcfTa  à  Monfieur  le  Non<- 
ce  du  Pape  Paul  Cinquième  en 
France.  Son  Eminence  leur 
témoigna  ,  qu'elle  n*avoit  pas 
Pauthorité  de  leur  en  expédier 
les  pouvoirs ,  &  qu'il  falloir  en 
écrire  à  Rome  au  Procureur 
de  l'Ordre, afin  de  les  obtenir 
de  fa  Sainteté  :  toutes  cesdiffi- 
culcez  jointes  à  quantité  d*au« 
très  que  ces  bons  Religieux 
n'avoicnt  point  prévu ,  les  obli- 
gèrent de  remettre  à  un  temps 
plus  favorable  Tentreprife  de 
cette  Miflion. 

Les  Sieurs  de  Champlain,  & 
Houel  en  furent  fenfiblemenC 
touchez  &d'autantplus  qu'ils  ne 
s*eftoient  addrefTez  aux  Recol- 
lets que  fur  le  bruit  que  fai- 
fbient  alors  dans  le  mornle  les 
gratids  progrez  de  rSvangiic 
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âaiîs  la  NoHvtUe  tr4neé\  -  ^f 
&  le  nombre  prodigieux  de  con^ 
yerfions ,  que  Dieu  operoit  par 
leur  miniftere  dans  l'Amérique 
Orientale ,  où  félon  le  témoi-* 
gnage  de  rilluftridlmo  Ku« 
meraga,  premier  Archevêque 
du  Mexique  ^nos  Pères  avoient 
baptizé  dans  ce  nouveau  monde 
plus  de  900000^  amtSy  renver- 
se de  fond  en  comble  50.  Tem- 
ples des  Idolâtres ,  hnCc  6c  re- 
duit  en  cendres  plus  de  20000. 
idoles  )  conlàcré  à  la  gloire  de 
Dieu  un  nombre  infini  de  Cha* 
pelles,  d'Oratoires,  &  d*Egli- 
fcs ,  aboli  la  coutume  abom>« 
nable  de  ces  barbares^  qui 
tous  les  ans  immoloient  à  leur 
faufTc  Divinité  zoooo.  coeurs  de 
leurs  petits  en  fans  :  ces  Mcf- 
iieurs  ne  fe  rebutèrent  point  ôc 
voulant  à  quelque  prix  cjpcce 
fut  obtenir  de  nos  Pères  ,  le 
Sieur  Houel  s'addreiHi  au  Re« 
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i&«i  U  Nauvtile  france.       ^f 
de  Champlain  quinze  cens  liv. 
pour  avoir  des  Chapelles  por- 
tatives y  Ornemcns  d'Eglife  &c 
d'autres  chofts  neceffaircs  pour 
œmmenccr  cette  Miffion.  Sa. 
JMajefté   luy  donna  Tes  Le^ 
très  Patentes,  Monfieur  le  Non- 
ce luy  accorda  la  Miffion  (clon 
l*ordre  qu'il  en  avoir  receu  du 
Pape  ,  en  attendant  le  Bref  » 
que  fa  Sainteté  luy  envoya  en 
datte  du.  xo^  Mars    1618^   les: 
Marchands  s'offrirent  tous  ge- 
nercufement  de  nourrir ,  d*en-. 
tretenir ,  &  d'embarquer  gra- 
tuiteniçnt  tous  les  , ans  les  Re- 
colljçts  jufqu'àu  h(||tibre  de  fix 
qui  pafleroient  «n  Canada  pour 
fbûtenir  la  Miffioa  ,  en  forte 
que  toutes  les  chofeseftantainfi^ 
di(pofces  le  R.  P.  Provincial 
ne  s'appliqua  plus ,  qu*à  offiir 
à    Dieu  fon  cntreprife  &  luy 
demander  fa  lumière  pour  k 
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^  Premier  ètMlJfemem  de  U  fol 
choix  des  fujccs  /qu'il  devok 
dcftincr  à  ce  grand  ouvrage  , 
&  cftre  Fes  premiers  Apoftrcs 
de  la  Nouvelle  France.  Voicy 
Us  copies  du  Bref  de  fa  Sainteté 
&  des  Lettres  Patentes  du  Roy 
conformes  à  leurs  Originaux» 
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BREF  7À 

DE   PAUL  V, 

POUR  LA  MISSION 
du  Canada  donnée  par 
le  Cardinal  Bentivolc 
aux  Pères  Recollets  dç 
la  Proviflcc  de  Saint 
Denis  en  France,         . 
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CTUtdo  Bentivolb; 
J  Par  U  grâce  de  "Dieu  ^ 
4ft  Saint  Siégé  AfifioUqt^e ,  Ar^ 
chevêque  de  Rhodes  ,  de  la  fart 
de  fiQtre  Saint  Père  le  Pafe  Paut 
y.  au  tres^chritien  Rùj  de  Fran^ 
ce  fjr  de  Navarre  y  Louis  XI IL 
Ifouce  {^fojloliijue ,  é'C,  &ffe'- 
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:^Î  Trémter  hÀltipment  delà  Toi 
tfâUmem  chijl ,  cammà  &  de^ 
futi  fAT  naftu  S.  Pire  Faal 
V,pour  luge  qu  Cotnmiffhire  en 
tes  éfuattiers  À  npftre  bien  aimé 
le  vénérable  Père  îofefh  le  C4- 
fên  Prejlrey  Religieux  Prof  es  Re* 
eoUet  de  l'Ordre  de  S.  Iran  fuis» 
Province  de  Paris ,  ou  S.  Denis , 
.<^  à  tous  éu^rts  Pères  cf  Frères 
RecoUets  Pfofis  dudit  Ordre  de 
^.François  conflit ue\enf Ordre 
facré  de  Prejlrife  ér  Confejfeurs 
approuvez*  par  Sordinme  ,  lef^ 
quels  font  fm  le  point  de  rece^ 
n^oir  Miffionà*  Obédience  de  leur 
F  ère  Provincial  pour  s* acheminer 
4vecvous  en  quelifues  contrées 
des  payens    è^  infidèles  pour 
moyenner  leur  converfipn  à  la 
vraye  Foy  ^  Religion  Catholi- 
que ^ou  que  vous  fouvezpren^ 
dre  avec  lapermijfion  é*  licence 
du  fufdit  Père  Provincial  ^  fa^ 
lut  é*  fncere  diUSlion  en  noffre 
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*  dans  la  Nouvelle  Franee,      0 
Seigneur.  Vous  fi^urreT^ffonjoit 
qu'autre  fois  le  Revereudifftme 
Archevêque  Cùmte  de    Lyon  , 
Ambajfadeur  de  fa  Majefiétres^ 
chrétienne  vers  N.  S,  P.  ayant 
requis  le  S.  Siège  A f  optique  & 
fufïiéfa  Sainteté  que  fous  le  bon 
fUifir de fadite  Sainteté  é"  avec 
les  conditions   cy^dejfous  écri* 
tes  il  fut  loifible  au  Révérend 
fere  Provincial  des  Religieux 
Recollets  du  fufdit  Ordre  Saint 
François  ,  d'envoyer  quelques 
Religieux  du  même  Ordre  é"  de 
fa  Province  de  S,  Denis  en  Fran^ 
ce  ,  lefquels  fujfent  fufjifans  (^ 
idoines  pour  prefcher  (f  étendre 
la  Foy  Catholique  dans  les  terres 
&  répons  inf  deles ,  ^  d* autant 
que  cette  œuvre  eiloit  de  foy  tne^ 
ritoire  ,  ^  qu^d  avoic  pieu  à  fi 
diteSainteté  de  nom  don/ter  plein 
pouvoir  de  concéder  les  moyens 
competans  (^  neceffaires  pour 
l'exécution  de  tout  ce  que  deffus 
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^  Grenier  itéAlijfemênt  de  la  Foi 
f0HrUs4;aufes  c^  rai  fin  s  fus  aU 
ieguies  yfar  authêritéé*  commif" 
fion  Afoftolique  ,  notés  avons 
donne  &  auordé  »  donnons  & 
accordons  à  vojirc  R^P,  Provin- 
cial, f^  4  vous  qui  ave^  eJié 
mmmt^^  choifis  çr  dtfute^jat 
hj  ,  Us  faculfesu  &  frivileges 
/uiv4ns  ,  defqucls  vous  fourrel^ 
vousfcrvir  cr  prévaloir  au  cas 
que  dans  ces  lieux  il  nefe  trouve 
ferfinne  qui  en  aye  de  fimbU» 
blés  y  t^  dont  le  tems  ne  fois  en^ 
core  expire  y  &  pour  le  tems  feu^ 
lement  que  vous ,  Ffcre  lofeph 
Caromà*  'VOS  ajfociez,  demeure* 
re\^  dans  ces  païs  de  pajens  (j* 
infidèles ^&  font  les  fufd  privi'» 
leges  de  la  teneur ^vertué^pouvoir 
qui  s* enfuit  yfçavoirefty  de  re^ 
cevoir  tous  les  enfans  nez»  de 
parens  fidèles  &  infidèles ,  ^ 
iêus  autres  de  qu tique  condition 
^u*ilsfçient ,  lef quels  après  avoir 
f  ^   .  .  promis 
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'  â4nl  fiï  NoHvellt  frante,  -  j^x^ 
\  promis  4e  garder ,  &  obfirver 
têus  ce  ijjHi  doit  efire  garde  &  ob-, 
Jervi  pAr  les  f  de  le  s  ,  voudront 
iêmbraff^r  la  ve/iti  de  la  Foy 
I  chrétienne  é'  Catholique ,  de 
k^ptifer  même  hors  des  Eglijis 
en  cas  de  necejjitê  ,  d^ entendre 
les  confjfions  des  penitensy  d" 
içelies  diligemment  entendues^ 
1 4pris  leur  avoir  impofé  une  pe^ 
I  nitence  falutaire  félon  leurs  f  au 
I  tes  ,  fSt  enjoint  ce  qui  doit  ejire 
I  enjoint  en  cpnfcience^  les  délier 
I  &  abjiudre  de  toutes  Sentences 
i  d*excommunication    &    autres 
I  cenfures  é*  peines  S  cclefaftiques  ^ 
comme  ausfi  de  toutes  fortes  de 
crimes  ^exce^d*  délits  ^  même 
des  refervez*  au  Siège  K^pefioli- 
1  q^e^  é*  de  ceux  qui  font  conter- 
nus  dans  les  Lettres  lefquelles 
ont  accoutumé  d*eHre  lues  ie 
jour  du  leudj  Saint  y  d^admini* 
'firer  Us  Sacrement  d'Eucharifie^ 
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'41  Prmîer  ttat^femm  di  UPoi 
Mariagty  &  Extrtmt'Oftitiêêjfi^ 
bénir  toutes  fortes  de  fâfetneffi^ 
nfafes  é*  ornemens  ou  l^oniHon 
fa<rêe n*efi pas nocejfkire^de  dif- 
fenfer  gratuitement  les  non» 
^eaux  convertis  qui  auroitnt 
èontraSe  ou  poudroient  contra- 
cter mariage  en  quelfUe  deffi 
de  confanguiniti  é*  affiniti  éjut 
ce  fois ,  Jâuf  au  premier  é*  7?- 
condy  ou  entre  afctndans  &  dejl 
tendans ,  pourveu  tjue  les  fem-- 
mes  n'ayent  point  efié  ravies  ^qt^ 
tes  deux  parties  qui  auroient  con» 
traité  ou  voudroient  cantraBer 
foient  Catholiques ,  é*  qu*ily  ait 
jufte  caufè  tant  pour  les  maria^ 
ges  déjà  contra  ffiz,  que  pour  ceux 
que  Ton  dijire  contracter ,  de^ 
tlarer  é*  prononcer  les  enfans 
mz  (jr  ijfus  de  tels  mariages  le* 
gttimes.  D'avoir  un  Autel  que 
vous  puijjlez,  porter  avec  bien* 
feame ,  &  fur  iceluj  ceUbm  es 
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dàHt  U  Nouvelle  France.      41 
lieux  decens  &  honnêtes  êà  la 
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Egli/e, 


vous 


commodité   de^ 
manquera. 

En  foy  &  témoignage  de  tout 
€e  que  dejfus ,  nous  avons  com^ 
mandé  Us  prefentes  Lettres  fouf* 
crises  &  /oujUgnées  de  noftre 
tnain  ,  efire  faites  >  Jignèes  c^ 
ffellées    de    nojire  Jçcau  fat 
nos    amez,  Louis  Savanutius 
noftte  Auditeur  &  DoCieur  en 
Vun  &  l  autre  Droite  ^  Me^ire 
Thomas  Gallot  Clerc  à  Paris  Li^ 
centié  es  Droits  Canon  &  Ci* 
vil ,  Notaire  fubltc  (S*  "fnré  tant 
de  tauthoriti  Afofiôliquc  que 
de  U  vénérable  Cour  Epifcopale 
de  Paris  ,  drfuivant  CE  dit  dté 
JRoy  àefcrit  é*  immatricule  es 
re^fires  de  l^Evêché  (jr  Cour 
de  Parlement  de  Paris ,  demeU'^ 
tant  audit  Paris    rué  Neuve 
NoBre-Dame  e^mfire  Notaire 
en  ce  quartier^  Donné  à  Paris 


II.  ïï  II 
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2J.4  tremierftâhlifement  di  U  foi 
l'an  de  noftre  Seigneur  milfix 
cens  diX'hnit ,  le  vintiime  du 
mois  de  lidrs.  Ainfi  fiffîi  G, 
Archevêque  de  Rhodes  Nonce 
Afojlotique ,  c^  fins  bas  far 
commandement  du  fufdit  iUh^ 
firijfime  (^  Reverendifjime  Set* 

gncur  Nonce  Afofiolique  & 
Commijfaire  délégué  ,  Thomas 
CaUot  Notaire  public  comme  dep- 

fus  y  ^  Louis  Savanutius  AUm 

diteur. 

PATENTES  DU  ROY 
ppur  les  RccoUcts. 

LOuis  far  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &  de  Na- 
varre: A  tous  ceux  qui  ces  pre^ 
fentes  Lettres  verront ,  Salut  : 
les  feu  Roy  s  nos  predecejfeurs  fi 
/ont  acquis  le  titre  d"  qt^^Uté 

de  Très- chrétien  en  procurant 


i,  ;>î 


!    :î! 


fil 


lent  d$  U  foi 
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np  figni  G. 
^odes  Nonce 
fus  bas  par 
pê/dh  lllu^ 
Jiffime  Set* 
hli^ue     (^ 
?  j    Thomas 
cemmedeP 
nutius  Aiêm 
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e  de  Die» 

ir  de  Na- 
n  ces  pre^ 
' ,  Salut  : 
efeursfe^ 
-  qualité 

w(f£Hrant 


ddm  la  Nouvelle  Prdfirel     ^f 
V exaltation  de  la  Sainte  Foi  Ca^ 
tholiéjue ,  JfoJlâlique  ér  Romak 
tfe  ^  dr  en  la  défendant  de  ton* 
tes  offreffions  ,  maintenant  les 
JEcclepapques  en  leurs  droits  i 
drrecevans  enleur  Royaume  tous 
les  Ordres  des  Relire ux  qui  avec 
une  pureté  de  vie  fe  mette -.i'nf 
d  enfei^er  les  feufles  é'  les 
endoâiriner  tant  de  vive  voiit 
que  far  exemple  ,  &  foit  ainji 
que  nous /oyons  remplis  d*un  ex^ 
treme  defirde  nous  maintenir  ér 
conferver  ledit  titre  de  Trei^ 
Chrétien  >  comme  le  plus  riche 
fleuron   de    noftre    Couronne  , 
é*  avec  lequel  nous  e/perons  que 
toutes  nos  aâtions  profpereront  ^ 
voulant  non  feulement  imiter  en^ 
tout  ce  qui  nous  fêta  poffthle  nof* 
ditspredecejfeurs ,  mais  mime  les 
furpaffir  en  defir  d  établir  ladite 
Foi  Catholique  &  icclle  faire  an^. 

nomr  es  terres  f^oingtaines , 
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4^  Ptemief  /tablîpmeht  de  U  foi 
barbares  ^  étrangères  ûà  USaint 
I^$m  de  Dieu  n*eft  foint  invoqué. 
Nâftfe  cher  dr  dévot  orateur  Je 
Fere  Provincial  de  la  Province 
de  Saint  Denis  en  France ,  des 
Religieux  de  Saint  François  de 
tètroite    okfervance    vulgaire* 
ment  af peliez,  RecoUets  ^Je/oit 
cy-devartt  y  ^  en  fécondant  nos 
dtfirs ,  offert  d*envoyer  es  pays  de 
Canada  des  Religieuse  dudit  Or^ 
dre  y  pour  y  prefcher  le  Saint  E- 
vangile  &  amener  a  la  fainte 
Foy^  les  âmes  des  habit  ans  du" 
dit  pays  ,  qui  font  errantes  é* 
vagabondes  dans  leurs  phantai^ 
fies ,  n*ayan  t aucune  connoiffan» 
ce  du  vray  Dieu  ^  (jt  à  cet  effet 
y  en  ayant  envoyé  nombre  ,  leur 
tabeur^par  la  grâce  de  Dieu^  n^au^ 
Yoit point  effé  inutile  au  contraire 
quelques  uns  de/dits    habitans 
iuCanada  reconnoiffans  leur  vieil 
tfreur  ont  ambraffé  avec  ardiur 
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^fit  de  U  toi 
es  ûù  U  Saint 
nnt  invoqué, 
9f  orateur  Je 
la  Province 
France ,  des 
François  de 
?    vulgaire-' 
'(^ts  ,fefoit 
condant  nos 
er  es  pays  de 
X  dudit  Or^ 
le  Saint  E' 
<i  la  fainte 
ibitans  dté^ 
trrantes  (^ 
rs  phantai^ 
connoijfan- 
à  cet  effet 
»bre  ,  leur 
>itu^  n'au^ 
*  contraire 
kahitans 
s  leur  vieil 
^ec  ardent 
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dans  la  J^owueJle  France,  mr 
là  fainte  Foi  ^é"  j  ont  receu  le 
feint  Baptime .nouveUe  qui  nous 
a  ejlé^uffi  agréable  qn*aucune  qui 
nous  peut  4rri^ify(^  nt  ftHe  i 
frefent  qu'à  affermir  ce  qui  4 
efie  commtnci  par  lefdits  Reli^ 
gieux ,  ce  qui  ne  peut  mieux  efire 
quUn  permettant  aufdifs  Reli- 
peux  de  continuer  ^enfemble  de 
s*  habituer  audit  pays  ^dr  y  bâtir 
autant  de  Convents  qu'ils  juge^ 
font  efire  neecffaires  félon  les^ 
temps  é*  lieux  ytotts  le f quels  Con-' 
tfentj  ,  Monafieres  é*  Religieux 
firmtfousCohedienee  dudit  Père 
Provincial  de  la  Province  de 
Saint  Denis  en  France  dr  non^ 
d*autre ,  dr  ce  pour  empêcher  tou* 
te  confufion  qui  pourroit  furve^ 
nir^  fi  chaque  Religieux  à  fin 
premier  mouvement  Je  portoit  de 
p^ffer  audit  pays  de  Canada  i  à 
quoy  defirans  remédier  pour  ta- 
venir  ;  nms  avçns  dit  é'  dtclari 
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4?'  "BrMer  ?tA(Uffeniin1t  de  U  foi 
difons  &  dtdaronspar  cesfrejfen^ 
tes  [ignées  de  mfire  fi^ain  ynoftte 
intention  é*  volonté  efire  qm  le 
tere  frovïncidl  de  ladite  Tro^' 
'vthcè.de'Sdînt  Bénis  en  France^ 
feul  )  pmj^e  &  If^y  Joit  loifibh 
d'envoyer  audit  pays  deCanad^^ 
autant  defes  Religieux  RecolletS; 
^u' il  jugera  eftre  necejfaire.y  &^ 
éfuandhon  luy fimhlerayau>:quets 
Religieux  Recollets  nous  avons. 
permis  &  permettons  par  ces  di^ 
tes  prefcntes  de  habituer  aU" 
dit  pays  de  Canada  &  y  faire 
confiruire  à*  h  a  tir  un  ou  plusieurs 
Convents  à*  U  onafier es  félon  (fr 
ainfi  qu'ils  jugeront  efire  à  faire 
df  auquf.lpays  de  Canada  aucuns 
autres  Religieux  Recollets  ne  pour* 
ront  aller -i  fi  ce  n'eH  par  l'ohe" 
dience  qui  leur  fera  donnée  par 
ledit  Trjvlmial  de  ladite  Pro* 
vince  de  Saint  Denis  en  France 
é:  ce  afin  d* éviter  toute  dijfention 

qui 
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dafis  ht  NùtivelU  France,  49 
(jui  pourroit  furvenir  ,  faifant 
deffence  À  tous  les  Maîtres  des 
Ports  &  Havres  de  fermettre 
qiiauci^n  Religieux  de  l'Ordre 
de  S,  François  s*  embarquent  pour 
\fajfer  &  aller  au  dit  pays  de 
!  Canada ,  jî?  non  feus  Vobediance 
du  dit  Provinciale*  de  celuy 
qu'il  commettra  four  Supérieur^ 
&  en  témoignant  plus  particulier 
rementnoftreajfcUion  envers  lej^ 
dits  Religieux  y  nous  avons  iceux 
enfemhle  leurs  Convents  &  Mo* 
nafieres  pris  en  nofire  protection 
0*  fauve^garde.  Si  donnons  en 
mandement  à  nofire  très-cher  S* 
lamé  Coufin  le  Sieur  de  Mont- 
morency Admirai  de  France  ou 
\fes  Lieutenans  fur  tous  les  Ports 
&  Havres  de  cetuy  nofire  Roy* 
aume,  &  à  tous  nos  autres  ^ufe 
ticiersé*  Ojficiers  qu'il  appartiens 
dra  que  le  contenu  cy-^dejfus  ils 
ayent  a  faire  garder  &  ohferver 
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fP  Premier  étalUjfement  de  la  Voi 
4e  point  en  point  félon  fa  forme 
C^  teneur ,  c^  faire  publier  ces 
prefentes  far  tous  les  Ports  & 
Havres  y  é*  lieux  de  leur  Jurif 
diction ,  fans  permettre  quil  y 

foit  contrevenu.  Mandons  en  ûù*. 
tre  4  noBre  Vice^Roj  de  Canada^ 

fes  Lieutenansou  autres  nos  0^ 
ciers  des  lieux ,  qu*ils  ayent  a 
maintenir  lefdits  Religieux  Re- 
collets  de  ladite  Province  de  S, 
pénis  en  France  audit  pays  , 

fans  quilsy  enpuiffent  recevoir 
aucuns  qui  n' ayent  Vobediancç 
dudit  Provincial  deU  Province 
de  France^  tenant  au  far  plus  la 
fnain  à  l'exécution  de  cette  nof 
tre  volonté  y  nonohftmt  quelcon-^ 
que  Lettres  à  ce  contraires ,  auf 
quelles  nous  avons  déroge  0*  dé- 
rogeons  par  cefdites  prefentes. Car 
tel  eH  noHre  plaijir.  En  témoi- 
gnage de  quoy  nous  avons  fait 
^fnettre  noïtre  S  cet  à  cefdites  pre- 


•'■roasasuji^vi' - 


'ftt  de  la  foi 

Ion  fa  forme 
'  publier  ces 
les  Forts  & 
e  Içf^r  "jurif 
ettre  qujl  y 
%dons  ^n  ou,^, 
f  de  Canada, 
itres  nos  Ojfh 
u*ils  ayent  a 
[eligieux  Re- 
'ovince  de  S, 
iudit  pays  , 
fent  rèce'voir 
t  Vohediancç 
eU  Province 
au  far  plus  la 
de  cette  nof 
^ant  quelcon- 
itraires ,  auf 
^dérogé  0*  dé- 
refentes.  Car 
'.  En  temoi" 
s  avons  fait 
i;efdites  pre* 


dans  la  Nouvelle  F rattce.       5! 

fentes, Vonné à  S, Germain  enhaye^ 

le  20.  de  Mars  Y  an  de  grâce  1^15, 

cf  de  noBre  Règne  le  Cinquième. 

CHAPITRE    II. 

Premier  embarquement  des 
MiJJionndires  pour  ïêta^ 
hlifement  de  la  Foi  dans 
la  Nouvelle  France. 

UN  fçavant  authcur  fai- 
fanc  les  éloges  de  l'Ecac 
Régulier,  a  dit  autrefois  avec 
autant  de  vérité  que  dejuftice, 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus 
grand  ny  de  plus  glorieux  y 
que  la  convcrfion  du  nouveau 
monde ,  Nihilpr^clarius  autglo-- 
riofius ,  quàm  totius  novi  orhis 
converfoi  qu£  quantacumque  ejl 
Religioforum  efi.  Hieron.  Plat, 
lih,  I.  de  hono  fiatu  Rel.  la- 
quelle après  la  grâce  du  Sci» 
l  gneur  doit  eftre  attribuée  ça 

E  ij 
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j  X  Premier  itAhîipn/ent  ai  là  Toi 
route*;  (t%  parties ,  aux  travaux 
Apoftoliqucs  des  Religieux  en 
gcpcra! ,  mais  finguliereipenc  , 
dit  il ,  au  zèle  inëitigabie  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saine 
François  quioncl'nonneur  d'a- 
voir efté  les  premiers  dans  cet'- 
re  haute  &gIorieure  cntreprifc, 
Trimos  cmnium  qui  tantam 
Provinciam  aggrejji/knt  Fran-- 
€ffcanQS  ejfe  legimus.  Hieroif. 
plat ,  ihpdem.  Nulli  in  tota  Jn- 
diaer^nt KeligioJifTMer  eos  quos 
dîxi  Francijianos.  TerfuL  En 
Ibrrequepar  la  fupputation  faiçç 
au  Chapitre  gênerai  de  TOrdrc 
çenuen  i^ii.les  Recoiiers  ^. 
voient  alors  dans  l'Amcriquç 
ffpagnolc  500.  Convens  ira- 
blis  &diftribuezcn  vingt  deuiç 
Provinces.  Depuis  que  Martin 
4c  Valence  undenospremier$ 
Reformateurs  y  pafTa  avec  un 
^ïii  nombre  de  J^e^collef?  , 
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Ht  df  lé  Foi 

aux  cra  vaux 
.eligicux  en 
ilicreipenc , 
cigabje  des 
Irédc  Saine 
onneur  d*a- 
rs  dans  cec- 
î  entreprife, 
jui  tantam 
funt  Fran^ 
us.  Hieroff. 
in  ma  Jn- 
ifey  eos  quof 
Ter  fui.  En 
itacion  faiirç 
de  r Ordre 
Ucoilcts  ^. 
'  Amérique 
nvens  éca- 
vingt  dcu3Ç 
juc  Martin 
os  premiers 
ITa  avec  un 
^ejollçf?  , 
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dam  h  Nouvelle  France.  j| 
pour  y  jettcr  les  premières  fc- 
menccs  du  Chriftianifmc.  Cet- 
te même  gloire  leur  eft  deuë> 
&  on  ne  peut  fansinjuftice  leut 
concefler  cet  illuftre  avantage 
d*avoir  encore  cftc  les  premiers 
Apoftres  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce, où  ils  ont  frudueufemenc 
travaillez  à  la  converiîon  des 
Sauvages. 

Ci. ft  donc  dans  l'année  1^15. 
que  nous  devons  rcconnoiftre  le 
premier  ctabliiTementdelaFoi 
dans  le  Canada,  &  que  le  Per2 
Provincial  des    Recollets   de 
Paris    fit    le  choix   du   Pero 
Denis   Jamay  pour    premier 
Commilïaire  de  la  Mifiion  » 
le  P.  Jean  d*01beau  poui  ^uc- 
ccffeur  en  cas  de  mort ,  le  ?, 
Jofeph  le  Caron  ,  &  le  Frerq 
Pacifique  du  Pleflîs ,  pour  jet- 
ter  les  premiers  fpndemens  du 
Chriftianifme  dans  la  Nou* 
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yelle  Franceoù  ils  pafTercnc  e£ 
fcâivement  en  l'année  Aifdice 
te  commencerenc  ce  grand  ou« 
yragc  ,  qu'ils  ont  depuis  con- 
tinuez avec  leuts  Confrères  par 
des  travaux  infatigables  H  de 
fi  heureux  progrcz  comme  it 
paroiftra  dans  la  fuite. 

C^cft  icy  que  je  ne  fçaurois 
me  difpenfer  de  faire  une  ob- 
servation fur  l'année  par  laquel- 
le Monfieur  l'Abbé  de  la 
Roque  commence  la  première 
Epoque  &:  la  naifTance  de  TE- 
glife  dans  le  Canada  »  lors  qu'il 
en  marque  le  premier  ctablif- 
fcment  en  l'année  1^37.  tC 
1^38.  par  lesRR.  PP.  Jefuires^ 

3*ay  lu ,  non-feulement  avec 
plaifir  ce  qu'il  en  a  écrit  dans 
iês  mémoires  de  TEglifè  im- 
primez à  Paris  en  1690.  mais 
encore  avec  une  eftime  fingu- 
liere  pour  le  ngierite  de  l'a(i« 
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<à^4«/  /^  Nouvelle  Prdtiàe^      j| 
thcur  i   cependant  commer   il 
avoue  luy-mcme,  qu'il  n'écriç 
que  fur  les  mémoires  qu'on  lu/ 
a  donnez  j  &  fur  le  recic  des 
perfonnes  qu'il  àconfulcées  de 
vive  voix  à  Paris.  Je  ne  fçau- 
rois m'empêcherdeledire  avec 
une  liberté  toute  refpcdueufe, 
ou  que  Tes  mémoires  font  infi« 
dcls    ,  ou  que  les   perfonnes 
qu'il  a  confultces  luy  ont  dcgui- 
fez  la  vérité  fur  ce  point  d'Hif- 
tôire   qiie  je  traite e  icy.    Les 
Révérends  Pères  Jcfuices  me - 
itie  en    convieniroicnt    avec 
nous,  &  le  recoiinoiff'ent  dans 
le  païs  où  nous  travaillons  avec 
eux  ;  Les  peuples  qui  font  en- 
core aujourd'huy  en   Canada 
en  rendent  un  témoignage  pu- 
blic:  Les  plus  fidels  Hiftoriens 
en  font  foi  :  enfin  on  voit  en- 
core dans  ce  nouveau  mondb 

ks  refles  de  nos  anciens  cta^ 
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k6  Premier  étahlijfement  de  U  Foi 

blifTcmens,  dont  plufieursonc 
éfté  feparez  depuis  noftre  re- 
cour ,  fans  parler  des  autres 
preuves  authentiques  que  nous 
ferons  paroiftre  dans  la  fuite 
de  cet  ouvrage. 
^  Ce  fut  donc  en  1^15.  le  14J 
Avril  environ  les  cinq  heures 
du  (bir  que  les  quatre  premiers 
Miflionnaires  R  écoliers  que 
nous  avons  nommez  cy^deiTus 
s'embarquèrent  à  Honflcurs  : 
aptes  une  navigation  de  trente 
te  un  jour ,  ils  arrivèrent  heu- 
rcufèmcnt  à  Tadonflàc  le  zj, 
May,  jour  confacrç  à  la  Feftc 
de  la  Tranflàcion  de  noftro 
Seraphique  Père  Saint  Fran- 
çois. , 

On  laiflc  à  pcnfêr  de  quel 
ardeur  ces  nouveaux  Miffion* 
naires  fe  fentirent  animez  à 
l'abord  de  ce  vafte  païs ,  &  do 
quel  feujronftion  de  i'efpric  les 
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nq  heures 
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cy,  de/Tus 
on  fleurs  : 

de  trente 
rent  heu* 
2C  le  25. 
la  Feftc 
le  noftro 

t  Fran- 
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^iffion . 
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de  do 
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dans  la  MoUveîle  France.  57 
pénétra  à  ces  premiers  momens. 
L'on  peut  dire  que  dans  le  défit 
extrême  de  gagner  à  J  E sus- 
Christ  tous  les  barbares  do 
ce  nouveau  monde  fleurs  cœurs 
devinrent  par  inclination  aufli 
grand  que  tout  le  Canada  ,  la 
grâce  y  opérant  le  même  efFct , 
qu'elle  opéra  dans  celuy  de 
Saint  Paul ,  lequel  aux  termes 
de  Saint  Jean  Chtyfoftomo 
eftoit  devenu  par  le  zcle,  U 
la  charité  aufii  grand  que  touc 
rUnivers  ,  Non  erraveris  ,  Ji 
cor  Pauli,  cor  totius  orhis  dtxe- 
ris.        ■  •  ^. .  ,  . 

Apres  avoir  fejournc  deux 
jours  à  Tadouflac,lc  R.  P- 
Commiffaire  deftinale  P.  Jean 
d'Olbeau  pour  aller  devant  à 
Qijfbec ,  y  préparer  toutes  cho- 
fcs,  où  ,  leR.P.  Commiflaira 
le  fui  vit  peu  de  jours  après  avec 
le  rcftc  de  fes  Religieux. 
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CHAPITRE    III. 

D/^  premier  etahlijpment  des 
Recollets  ,  (/r  /^  première 
Meffe  qui  fe  joit  jamais 
dite  en  Canada.  Et  les 
Mijotons  qHiU  firent  im-- 
mediatement  après j  ejire 

arri'^e:^' 

LEs  coitimenécmcftS  (otit 
toujours  difficiles ,  &  d'au- 
tant plus  que  les  ouvrages  font 
grands ,  ils  trouvent  aufli  des 
plus  fortes  oppofitions,  mais 
fur  tout  en  matière  d*établit 
fcment  Religieux,  quand  mê- 
me il  s'agit  de  les  pouiTerdans 
un  païs  commode,  ou  il  feroit 
facile  de  trouver  toutes  le$ 
chofes  neceiTaires  à  ce  deâeitu 
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tt  de  U  toi 

E    III. 

Jement  des 
i  première 
oit  jamais 
da.  Et  les 
firent  im- 
résj  efire 


mens  (btit 
es ,  &  d'au- 
/rages  font 
C  aufli  des 
onS)  mais 
d*ctablit 
juand  mc- 
miTer  dans 
uil  feroit 
QUtes  les 
Ice  dcffcin* 


d4HS  la  Nouvelle  Praneel  f^ 
L'on  s'imaginera  donc  aifc- 
menc  les  difficulccz  que  nos 
premiers  Millionnaires  de  la 
Nouvelle  France  ont  foûtCiidcs 
quand  ils  Ce  font  établis  dans 
ce  nouveau  monde  ,  où  il  n*y 
avoir  que  des  bois ,  des  forefts, 
des  ronces  &  des  épines  >  oà 
tout  eftoit  à  défricher  ,  où 
même  le  necelTaire  à  la  vie 
manquoit  ordinairement.  Mais 
enfin  animez, 8^  fortifiez  inté- 
rieurement du  même  efprit 
qui  les  y  avoit  appelle  pour 
cftre  les  pierres  fondamentales 
du  Chriftiânifme,  ils  furmon* 
terent  avec  le  fecaurs  du  Ciel 
tous  CCS  obftâcles.  • 

Le  P.  Jean  Dalbeau  eftanf 
arrivé  à  Québec  y  avoit  defigne 
de  concert  avec  Monfieur  de 
Champlain  le  Plan  de  noftre 
premier  ccabliflemenc ,  d'une 
petite  Chapelle ,  &  d*unemai- 
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<p  Premier  ètMîpment  de  la  Poi 
fon  y  pour  mettre  à  couyerr  lc$ 
Religieux  dans  t'^endroic  mê« 
xtie  où  eft  à  prefenc  la   bafle 
Ville.  Le  tout  fut  bien-toft  en 
eftat ,  car  il  n*eut  rien  que  de 
(on  fimple  &  conforme  à  la 
pauvreté     Evangelique.     Lo 
Perc  Denis  Supérieur  n*avoic 
fait  que  palTcr  par  Québec  >  ôr 
eftoit   parti  en  même   temps 
pour  les  trois  rivières  avec  lo 
Perc  jofcph  le  Caron  ,  ayant 
laiffé  au  Père  Jean  d*OIbeau 
la  conduite  de  l'ouvrage  ,  le« 
quel  eftant  achevé,  &  la  Cha« 
pelle   en  eftat ,  [il  eut  l'avan- 
tage   le  25.    Juin  161 5.   d'y 
célébrer    la    première    Méfie 
qui  Cq  ibit  jamais  dite  en  Ca- 
j  nada,  '    ^"   '■'■'■' 

,^  Rien  ne  manqua  pour  rendre 
cette  aâion  folemnelle^  autanç 
que  la  fimplicité  de  cette  petite 
troupe  d'une  Colonie  nailTantû 


ddfis  U  Noùvslle  Vrânee.       À 
\£  pouvoir  permeccre.  Le  célé- 
brant &  les  affiftans  cous  bai» 
gnez  de  larmes  par  un  cfFec  de 
la  con(bIacion  intérieure  >  que 
Dieu  rcpandoic  dans  leurs  âmes 
de  yoir  defcendre  pour  la  pre- 
mière fois ,  le  Dieu ,  &  Verbe 
Incarné  (bus  les  ejfpeces  duSa- 
cl:emen|:dans  ces  terres  aupara- 
vant inconnues  ;  s'eftant  prépare 
par  la  Confeffion ,  ils  y  receu. 
rent  le  Sauveur  par  la  Com^ 
munion    Euchariftique  :  le  7? 
Deum  y  fut  chanté  au  bruit  de 
leur  petite  artillerie >  6r  parmy 
les  acclamations  de  joye  donc 
cette    fblitude  retencifToit  de 
toute  part ,  Ton  eut  dit  qu'elle 
edoit  changée  en  un  Paradis , 
tous  y  invoquans  le  Roy  di|i 
Giel,  benifTans  fou  (aine  noor. 
&  appdlans  à  leur  fccours  lei 
Anges  tutelaires  de  ces  yafteç 
Pi:orinçcs  ;pour  attirer  ççspeu» 


•a: 


jf  i    TrêmUr  itMiffement  de  la  fol 

pies  ptus  efficacement  à  la  con« 
noiflànce  &  adoration  du  vray 
Pieu.  Voicy  comme  le  Rçvei- 
tend  Père  d'Oibeau  en  écrit  ^ 
un  ELeligieu^jE  de  Tes  amis.     ^ 
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\*V'affe0ion  que  vous  an)e^  au 
falut  des  ornes  de  ce  fays  de  la 
fieuvelle  France  ^  qui  nms  à  fait 
defirer  &  même  rechercher  les 
p$oyem  de  les  affifierenferfinne, 
pt* oblige  à  vous  mander  desmu^ 
njeUès  de  nofireUijfion.  Nms  far- 
fimes  d*Honfieur  le  %  4^,  d'Avril 
aufeir}  &  arrivâmes  le  %^.  May 
4  unPortok  s* arrefterent  les  navi- 
res qui  navigent  icy,Ce  Ports*afT 
pelle  tadonjface^  ejlbien  quatre-» 
vingt  lieues  dansla  grande  rivie^ 
re  du  Canada  ,  trente  cinq  lieues 
0LU  djfus  efil*  habitation  desFran- 
goisf  ou  i* arrivai  feul  de  B^di^ 
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"jlUni  la  fJotive^e  ¥rmee,  6f^ 
gimx  le  ficondAejHin^  Les  au^ 
très  y  vinrent  après,  félon  U  com^ 
moditêXe  P^  Commijfaire  ç^  le  P^ 
^ofeph  n'y  drreBerçnt  pas ,  ainfl 
Usvogmrentle  long  delà rîmert 
quarante  ou  cinquante  lieués^afin^ 
de  recpnndltrt  U  honte  du  pays ,, 
(^  pour  voir  tas  Sauvais  qui 
arrivent  là  engrand  nombre  pûu$( 
traitter  avec  les  François,  Le  zy. 
de  luini  m,  tahfence  du  Rêver, 
rertdPtrt  Commjfàirejaycekhri^ 
la  fainte  Mejfe ,  la  première  qui 
ait  eBé  dite  en  ce  pays  ,  dont  le^ 
habitansjont  veritableme^nt  Sau^ 
vages  de  nom  ^  d'effet.  Ils  n'ont 
point  de  demeure  àrreHée^  ainfi 
ils  cahannent  fa  (^  là,  où  fis 
fçavent  trouver  du  gabier  (jt  dt^ 
poijfon ,  qui  eJf  leur  nourriture 
ordinaire;  les  hommes  &  les  f^m^ 
mes  font  vêtus  de  peaux  &  vont 
foujours  tefie  nué  ypotlfnt  Uiçhc^ 
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?4  PnmUr  tuHipmtnt  de  U  toi 
^CHxhngs^fe  feignent  le  vifage 
4e  noir  &  de  rouge ,  font  ordu 
nairemtntd*uneheu^taille:(]uant 
à  tejftitije  n'en/ianroisajfure^ 
ment  parler  9  n'ayant  conféré juf 
qtêes  icy  qu'avec  quelques  farti» 
culiers.  La  température  de  l*air 
m'a  fenibli  ]nfquà  cette  heure  de 
même  que  celle  de  F  rame.  Le  ter- 
Yoir  faroift  bon  ,  mais  four  et^ 
bien  ju^r  il  efi  hefoin  wy  avoir 
kyverne,  le  vous  en  eujfi  mandé 
davantage  fans  que  je  crois  que 
le  Révérend  Père  Commijfaire 
wous  a  écrit  amflement  de  toute 
çhofi.  fay  frejque  demeuré  toû*- 
jours  feul   avec  Frère    Paci^ 
fque   defuis   qtfe    nous  fom- 
mes  i  terre.  La  frochaine  année 
que  nous  aurons  f  lus  de  connoi. 
jfance  nous  vous  écrirons  flus 
au    long  ,  yV  me  recommande 
affeltueufèment  au:c  fjrieres   de 

tous 


le  id  foi    ^ 

le  vifage 
\nt  ordi'* 

isajfure^ 
\fcrijuf 
es  paru- 
r  de  l'air 
r  heure  de 
e.  Le  ter- 
tour  et^ 
iy  avoir 
fi  mandé 
crois  que 
mmijfairc 
'  de  toute 
teuritçu^ 
re    Paci^ 
7US  fom- 
me  année, 
le  connoi' 
rons  plus 
ommandc 
Yieres   de 

tOUf 


tam  la  Nouvelle  Frducf.      ^ 

tous  nos  Pères  Cr  frères  demeu^ 
rant  toujours  i  \ 
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Voftre  bien  humble  &  hitm: 

affeûionné  Sciviceuc, 

:   \.      ïrercJcan4*01bet»V 
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p#  gluehec  en  U lîtûUVtUt  '- 
Tranee  le%Q» 
■  luiUet  itfi5« 
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^4  Premier  ftablijfement  de  U  foi 

Cependant  le  Pcre  Commit» 
faire  defccndic  des  crois  rivie^ 
res,  où  il  laifTa  le  Père  Jofepb 
le  Caron.  Celuy-cy  y  refta  avec 
les  François  foie  pour  leurs 
adminiftrer  les  Sacremens  >  foie 
pour.s'inftruire  des  manières 
te  de  la  Langue  des  Sauvages , 
afînd'eftreen  eftac  defacisfiire 
au  defir  paflionné  qu'il  a  voie 
de  leur  annoncer  l'Evangile. 
ïi  ybâcicà  la  faveur  des  Fran- 
çois &  Sauvages  une  mai(ba 
&  une  Chapelle  pour  commen- 
cer la  Miifîon  fedentairé,  que 
le  P.  Denis  Jamay  luy  avoic 
ordonné  d'établir  avant  (on 
départ  :  il  y  drefla  un  Autel  y 
orné  iêlon  la  pauvreté  d'un 
lieu  champeftre  &  fauvage.  Il 
eut  l'honneur  d'y  célébrer  la 
fàinteMefTe  le  lé.  Juillet  1615. 
avec  une  dévotion  fenfiblc  : 
il  avc^tdiipofé  toutes  choies 
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OIS  ri  vie- 


Ju^s  U  Nouvelle  TrAnee.  €j 
pour  une  Miflion  (blidC)  bt  il  au* 
roic  fouhaici  d'y  demeurer  fixé, 
ks  Sauvages  mêmes  racherenc 
de  l'y  arrefler,  il  leur  laiflJi  àexxx 
François  pour  leur  confolation 
f^ricuelie  ,  tc  comme  le  Rêve- 
rcnd  Père  Commiflaire  fc  re- 
fervoic  d'étendre  fes  foins 
jufques  à  cette  Miflion  s  le  P« 
Jbfciph  partie  des  trois  rivières 
bc  defcendit  à  Québec  où  fbn 
Supérieur  Tappelloit  ,  &  (es 
autres  confrères  Pattcndoient» 
pour  concerter  enfemble  Air  les 
conndiflanceSy^u'ils  a  voient  pri« 
fès  du  païs ,  U,  convenir  àés 
nioyeàs  les  plus  propres  pouf 
procurer  la  gloire  de  Dieu/^» 
Ëftant  à  Québec  ils  earebr 
plufieurs  conférences  ayet 
MonQ^ut  de  Châtilpiaiti  te 
les  J^rançois  les  plus  efitendu$> 
(|ùi  tous  ehfemble  après  avoir 
plufieurs  fois  imploré  le  fecoitf ^ 


'  Il  t: 
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tô  Premier  itablîjfetnent  de  U  Toi 
du  Ciel  »  firent  une  e(pece 
d'aflembléeCapirulaire,  unpe- 
cicConclave,oà  à  l'exemple  dcs^ 
Difciplesdu  Fils  de  Dieu  après 
la  defccncc  du  Saint  Efprit  ^ 
cts  nouveaux  A  po(lres  avoient 
à  partager  encre  eux  ce  vafte 
païs  &  ce  nouveau  monde,qu'il$ 
alloient  conquérir  à  l'empire 
do  Jésus  Christ.  On: 
pourroic  appliquer  avec  quel, 
que  forte  de  rapport  à  cette 
petite  troupe  ,  ce  que  Saine 
Jean  Chry^Home  applique  au 
grand  Saint  Paul ,  Parva  ma-- 
Mna  gravida  tnunio  ^  comme 
)^  machine  de  ce  grand  Archi* 
jnede  qui  portoit  en  idée  Se  en 
zele  ce  nouveau  monde  Chré« 

Le  refultat  de  cette  afTemblée, 
tf,  les  partages  qu'ils  firent 
furent  approuvez  de  Monfieuc 
k  Gouverneur.  Le  Révérend 
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Père  Commiflàire  demeura  a 

Québec  comme  dans  le  centre 

du  païs  pour  adminiftrer  les 

Sacremens  aux  François  de  la 

Colonie  ,  y   former  une  Mi(« 

(ion  pour  les  5auvages,  porter 

Tes  (oins  jufques  aux  crois  rivie- 

res/8£  en  ècablir  d'autres  plus 

bas  dans  Te  Fleuve    fur    Itù 

quelles  il  pourroic  veiller.  Le 

Pcre  Jean  d'Olbcau  fut  dcftiné 

pour  les  Montaenais.  Sonéta- 

bliflemenc  y   me  marqué    i 

Tadou^c,  d*oû  il  dévoie  s'c- 

tendre  ju(ques    au  bouc  &  à 

remboucheure  du  Fleuve  do 

Saine  Laurenc.  Le  Père  Jofèph 

le  Caron  eut  pour  partage  les 

Hurons  &  les  autres  nations 

du  Couchant  en  remoncanc  le 

Fleuve  ' 

Le  Père  Jean  d*01beau  partie 

donc  de  Québec  le  deuxième 

de  Dccecnbre  de  la  même  a% 
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^0  Premier  itaHifement  de  U  fol 
nce  afin  de  ib  rendre  au  lieti' 
qui  luy  avoic  cftè  dedinépouc 
Ion  diftriâ:  aux  Moncagnais  , 
afin  d'apprendre  leur  Langue, 
&  eftre  en  icat  de  crayaillcc 
tout  de  bon  à  leur  converHon. 
L'on   ne  fçauroic  exprinier  la 
)oye  intérieure  de  ccc  homme 
couE  Seraphique»  quand  il  Ce 
vit  une  foisen  état  de  témoigner 
à  Dieu  à  l'exemple  deS. Paul  ^ 
qu'il  n'avoic  point  d'autre  am- 
bition ,  que    d'amplifier    le 
Royaume  de  Jesus-Christ  » 
il    9*y  appliqua  dtifMt  l'^by* 
ver  âiyiifc  un  zèle  infatigable  , 
8c  il  dévora  ayec  plaifir  toutes 
Iti  diificultez,  que  Toti  trouvé 
à  fe  rendre  facile  l'intelligence 
Se  l'ufage  de  la  Langue  oe  ces 
barbares^dont  il  apprit  les  éle« 
mens  en  fort  peu  de  cempl  II 
y  bâtit  un  petit  logement  »  oii 
A  ménagea  uâe  ClK^le 


dittii  ta  NoHvete  fratiee.     ft 
manière  de  cabane  >  pour    y 
afTembler  les  François ,  &  les 
Sauvages  à  l'indrudion  &  à  la 
prière  ;  tout  eftoir  propre, quoy- 
que pauvre  :  Ils'écudiapendanc 
l'hyver  à  reconnoiftre    le  fol 
du  païs ,  rhumeur  &  la  difpo^ 
ficion  naturelle  des   Sauvages 
Montagnais  3  &  comme  cette 
forte  de  nation  eft  prefque  toû-» 
jours  errante  «  &  vagabonde  : 
il  foôtint  de  grands  travaux  à 
lès  chercher ,  6c  à  les  vifitec 
dans  les  lieues  principaux  où 
ils  eftoient  alTemblez ,  il  poufla 
même  jufques  aux  Betfiamites 
Papanachois  Eskimaux  &  d'au<- 
ttes  Sauvages  en  de-ça ,  iz  au 
de-lâ  des  ^pt  Ifles,  arborant 
par  tout  le  ngne  du  (khit,  eti 
forte  que  beaucoup  d'années 
après  on  a   trouvé  encore  en 
difFcrens  endroit^-desveftiges, 
&  des  marques  de  cette  aoMÇe, 
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72  Tremier  itabtifement  de  U  Foi 
ii  (la  zèle  de  ce  premier  Mi& 
iionnaire.  '  >  î  .»*».j-^. 

,  Apres  cette  découverte  ou  il 
avoir  pris  beaucoup  de  connoiC- 
fance  bc  fraye  les  routes  à  l'cta- 
bliiTement  des  Miffions  >  il  fal- 
lut venir  à  Québec  pour  y  ren- 
dre conte  à  (on  Supérieur. 

Cependant  le  Révérend  Père 
Jofcph  le   Caron   cftoic  parti 
dés  l'Automne  dernier  >  pat 
les  barques  de  Meilleurs  de  la 
Compagnie  ,qui  alloient  aux 
trois  rivières ,  bc  avoit  poufli 
Jufques  aux  Hurons  &  autres 
peuples  à  cinq  ou  fix  cens  lieues 
plus  avant  dans  les  terres  ^avec 
des  Sauvages  qui  eftoient  ve- 
nus en  traite  ,  &  1 1 .  François 
que  Moniîeur  de   Champlain 
donnoit  aux  Hurons  pour  les 
deffcndre  contre  leurs  ennem  is* 
L'on  ne  fçauroit  exprimer  les 
fatigues  que  ce  bon  Perc  ef- 
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iam  la  Nouvelle  Tr^nci.        75 
•fuya  pendant  ce  pénible  voya- 
ge, cancoftparmy  les  botiillons, 
les  courans,  les  rapides,  ^  les 
xhûccs  d'eau  capables  d'c£frayer 
les  plus  increpides ,  tantoft  (ouf. 
franc  l'infuporrable  inçommo-^, 
dite  d'une  infinité  de  Marin* 
goiiins ,  Mouftlques  ,  qui  jour 
U  nuit  ne  luy  donnoient  au- 
cun  repos.  Il  en  écrit  ainfi  â 
Tun  de  (es  amis.  Il  (eroic  dif«' 
iicile  de  vous  dire,  la  laflttudo 
que  )*ay  fbulFert  ayant  efté  obli. 
gé  d'ayoir  tout  le  long  du  joue 
Fayiron  à  4a  main  bc  de  ramet 
de  toute  msi  force  avec  les  Sau* 
vages^  J'ay  marché  plus  de  cetvC 
fois  dans  les  rivières  (ur  des 
roches  aiguës^qui  me  coupoienc 
les  pieds,  dans  la  fange ,  dans 
les  bois ,  où  je  portois  le  canot, 
ta  mon  petit  équipage  ,  afin 
d'éviter  des  rapides  ,  &  dc$ 
|chûtes  d*eau  épouvantables.  Jq 
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74.  Premier  itahli^ement  de  la  'Fol 
ne  vpus^is  rien  du  jeûne  pcc^È- 
blc  qui  nous  dcfola  i  p-ayànt 
qu'un  peu  de  deragamice ,  qui 
cft  une  cfpccc  de  pal  mène  , 
çompp^é  d'eau  ;&  doifaridc  ^dc 
Ifïcà  4'lnde ,  que  l'iob  ndusdon- 
noit  ïpir  &  m^titi  en  trciipccitc 
quancicé ,  cependant  il  fauc  que 
^ç  vous  avoue  que  je  rcflcncois 
au  milieu  de  mes  peines  bcau^ 
fPUp  de  con(blaciQn.  Caf  helais 
quand  on  voit  un  ii  grand  nom- 
bre d'Infidels,8^  qu'il  ne  ticnç 
.qu*à  une  goutte!  d'eau  pour  les 
rendre  enfens  4p '.■  Di<îU)v  oh 
reffcnt  je  ne  fçay  qimlte  ardeur 
<lç  ti;availler  à  leur  cohvcrfion 
'$cà*y  facrificr  (on  repos  ôc  f4 

Ce  z^lé  Adiinpiinaiie  avcdt 
paru  au  païs  de^  Hurcxns  qui 
|e  receurenc  ayèc  toute  ladoQ- 
/peu;:  &  ramitié  qu'ils  témoi- 
Mçpf  ofdinsÎJ^citiçnç   à  leurs 

"1^  "^»  «. 
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n  de  la'Fo't 
jcjànc  pcc^t* 
a  i  p-ayànt 
yamice ,  qui 

pulmenc  > 
Icifarinc^dc 
)anQusdon- 
n  trcS-pecitc 
it  il  fane  que 
je  rcflcntois 
peipcsbcau^ 
1.  Cai  hdas 
i  gvand  nom- 
|U'il  ne  tient 
'  eau  pour  le$ 

Pieu)^  on 
IW^Jte  ardeur 
i  cohverfioti 
repos  $c.f4 

maire  avqit 
H.uran«  qui 
toute  la  doa- 
itt'ilstémoi- 
leurs 
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dans  la  Nouvelle  France,       y^ 
iioftes.   Ce  païs  n'efl    pas  do 
grande  étendue  â^lon  la  defcti- 
ption  qu'en  a  faite  ce  bon  Pcre: 
on  le  peut  traverfcr  commodé- 
ment en  cinq  à  fîx  jours  de 
temps.  Le  climat  y  eft  fort  a- 
greable ,  beaucoup  plus  modéré 
que  ccluy  de  Québec.  La  ter* 
rc  quoyquc  (abloneufc  en  plu- 
ficurs  endroits,  eft  fertile,  & 
produit  avec  abondatKe  du  bled 
d'Inde  ,  des  faivrolles  ô^  des 
citrouilles.  Le   bled  François 
même  y  viendroit  fans  doute 
£n  parfaite  maturité.  Ce  païs 
eft  environné ,  &  entrecoupé  de 
très-beaux  Lacs  dont  le   plus 
confiderable  qui  eft  à  leurNord, 
eft  appela  pour  ia  gi^andeur,mei: 
douce.        ■  ^  ^nro  .  ^^^'v-'^^x  %*> 

Il  y  a  dix-huit  Bourgades 
qui  compofent  environ  dix 
mille  âmes  fous  une  même 
Langue ,  qui  eft  commune 
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7^  Prcfnier  itahlijfmem  de  la  Foi 
dix  Qu  douze  autres  nations 
couces  r^dentaires  &  nombreuv 
fcs.  Lç  plus  fameux  de  leur  Vil« 
lage  s'appelle  Carragouha,qui 
dû:  revécu  &  encourré  d'une  tri- 
ple pal iflade  haute  de  trente  fîx 
pieds  pour  fe  deffendre  de  leurs 
ennemis.  ^^ 

.Ce  fuc  dans  ce  Village ,  que 
les  Hurons,  pour  témoigner  au 
Père  Jofeph  la  joyo  qu'ils  teù 
ientoipnt  ae  fa  yçnuê,  s'otfrirenc 
de  le  loger  dans  leur  cabannes 
(Communes  ;  il  leur  reprefènta 
qu'il  avoic  à  negotier  avec  Dieu 
des  affaires ,  fi  importantes ,  oà 
il  s'agiffoit  du  falut  de  toute 
leur  nation  >  qu'elles  meritoienc 
\)içn  d*eftre  traictëes  avec  plus 
de  refped,  danslafolitude,  ô: 
dans  la  retraite^  éloigne  dutu- 
fnulte  8^  de  rcmbaras  de  leur 
familles ,  ils  eurent  égard  à  fês 
fcpipntr^nçes  ;  ^inC  op  lujbâ* 
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'  "^  dam  la  NowOelle  trattce,  -jf 
tic  avec  des  perches  ^  des  écot- 
ccs  une  cabanne  fcparcc  duVil* 
lage ,  il  y  éleva  un  Aucel  pour 
ofFiir  à  Dieu  le  faint  Sacrifice 
de  Ja  Meflc ,  &  vacqtier  à  les 
exercices  fpiricuels.  Les  Sauva- 
ges ralloiehcvificer  en  ces  \k\xyt 
pour  fe  taire  inftruire  des  Myû 
cercs  du  Chriftianifme  &  ap^^ 
prendre  de  luy  la  manière  de 
prier  Dieu.  ../  ^i;# 

Peu  après  (on  arrivée  le  Père 
eut  la  confolation  d  y  embraf» 
fer  Monfieur  de  Champlain  qui 
le  fui  voit  de  prés  avec  z.  Fran- 
çois ,  &  (cpc  Sauvages  qu'il 
avoir  diftribuc  en  deux  Canots 
pour  monter  en  guerre  contre 
le;  Iroquois  ,  il  arriva  affez  toft 
aupaïs  des  Hurons,  pouraflîf- 
ter  à  la  première  Mcflfe  que  le 
Père  Jofcph  eut  la  confolation 
d*y  célébrer,  &  planter  au  bruit 
jdc  leurs  fuzils  le  (ignedenoftrc 
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78   Premier  ètablijfement  de  la  Foi 
faluc  au  milieu  des  aâions  de 
grâce  qu  ils  rendirent  à  Dieu  pat 
IcTeDeumx^m  fut  chante  fblem- 
ncUement  pour  la  première  fois 
dans  cepaïs  barbare. 
:    Cependant    Monficur     de 
Champlain  qui  ne  s'eftoit  en- 
gagé d*âller  en  guerre  avec  les 
Hurons  nos  alliez  contre  les 
Iroquois ,  que  dans  le  deilèin 
de  captiver  par  ce  moyen  leurs 
amitiez,  &  de  pourfuivre  plus 
facilement   k%  .glorieufes  dé- 
couvertes )  alla  vifiter  tous  les 
Villages  des  Hurons  pour  y 
arborer  les  armes  du  Roy,faire 
avec  eux    une  étroite  alliance 
&  mettre  leur  jeunefle  en  état 
d'aller  combattre  les  ennemis 
communs  de  leur  nation  ^ôc  des 
François.  On  leva  la  chaudière 
de  guerre ,  on  fit  les  feftins  d  ar- 
mes  dans  un  plein  concours  des 
ppitaines^  ôc  des  guerriers  ^ 
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'  f»  dtms  la  Nouvelle  frante.  '  *;f 
chacun  y  prit  fon  parti ,  &  plein 
de  c6  ftuô^  dd'céttèrcfohiiioti^ 
que  Moh fient î 'dd  C hâmpiaïti 
kttrinfpirôir^  îfe  fwreïfent  lejbur 
du  dépare  au  premier  de  Scp-^ 
tcmbre.   '   "!  ,.:v..:.,....^         .-'^ 

Iluiié  Atlt  '|«âi  Clht  a'atfeUi^ 
ni  derftiàftléi^n-dc  guerre ,  8é 
de  bouchai  desbarbares>cjd*aux 
Eurppcans,  &  au)è  aunes  na- 
tions policées  ;  lorfqu'on  fc  pre* 
pare  à  là  gucfrf'Car  ilsrieF^rif 
aufcu^rte  fWf6<^îfiàft^dé  bouthc^éfi? 
êrt  côn^^ «oIlt'bMfi  atu  Kïtz^rd? 
dtf  lachaiîc  dèGèrfiJdcGaftot^,' 
&  de  coutcsforcès^  dcGibibts* 
forCtâbèndàfHC^fi-  ëéi;^ebtitrëHy? 
P^ndnnt  quéîécqrpl'dci^afiliéc' 
gagne  pp  ïs ,  Ton  ëti  défflinc  d*  au- 
tres à  la  pefchc  5  en  forte  qùH 
rien  ne> -manque'  {)ai:ti€u1ierc-' 
ment -le  rair,^tyui  èft  iç!  tcmps^ 
de  leur  repars  pdftcipàKfcç'ilit? 
ainiî  que  rioftré  petite  ètxx&i 
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4lo    TremiiretMiUpptemdeUFûi 
de  Hurons  partie  fous  la  coii* 
duite  4c  Mpjafipur  de   Gham-' 
pjain  ,s  qui  avoir  dix  à   douzp 
François  ayec  hiy  pour  com^ 
mander  les  Sauvages.       ^v  ri  h 
Apres  quarante  huit  jours  do 
marche^comme  ils  apptocboklnc 
du  premier  BQurg  des  Iroquois  » 
ils  rencontrèrent  un  parti  avan«» 
ce  des  ennemis^  dont  nos  gens 
firent  onze  pri(bnniers,  le  refte 
ayant  efté  tué>  diiSpé^ou  mis  en 
fuite.  Cette  dçfi^te  leurfadli- 
ta  les  approchés  du  Sourg^qu^ils 
tcouycrent  fituçda^sune  belle 
campagne  fur  Je  bord  d'un  c- 
^tang ,  reveftu  de  q^mç  rangées 
de  paliâàdes  ,  baiites  de  trente 
pieds  &  fortifié  par  de  gros  ar- 
bres entrelacez  les  uns  dans  les 
autres  y  au  defl^us  derquclles  , 
ces  barbaries  avoient,  lait  une 
efpece  do  chemin^  qui  leur  Ter- 
^voicde  parapet  contre  les  coups 
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■'*  dans  la  NoHvette  France»  Si 
de  flèches  »  &  de  fuzils  >  i\% 
avoienc  encore  formé  >  &  dif-* 
tribué  de  diftance  cndiftance 
quanticé  de  goucieres  pour  jeu 
ter  de  Teau  »  &  éteindre  le  fcu^ 
au  cas  que  nous  euffions  deiTein 
de  brûler  leurs  paliflàdes* 

Aux  ipproc-bes  de  cette  f6r« 
treife  ,  nos  Sauvages  apperçu^ 
rent  grand  nombre  d*Iroquois 
qui  amaflbiene  leur  bled  d'In-» 
de  >  &  leurs  citroililles^  qui  (ont 
toute  leur  récolte.  Il  ne  fut  pas 
poilible  à  Monfieur  de  Cham** 
plain ,  d^arrefier  Tardeur  des 
Hurons ,  &  de  retarder  Tçxe- 
cutipn  jufques  au  jour  fuiv^mt^, 
qu'ils  en  feroient  venus  plus 
facilement  i  bout  :  impatiens 
d'attaquer  &  de  vaincre  ,  ic 
fcntans  foûtenus  pardesFran^ 
çois  i  Ib  firent,  les  .huées 
ordinaires ,  ôc  les  cris  de  guerre* 
s*engageant  avec  fi  peu  d'ordre 
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te   Premier  itahlîpmeht  de  la  foi 
&  tant  de  précipitation  dans  Id 
connibat  9  qu'ils  couroienr  rifque 
d*cftre  vaincus  )  fl^Monficut  dtf 
Champlain  ne  les  eue  rendu  vic- 
torieux pat  la  déchargetie  jfuzili 
qu'il  fit  faire  fort  à  propos  :  le 
bruit  de  cette  petite  artiilcritf 
cffriiyà  tellement  lés  Iroijuois 
qu'ils  k  rêtirèfrenè  chez  eux  ,* 
avec  ce  qu'ils  piirèhè  emportct 
de  leur  blcirei&  de  ccuxq'ii 
avoicnt  cftc  tuez  dahsb -cha- 
leur du  coiîibat.  Géctei^i(3:aîrcf 
fut  gloricufe  ato  Mutoîis^  ï|fuî 
iic  perdirenc  qu^uri  fcill  hôm- 
nic ,  &  il  n'y  en  eut  que  cincj 
aflcz  dangercufenieiit  Weflcz:: 
La  manière  de   combattre  Û 
peu  régulière ,  que  celle  de^ttbi 
Sauvages,  rompit  entièrement 
toutes  les  mcfures  que  Monfieur 
de   Ghamplain     avôit    prifes 
pour  afficgcr  cette  place  dan^ 
les  formes.  II  en  diflimula  fon 


'  IdarJ s  la  Nouvelle  Fmftce,''^'^  rff 
chagrin  avec  fa  prudence  ordi- 
naire^ &  fie  recircr  les  Hurons 
pour  convenir  avec  eux  ,  de 
quelle  manière  on  commence- 
roic  le  lendemain  une  féconde 
acraquc. 

Il  fut  refolu dans  le  Confci!  ^ 
qu'on feroic un  Cavalier, conf: 
truie  de  pièces  de  bois ,  pofcc^ 
les  unes  fur  les  autres ,  ISc  atl 
deffus  une  cfpecc  de  parapet  y 
pour  mettre  les  François  à  cou- 
vert des  flèches  des  Iroquois  i 
qu'on  porteroit  quantité  de  boià 
iec,  au  pied  de  la  pali0ade,pour 
y  mettre  le  feu,  par  le  moyetl 
des  treinées   de  poudre  :  enfin 
pour  corriger   la  précipitation 
avec  laquelle  nos   barbares  à-^ 
voient  agi  à  la  dernière  occa^ 
fîon  ,  ils   promirent  de   fuivi*ô 
régulièrement    les    ordres    de 
Monfieur  de  Champlain  dans 
l'attaque  de  la  place.  -  --    -  ,' 
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k^.  Premier  itMljfmem  de  U  Fol 

Au  forcir  du  Gonfcil  ,  lès 
Sauvages  cravaillcrenc  incefTa- 
ment  au  Caral  jer ,  qui  fut  ache» 
yé  en  une  nuit }  crois  cens  hom* 
mt$  des  plus  vaillans  ,  bl  des 
plus  robuftes>  le  pofèrenc  parmy 
une  gr61e  de  pierres ,  que  les 
ennemis  faifoienc  comber  fur 
eux  ,  &  une  nuie  de  âeches  , 
qu'ils  dardèrent.  ^^^^ 

Sans  s'éconner  de  yolr  plu- 
fleurs  de  leurs  Compagnons  com^ 
ber  mores  à  leurs  pieds ,  ou  blefl 
fez  dangereufc (Tient,  les  autres 
apportèrent  avec  la  même  fer- 
mccé  le  bois  fcc  qu'ils  avoiene 
amaflczj  ils  y  mirent  le  feu  ^ 
mais  il  n'eue  aucun  effet ,  par 
^fceque  le  vent  concraire  détour* 
hoicles  flammes;  &  les  portoit 
de  l'autre  côte  ;  d'ailleurs  ,  les 
Jroquois  rafraichiflbient  leur 
paliif^des  ,  par  une  fi  grande 
quantité  d'eau  ;  qu'ils  jettoicnt 
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.,     dans  la  Nouvelle  France,       t| 

par  les  goucicrcs  aue  le  feu  et^ 
tut  bicrirtoft  éccinp. 
^  Cependant  les  François  mon* 
terent  fur  je  Cavalier  »  d*oùiU 
tiroient  incefTament  Air  les  en« 
nemis ,  qui  perdirent  du  mon- 
de ,  ils  furémt  même,  obligez 
de  defcendro  de  leur  chejnin 
couvert  «  &  de  (è  cacher  dan$ 
le  fort  :  la  viftoire  eut  efté 
infaillible  >  fi  nos  Hurops contre 
la  parole  quMs  a  voient  donnée 
d'âtcendré  le  fignal ,  H,  les  or- 
dres de  Monfieur  4^  Cham* 
plain  >  n'eufTenr  repris  leur  pre«' 
cipitacion  ordinaire  ;  ils  decor 
cherent  toutes  leur  flèches  par . 
defTus  le  fort  (ans  blefTer  quej|^ 
tres-peu  d'Iroquois,fi  bienquc^ 
nos  Sauvages  aptes  prois  heu- 
res de  combat  >  eftant  rcbuceZ| 
perdirent  l'envie  de  fe  batcèe 
d^âvantage ,  d'autant  plus  que 
^oiifieuc"  de  Champlain  avàqc 


*S,6  premier  etabliJfemeMt  de  la  Foi 
cftc    blcffé  de  deux  coups  de 
pèches ,  l*un  à  la  jambe ,  &  l'au- 
tre à  la  cuifTe  >  ils  fe  virent  fans 

,fhcf.     .=  \.^.»       •'^"'-  *-^  ..::;,..-:/ 

L*on  De  vit  jamais  une  plus 
grande  confternation» Les  Sau- 
vages tous  les  premiers  tranf- 
Eorterent  le  capitaine  &  leuc 
leffez  dans  les  Canots,  &  après 
leur  a  voir  appliquez  les  premiers 
appareils  des  remèdes  fauvages, 
xjui  ne  laifTent  pas  d'edre  Spé- 
cifiques ,  &  fbuverains  ;  ils 
reprirent  Je  chemin  de  leurpaïs; 
ayant  laiffez  néanmoins  chez 
les  Iroquois  la  terreur  de  leurs 
armes»  U  de  celles  des  Fran^ 
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Durant  la  route  Monfieur  de 
hamplain  fe  gueriffbir,  autant 
par  un  efFetde  la  Providence 
4c  Dieu ,  que  par  le  fecours  des 
temedess  après  beaucoup  de 
j)einps  ô^^dc  fatigues  ^   ij  a.i> 


la  Foi 
ups  de 
&  l'au- 
:nt  fans 

me  pluis 
es  Sau- 
s  tranf- 
&  leuc 
&  après 
remiers 
uvagcs, 
ftrc  Ipc- 
is  ;  ils 
:urpaïs; 
ns  chez 
e  leurs 
s  Fran^ 

fieur  de 

1^  autant 

idence 

urs  des 

lup   de 

iJ  ar- 


^^*^  d^ns  la  NoHVèlle  France,  ,    tf 
iriva   enfin    heurcufcmcnt   le 
14.  Janvier  ,  au   fameux   Vil- 
lage de  Carragouha  ,  où   le 
Perc  Jofeph  le  reçeut  avec  tou- 
te la  joye  imaginàb^lc. 
**  La  charité  &  Fintcrèfl:  de  la 
Foi  preflbient  fi  vivement  noC- 
trcApoftredcs  Hurons,  qu'ar 
près  avoir  jette  les    premiers 
fdndemcns  de  cette  Eglifc  dans 
Icut  païs,  il  y  laiffa  deux  a 
trois  François  de  ceux  qu*il  à- 
yoit  avec  luy,  pour  continuer 
les  ébauches  qu'il  ayoit  faites  , 
&:  pafla   outre  avec  Monfieur 
de  Champlàin  jufqu*au  païs  dçs 
Sauvages ,  qu'on  appelle  Petu- 
ncux.  &  à  fept  autres  nation^» 
voifiaes.    Ce    zélé     Mifliorif 
nairc  eut  la    confolation    d'y 
foufFrir  beaucoup  pour  l'établil- 
fement  du  Chriftianifme  ,  car 
ces  barbares   le    maltraitèrent 
jprucUcaicnt  à  la  fpllicitatior^ 


jB8  Premier  MUJfement  de  I4  foi 
.de  leur  Ohi  ou  Jongleurs  »  qui 
lotit  les  Slorciers  &  les  Magi- 
.Ciens  de  xes  peuples.         ,.,.1 
^  Apres   avoir  découvert  l*e(t 
prit ,  &  la  difpoficion  de  ces 
Sauvages,  il  recourn^a  fur  (es  pas 
d^nsfon  Village  des   Huron*; 
Çecce  CQjarfe  ne  fut  pa$  inutile 
pour  la  gloire   de  Dieu  «  y 
^yant  baptiré  quelques  çnfan$, 
|i8c.  .quelques   vieill^r4s    mori- 
))onas  «  aufquels  il  procura  p^r 
ce  moyen  le  falut  éternel.  -  • 
^    Eftan;;  donc  de  retour  aux 
Hurons^  il  y  (cjourna  le  rcfte 
^e  1'liyv.ef, acheva  d'y  prendrjo 
la  teinture  de  leur  Langue ,  ^ 
^cn  forma  un  Diftionnaire  alTcz 
cprreft  qui  fc  voit  &  fc  con- 
serve,encore  commeunje  Reli- 
que. Il  s'appliqua  fortement  i 
Jiumanifer  ces    barbares*    Le 
temps   n'cftoit  pas  venu  d'y 
ppe^rcr  de  graiidçs  çpnycrfionsi 
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-  dans  tÂNoUveU9  France»  8^ 
mais  on  les  difpofbic  peu  à  peu 
à  recevoir  doucement  les  lu^ 
mieres  de  l'Evangile, lorsqu'il 
plairoit  à  Dieu  de  féconder  pat 
Tcfficacitc  de  (a  grâce ,  la  vérité 
bc  l'étendue  de  fon  zele ,  &  de 
ceux  qui  dévoient  le  fuivrc. 
Après  donc  avoir  mis  toute 
chofe  en  état ,  il  partit  de  Car- 
ragouha,  &:  arriva  aux  trois 
rivières  le  ij.  Juiniéi^. 

Le  Fece  Jean  d'Olbeau  quel- 
ques jours  aptes  Ion  retour  de 
laMiflîon  de  Tadouflac  à  Que- 
bec  »  s'y  cftoit  rendu  par  les 
barques  de  la  compagnie,  pour 
y  vifiter  &  reconnoiftre  l'état 
de  la  Miflion  que  le  Père  Ja- 
fcph  y  avoir  ébauchée  l'année 
prcceaente.  Peu  de  jours  après 
Dieu  voulut  le$  confoler ,  par 
l'arrivée  deMonfieur  de  Châm« 
plain,  qui  avoir  pouffé  jufqu'au 
Lac  des  Nepyûrinicns.  C*eftoiç 
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90  Tremier  étahîiJfementdeU  f'oi 
le  temps  de  la  traite  laquelle 
eftant  finie,  on  mit  à  la  voile 
pour  Qijcbcc ,  où  les  deux  Pères 
arrivèrent  enfemble  avec  Mon- 
iteur de  Champlain ,  &  y  trou- 
vèrent le  Révérend  Père  Corn- 
mifTairc  ,  qui  ks  reçeut  avec 
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Voyage  de    MonjîeuT     de 

^    Champlain  enVrance  avec 

"    leR.P.  Qommîjjaire  de  la 

MiJJlon  pour  j  reprefen'*, 

ter  t état  de  toutes  les  noH-^ 

\y eues  découvertes  Q^pour 

en   procurer    l'ètahlijjè^ 
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.Ans  la  naiflance  de  TE- 
'glifc  ,  nous  remarquons 
que  les  Apoftics ,  après    ayok 
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iquelle 
a  voile 
X  Pères 
cMon- 
Y  trou- 
)  Com- 
Lit  avec 
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V. iîofk  U  Nouvelle Franeâ^'^  ^'  -yi^ 

ùh  une  découverte  gjçilèrâ[Ié^i3 
&  confafc  de  la  difpoficion  dcs' 

nations  :  s*aflcmblercttt  pour  ^ 
conccrterenfemblejdcs  moyôn^" 
dcconqaerinl-Uiïîv^^s  a  là  Foi' 
de  Tesus-Christ,'^^  --  -^  •- J 
Ce  que  nos  premiers  R%Iî-i- 
gieux  a  voient,  fait  déjà  depuis* 
un  an ,  n'eftoit  proprcmenc.qu*-^ 
une  di:couverdô  div  t^mpcra-^ 
ment  de  Pefprit, des  moeurs  de 
ces  peuples  y  des  voycs^péur  les 
attirer  à  1*E  vangilc ,  ôc  desdif-i' 
ficulicz  qu'on  y  trouveroic  à' 
furmontcr ,  leur  ayant  fait  feiilc- 
ment  une  première  cbauchc  irîi^ 
ChriftianifmCj&une  prépara-"^ 
tion  éloignée  à  leur  convcrfiôft. 
Ce  n*cfl:oit  cncpre  quuncahos 
informe ,  qu*il  falloit  débroiî  il- 
ler  avec  le  temps ,  cn;fortcque 
félonie  projet  forme  entre  eux 
des  Tannée  précédente  :  ils  dé- 
voient fe  trouver  à  Qacbecair 
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$1  Trem€r  étàbtiJfemeHt  de  U  foi 
mois  de  }uillec  de  l'année  pre^ 
fente ,  pour  faire  enfemblc  un 
rapport  fidel  de  leurs  connoif- 
fances  j  &  convenir  de  ce  qu'ii 
y  auroit  à  entreprendre  pour  la. 
gloire  de  Dieu.  Ils    prièrent 
Monfieur   de  Champlain   d'y 
affilier  ,  le  connoifTant  autant 
zélé  pour  rétablifTement  de  la 
Fol,  comme  pour  le  temporel 
de  la  Colonie  ,  &  fix  autres 
perfbnnesdes  mieux  intention- 
nées. Pour  le  bien  du  païs  r 
i^  convinrent  tous  d'un  com-* 
mun  accord  ,  des  articles  fui« 
yans  I  exprimez  plus  au  long 
dans  nos  mémoires  qui  fubfif- 
tent  encore  aujourd'huy»  afin 
que  la  vérité  >  qui  eft  Tame  de 
THiftaire^regne  par  tout  cet  ou« 
yrage.  Il  paroift  donc  qu'il  fut 
conclu.  .... 

Qu'à  l'égard  des  natiotifs  du 
bas  du  Fleuye,  8c  de  celles di% 


l  ^^  Jéim  U  NêHVtlle  Prâticél     H 

Nord  ,  qui  comprcûnenc  ks 
Moncagnais  ,  Ecechemins  / 
Becfiamiccs^  &  Papinachois  y 
les  grands  ^  petits  EsKimaux: 
païs  inculte,  (leril  ,  &  N^on;^ 
tagnieux.  Mais  au  refte  fore 
peuple  de  toutes  fortes  de  bcftcs 
fauvagcs,  Loups  Marins ,  Caf- 
tors,  Origniaux,  Ours,  Màr* 
te  9  Loutres ,  Loups  ,  Serviers. 
Les  Sauvages  y  font  errans  , 
vagabonds  dans  les  bois ,  fupec 
ftitieux  au  dernier  point ,  ac- 
tachez  à  leur  Jongleries ,  &  fan» 
ferme  d'aucune  Religion  ,  de 
qu'à  regard  de  la  plus  grande 
partie ,  il  faudroit  beaucoup  de 
temps  pour  les  humanifer. 

Que  par  le  rapport  de  ceux  qui 
avoient  vifitcles  côtes  du  Sud, 
les  rivières  du  Loup,  du  Bic  ^ 
des  Monts  Nôtre- Dame,  & 
pénétré  même  par  les  terres 
jAifqu'àla  Cadie^Cap  Brecoflj 
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Pf^  Premier  établljpimnt  dg  la  Voi 
^  Baye  des  chaleurs,  TIllc  per- 
cée, &  Gafj  ce ,  le  païs  cftoic 
plus  tcmpcié ,  &:  plus  propre  à 
la  culture.  Qu'il  y  auroic  des 
dirpodcions  moins  éloignées 
pour  le  Chriftianifmc  jlespcu-^ 
pics  y  ayant  plus  de  pudeur  , 
de  docilité, &  d'humanité  que 
les  autres.         •*  ,,o  ,  >  «i 

Qu^à  l'égard  du  haut  du  Fleu- 
ve ,  6c  de  toutes  les  nations 
loombreufes  des  Sauvages  ,quc 
Monfieur  de  Champlam  ,  U  le 
Perc  Jofeph  avoient  vifité  par 
cux*mêmes  ,  ou  par  d'autres  ^ 
outre  l'abondance  des  chafles, 
qui  pourroient  y  attirer  les 
François  par  refperance  do 
commerce  ;  les  terres  y  eftoienc 
beaucoup  plus  fertiles,  &  dans 
un  fol ,  &  une  température  plus 
commode  que  chez  les  Sauva- 
ges du  bas  du  Fleuve.  Que 
ceux    d'en  haut    comme    le^ 


*    àam  la  NouveHe  Vratice,      ^5 
Algomquins ,  Iroqiiois  ,  Hu- 
rons ,  Nipfirinicns,  Neutres  , 
nation  du  feu  cftoient  à  la  vé- 
rité   fedencaircs  ,  ces  nations 
cftant  communément  dociles , 
fufceptiblesd'inftruftions,  cha- 
ritables, forts,  robuftes,  patiens  : 
infcnfiblcs cependant,  &  indif- 
fcrcns  pour  tout  ce  qui  regar- 
de le  falut.  Peuples  impudiques 
&  Çi  matériels  qu'ils  demandent 
quand   on  leur  dit  que  leurs 
âmes  font  immortelIes,ce  qu'el- 
les   mangeront   dans     l'autre 
monde  après  leur  mort.  Gène* 
ralement  tous  les  Sauvages  qu'- 
ils avoient  connu  ,  n'avoicnt 
aucune  idée  de  la  Divinité  » 
croyant   néanmoins  un  autre 
monde  où  ils  efpcrent  jouir  des 
mêmes  plaifirs  qu'ils  prennent 
icy  bas.  Gens  fans  fubordina- 
tion ,  fans  loy ,  &  fans  aucune 
forme  de  gouvernement ,  ny 


'^6  fremitr  itMijfemem  de  U  fol 
de  Police  >  grolliers  en  matière 
de  keligion^  âns&  mfezpour 
le  commerce  U,    leur  profit  » 
maisTuperflitieux  jufqu'à  Tex* 

CCS, 

Ils  remarquèrent  qu'on  ne 
rèùfliroit  jamais  à  leur  conver. 
fion  ,  fi  avant  que  de  les  ren- 
dre Chrelliens,  on  ne  les  ren- 
doit  hommes.  Que  pour  les 
humanifêr  il  falloir  neceflaire* 
i(nent  »  que  les  François  k  mé« 
lafTcnt  avec  eux>  &  les  habi-* 
tuer  parmy  nous  3  ce  qui  ne  Çc 
pourroit  faire  que  par  l'auge 
mentation  de  la  Colonie,  à 
laquelle,  le  plus  grand  obfta- 
cle  eftoit  de  la  part  des  Mef- 
ficurs  de  la  compagnie  ,  qui 
pour  s^attirer  tout  le  commerce, 
ne  vouloient  ooint  habituer  le 
païs,  ny  iS^uîrrji  même  que 
nous  rendifiions  les  Sauvages 
fedencaires  j  fans  quoy  on  ne 

.pouvoic 


dam  la  NâUveUi  Frânee^       ^y 

pouvoic  rien   avancer  pour  lo 
falucde  ces  Infidèles. 

Que  les  Proreftans ,  ou  Hu- 
guenots ,  ayant  la  meilleure 
part  au  commerce ,  il  eftoit  à 
craindre  ,  que  le  inépris  qu'ils 
fa  ifoient  de  nos  Myfteres ,  no 
retardât  beaucoup  l'établiilè« 
ment  delà  Foi*  Que  même  le 
mauvais  exonple  des  François 
pour  roi  t  y  eftre  préjudiciable  » 
il  ceux  qui  avoienc  authorité 
dans  le  païs  »  n'y  donnoienc 
•ordce».ji.,  },-i.  ;  ■..  i*  ^io.ijv  ,,jt> 
1  Que  là  MiflSon  eflo&  péni- 
ble bc  laiborieufe  parmy  des  na- 
tions fi  nômbrcufes ,  Û  qu^ainiî 
on  avanceroit  peu  ,  iî  on  n'ob. 
tenoit  de  Mefiieurs  de  laconj- 
pgnie  ixn^  plus  grand  nombre 
de  Miffionhaires  défrayez. 
Nous  voyons  encore  par  l'écac 
de  leur  projet ,  que  tous  con- 
vinrent qu'il  faudroit  plufieurs 


(' 


^S  Premier  itdblipmefit  de  U  Fol 
années,  &  de  grands  craraux 
pour  humanifer  ces  nations 
entlercmenc  groflieres  y  &  bar- 
bares 9  &  qu*à  l'exception  d'un 
très  petit  nombre  de  fujets,  en- 
core fort  douteux  y  on  ne  pour- 
roi  trifquer  les  Sacrcmens  à  des 
adultes  »  c'eft  ce  qui  fe  voit 
encore  aujourd*huy  »  car  depuis 
tant  d'années ,  on  a  fort  peu 
avancé ,  quoy  qu'on  ait  beau* 
coup  travaillé.  ti 

Il  paroift  enfin  qu'il  fut  con- 
clu qu'on  n'a vanceroit  rien  , 
fi  l'on  ne  (brtifioit  là  Colonie 
d^unplus  grand  nombre  d' Hâ- 
bitâns,  Laboureurs,  &  artifans  : 
que  la  liberté  de  la  traitte  avec 
les  Sauvages ,  fut  indifferemeiit 
permise  â  tous  les  François. 
Qu'à  l'avenir  les  Huguenots 
en  fuflcnt  exclus  ,  qu'il  eftoit 
neceiTaire  de  rendre  les  Sauva- 
ges fedent^ircs,  fc^lçç  pIcvcj: 


dans  la  NoHvtUe  Tranef.  ^f 
â  nos  manières  >  &  à  nos  loix. 
Qu^on  pourroic  avec  le  (êcours 
des  perfonnes  zcJces  de  France 
établir  un  Séminaire  »  afin  d*y 
élever  des  Jeunes  Sauvages  au 
Chriftianilmc ,  lefquels  après 
pourroienc  avec  les  Millionnai- 
res contribuer  à  l'inftruélion  de 
leur  compatriots.  Qu*il  falloit 
necelTairemcnt  foûtenir  les  lAiC* 
(ions  que  nos  Pères  avoienc 
établies  tant  en  haut  qu'au  bas 
du  Fleuve ,  ce  qui  ne  fe  pour- 
voit faire,  fi  Meffieurs  le^  a£r 
fociez  ne  cemoignoicnt  toute 
l'ardeur  qu'on  pouvoic  efperer 
de  leur  zèle ,  quand  ils  (êroienc 
informés  de  tout  d'une  autre 
manière,  qu'ils  ne  Teftoient  en 
France  par  le  rapport  des  com- 
mis qu'ils  avoient  envoyé  fur 
les  lieux  Tannée  précédente  ; 
Monfieur  le  Gouverneur ,  ^ 
nos  Pères  n'ayant  pas    fujcc 
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1^0  TrtmieritahUpment  de  UJfoi 

d'en  cftrc  contcns.  ^  /; 

-  C'cft  à  peu  prés  l'abbrcgc  des 
concluions  qui  furent  pri* 
fes  dans  cette  petite  afTemblce 
de  nos  Miffionnaires  ,  &  des 
perfbnnes  les  mieux  intention- 
nées pour  Pétabliflcment  fpiri- 
tuer& temporel  delà  Colonie: 
mais  comme  rien  ne  Te  pouyoic 
faire  fims  Taidede  la  France , 
Monfieur  de  Champlainquia- 
Voit  dcflcin  d'y  paffer,pria  le  P. 
CommiiTairc  &  le  Père  Jofeph 
de  Vy  accompagner  ^  pour  faire 
rappûrc  de  tout  ^  bc  obtenir 
jplus  efficacement  tous  les  fe- 
cours  necefTaires.  Ils  eurent  a(^ 
fez  de  peine  à  s^  rendre,  mais 
enfin  confiderant  de  quelle  ini- 
portance  il  eftoit  de  jetter  1«$ 
folidcs  fondemens  de  leur  entre- 
prife  ,  ils  fe  rendirent  aux  per* 
luaiîons  &  aux  inftances  de  U 
compagnie,  U  4iQ>oiêrent put 


dam  ta  tJoHveUe  France»  lor 
pour  leur  dépare.  Ils  laifToienc 
parmy  les  Sauvages  le  Père 
Jean  d'Olbcau  ,  homme  cres-^ 
inftruic ,  fagc  ^  zelè ,  fur  le- 

?uel  on  fe  reporoicencieremenc: 
rere  Pacifique   s'eftinc    déjà 
fore  avancé  dans  le  parcage  des 
travaux    Apoftoliques      pour 
l'inflxudion  des  barbares ,  do 
force   qu'on  appareilla  le  20« 
Juillet  i6i6.  la  navigation  fut 
heureuft  t  ^  ils  arrivèrent  en 
France ,  les  vai(Ièaux  chargée 
de  quantité  de  pellecries ,  pour 
le  compte  des  Ne gocians,  ayant 
auffi  apporté  des  épies  de  bled 
François,qu*ils  a  voient  recueil* , 
lis>  des  plantes  de  des  fruits  4^ 
ce  païs  étranger  de  barbare. 

Meflieurs  les  intereffez  les 
attendoient  à  Paris»  où  Mon- 
teur de  Champlain  ,  ôc  nos 
Pères  ib  rendirent  avec  quel- 
ques autres  François  qui  cC^ 
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lOi  fnmler  itaitiffement  de  U  Tôt 
coient  pafFez  de  compagnie.  On 
leur  fit  un  rapport  fidel  de  tou- 
tes chofes  tant  du  fpirituel  que 
du  temporel.  Ces  Meffieurs 
apris  bien  des  conférences  pro. 
mettoient  beaucoup ,  mais  fans 
effet  :  fort  zélés  pour  leur  com^ 
merce  ,  mais  peu  fenfibles  à 
frieriter  la  benediftion  de  Dieu> 
en  contribuant  aux  interefts  de 


*-'  ■  irf 


fa  gloire. 

Il  efl  vray  que  nos  pauvres 
Pères  qui  s'eftoient  flattez  de 
meilleurs  efpcrances  pouL  IV 
rancement  du  Royaume  de 
jBsusXHftiST^ne  trouvons  rien 
moins  auprès  de  ces  personnes 
de  qui  tout  dcpendoit ,  com- 
mencèrent à  regreter  leur  dé- 
part,puifqueleur  voyagcavoh  fi 
peu  de  fuccés.  On  voit  des  let- 
tres qu'ils  écrivirent  de  Paris  à 
M.  de  Champlain,  qui  efloit 
retourné  %  Tes  pas  en  Noc- 
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tétns  la  N99iveSe  frAHce.     lOf 
iiiândie ,  par  lefqueiles  en  luy 
donnant  adyis  de  ce  qui  fepa£- 
foicâParis  j  ils  luy  marquoienc  : 
les  derniers  chagrins  de  2e  voir  i 
(i  peu  avancez.  Cela  ne  fucpas 
cependant  capable  de  ralientir 
la  ferveur  de  ces  faints  Reli* 
gieux  ;  bien  au  contraire  >  fon^  ^ 
dans  toutes  leurs,  efperanccs  eu  ^ 
Dieu,  &  deftituez  du  fecours 
de  ces  hommes  interefTez ,  ils 
s*abandonnerent  entièrement  à . 
la  Providence  qui  fuTcita  queU  j 
ques  personnes  charitables  p6ur| 
leur  Mcilitet  les  izioyeps  de  «on-  i 
tinuer  leur  ouvrage,     r.  c-.^ 
L'hy ver   fe  paiTa    dans    ces 
xnénagemens/  Il  efl:  furprenant 
de  dire  qu'un  projet  fi  noble 
bc  fi  glorieux  tel  que  la  con« 
verfion  d*un  monde  nouveau»  i 
d'un  païs  barbare  ,  qui   faifoic 
alors  afiezde  bruit  en  France» 

crouvad  de  fi  petits  fecours  ^i 
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104  Premier  itablijfemem  de  la  Fol 
bc  même  tant  d*oppofitions.  . 
Monficur  de  Champlain  da 
fâ  parc  y  n'oublioic  rien  pour 
foûcenir  (on  encreprife»  malgré 
tous  les  obftacles  qu*il  y  rencon-  ' 
troic  à  chaque  pas  y  il  ne  laifTa 
pas  de  di(pofer  un  embarque- 
ment plus  fort  que  le  précèdent  y. 
mais  on  peut  dire  que  ce  qu'il 
obtint  de  plus  avantageux ,  fut 
4e  perfuader  le  Sieur  Hébert 
de  pader  en  Canada  avec  tou- 
te fà  famille  qui  a  produit  & 
produira  dans  la  fuite  de  bons 
fujets>des  plus  confiderables  y 
ôc  des  plus  zelez  pour  la  Co- 
lonie*        *,-^»-  \     -UÎi^t     î-..     -r'^i^V  V  iV'vJs.- 

La  Province  des  Recollets 
offrit  afTez  de  fujetss  mais  Mcf- 
iieurs  de  la  compagnie ,  allant 
un  peu  trop  à  l'épargne ,  n'ac* 
cordèrent  place  que  pour  deux«^ 
Les  Supérieurs  jugèrent  que  le 
Fere  Denis  cy^dcvanc  Corn. 
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y     Ai^/  /4  jSJowûelle  France,     roj: 
midàire  dévoie  reflei:  en  Fran« 
ce  ,  parce  qu'eftanc  inftruit  à 
fonds  de  i'écac  du  Canada ,  il 
pourroic  mieux   que  perfbnne 
en  gerec  les  affaires  >  èc   en 
procurer  les  avantages  en  Cour^ 
èc  ailleurs.  On  defigna  donc  le 
Père  Jofeph  le    Caron  pour 
CommifTaire  des  Miflions,  de 
parmy    le  grand  nombre    de 
Religieux  qui  (c  prefentoicnty 
on  luy   donna   le  Pcre    Paul 
Huct     pour    fecond  :  Toutes^ 
chofes  eftanc  preftes  pour  faire 
voile  ,on  leva  Tanchre  à  Hon^ 
fleur   le  ii.  Avril    i6ij.  Le 
vaiffeau  fur  comnundé  par  le 
Capitaine  Morel.    ,^^^    ^   ,^ 
.  La  tra  ver  fée  fut  longue  ,  & 
dangereufe»  Les  orages  &  Jes 
tempeftes  les  reduifirenc  fou* 
vent  au  danger  extrême  :  mais^ 
le  péril  le  plus  cvidenc  »  éc  qui 
leur  caufa  de  plus  fortes   ap^ 


N' 


\u 


^ 


Idii  tremïeritMî^eméntdeUtoi 
prehen  fions  >  fut  à  deux  ou  croi^ 
cens  lieues  du  Canada ,  où  ils 
rencontrèrent  un  banc  de  gla- 
ce d'une  étendue  >  ê^  d'une  haa^ 
ceut  prodigieufe  ,  qui  paroifl 
iànt  tout  à  doup  dans  la  biu- 
me  ,  comme  une  grofle  mon- 
tagne venoit  fondre  fur  le 
navire  avec  une  vitefTe  incroya- 
ble ,  caufée  par  la  violence  de 
la  rapidité  des  courans.  Plu- 
fleurs  glaçons  d'une  grolFcur 
extraordinaire  détachez  delà 
mafTe  paroiflbient  comme  des 
châteaux  êleve:^  les  uns  fur  les^ 
autres ,  &  comme  des  vil-^ 
les  de  cryftal  par  la  divcrfité, 
&  la  hauteur  de  leur  figure* 
Le  paflàge  eftoît  fermé  déplus 
de  quatre-ïVingt  dix  lieues  de 
chemins  \  en  forte  qu'ils  furent 
obligez  de  s'^écarter  de  leur  rou- 
te  a  pour  côtoyer  ces  montagnes 
de  glace ,  toujours  entre  la  yiq 
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&  la  more.  La  moindre  par- 
tie de  cette  tnafle  cftant  ca« 
pable  de  brifer  les  plus  forts 
navires.       '■        -<  '   - 

Dans  une  confternacion  â 
générale,  le  Père  Jofeph  voyant 
que  tout  le  fccours  humain  n'e£- 
toit  point  capable  de  les  dêli* 
vrer  du  naufrage,  demanda  trcs- 
inftament  celuy  du  Ciel  par  les 
vœux  &  les  prières  qu'il  fit 
publiquement  dans  le  vaifTeau. 
Il  confefTa  tout  le  monde  &  (è 
mitiuy  mémeenccatdeparoifl 
tre  devant  Dieu.  On  fut  tou- 
ché de  compaffion  &  fenfiblc- 
ment  attendri,  quand  la  Dame 
Hébert  éleva  parles  écoutils  le 
plus  petit  de  Tes  enfans,afin  qu*^ 
ilreceut  auffibien  que  tous  les 
autres  labenediâton  de  ce  bon 
Père.  Ils  n*échaperent  que  par 
miracle ,  comme  ils  le  recon* 
purent  par  les  lettres  écrites  e» 
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France  :  Dieu  ayant   égard  à 
leur  zcle,  &  voulant  favorifcr 
la  converfion  des  peuples  du 
Canada ,  les  fauva  de  ce  peril^ 
&   de  plufleurs  autres  >  qu'ils 
coururent  peu  après  dans  le 
Fleuvo  de  Saint  Laurent;  ils 
arrivèrent  enfin  heureufemcnt 
à  Tadoufîàc,  après  plus  de  trois 
mois   d'une    navigation  très* 
dangereufe.    Le    Pcre  Jofcph 
pouffa  à  Québec  par  les  prc^- 
liaiercs  barques ,  ayant  laiffcle 
Père  Paul  Huet  à  Tadouaflac , 
où  il  trouva  la  petite  retraite 
&  la  Chapelle  même  en  for« 
xne  de  cabane  que  le  Père  Jean 
d*01beau  avoir  conftruit  Tan* 
née  précédente.   Le  Père  re- 
para ce  qui  en  eAoit  détruit  ^ 
en  bâtit  une  autre  avec  des  per*» 
ches  &c  des  rameaux  >le$  Sau« 
rages  y  contribuant  eux  më^ 
mes  de  leur  travail,  particulier 


i   dans  U  Nouvelle  frÀttci.      icf 
tctncnc  ceux  ,  qui  avoicnt  reç6 
quelque  ceinture  de  Religion  » 
que  les  François,  qu'on  y  laifla 
pour  traiter  avec  ces  Barbares 
avoient  afFermi.  Le  Père  y  ce* 
lebra  la  fainte  MefTe  aubruijc 
du  Canon  du  Nayiro  >  des  fu- 
zils  des  François ,  &  des  accla- 
mations de  joye,aufqiielIesle$ 
Sauvages  même  prenoient  parc» 
fxxx  ce  qu^on  leur  faifoit  enten^ 
dre^  que  ces  cérémonies  écoienc 
pour  bénir  &  glorifier  celuy» 
qui  a   toutrfait,  S£    pour  Ip 
remercier  de  ce  qû*il  avoic  dé- 
livré les  François  des  dangers  de 
la  mer,  donc  on  leur  rapporca  les 
parciçularicez:  Deux  matelots 
ctoieni;  aux  deux  cofiez    de 
TAutel  avec  des  branches  de 
Sapins ,  pour  chafTer  une  infini-P 
té  de  MoringoinSi  qui  incom« 
modoientextremement  leCelç- 
brant.  Apres  quelque  tempsic^ 
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fejouc ,  le  Père  Paul  partie  pour 
Québec  dans  le  Navire  du  Ca« 
picaine  Morel. 

L'on  trouva  les  Habitans 
de  Québec  dans  une  extrême 
neceflité  des  chofes  neccffaires 
à  la  vie,  ne  fe  fbûtenans  que 
de  chafTe  :  La  poudre  ^mefnie 
commençoic  à  manquer.  Le 
Jeékeur  s'attendra  pcut-eftrc 
•de  voir  débarquer  une  gran- 
de quantité  de  munition  de 
bouche  >&  d'autres  neceifitezi 
mais  Mcflieurs  de  la  Com-» 
pagnies'étant  étudiez  à  l'épar* 
gne  en  avoient  ufé  pitoyable- 
ment>à  l'égard  de  M  de  Cham- 
plain,  ne  donnant  que  lesmar» 
chandifes  de  traite  pour  lecom- 
merçeavcc  des  Sauvages.  D'ail- 
leurs ils  éloignoient  tous  les 
moyens  d'y  habituer  les  Fran* 
çois>  &  enfin  la  navigation  a- 
yanc  eflé  longue»  Ton  avoit 
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confommc  beaucoup  de  vivres^ 
£c  il  ne  reftoic  pour  touc  qu'un 
baril  de  lard;  avec  très- peu  do 
provifionque  le  (ieur  Heberr> 
te  quelques  autres  paiTagcrs 
ayoienc  amené  pour  le  compte. 
>  Cette  heureufe  arrivée  :  ne 
laifla  pas  de  confoler  cette  peti- 
ce  Colonie ,  qui  eftoic  réduite 
à  cinquante  ou  (bixante  Fran- 
çois, actuellement  à  Québec , 
donc  quelqu'uns  Ce  crouvoienc 
atcaques^  du  Scorbuc.  ]Le  Perc 
Jofeph  après  avoir  reconnu  Té- 
catde  toutes  chofes  envoya  le 
Père  Paul  à  Tadouflàc  y  con* 
cinuer  la  Miffion.  Frère  Pacifi- 
que partie  pour  continuer  cel- 
les des  crois*rivieres.Ec  le  Père 
Cûmmiflàire  fuc  arreilé  à  Quç- 
bec  par  Monfieur  de  Cham« 
plain,  lequel  fe  prépara  à  re« 
cournpren  France  dés  la  meil 
ine  année»  les  périls  du  yoy;^- 
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ge  l'engagèrent  à  demander  lo 
Père  Jean  d'Olbeau,  au  Père 
CommiflTaire  afin  de  l'accompa- 
gner en  France,  ^^^         ">  i  ^ 
Cependant  après  le  départ  des 
Navires,  le  Père  Supérieur  cé- 
lébra avec  lcs(bIemnitezordi« 
naires,  le  premier  mariage  qui 
fe  foit  fait  en  Canada.  Ce  fut 
entre  le  ficur  Efticnnc  Jonqueft 
natif  de  Normandie,  ^  la  fille 
àifnée du fieur  Hébert,  lequel 
maria  quelques  années  après 
fa  féconde  fille  au  fieur  Couiï- 
lard,  dont  la  pofleriré,  eft  deve- 
nue û  nombreufe  en  Canada» 
qu'on  en  conte  adueilemenc 
plus  de  deux  cens  cinquante 
personnes ,  6c  plus  de  neuf  cens 
qui  font  alliez  à  cette  Emilie, 
de  laquelle  quclquesdefcendans 
ont  obtenu  des  Lettres  de  No- 
blefTe,  &  les  autres  fç  font  fi- 
^nâlez  dans  rancienne  ôc  la 

nouvelle 
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nouvelle  France  pac  des  fer- 
yices  conliderables. 
'  Il  arriva  dans  ce  temps  un  ac- 
cident tragiquc.Ce  fut  le  maifTa- 
cre  commis  par  les  Sauvages» 
dans  la  perfbnne  de  deux  Fran- 
çois, ces  barbares  prétendant 
avoir  reçeu  quelque  méconren^ 
tement,  avoientrefolud'excer^ 
minertousles  François:  ils  (c 
contentèrent  néanmoins  de  dé- 
charger leur  fureur  fur  ces  deux 
fujets  ^  qu'ils  tuèrent  à  coups  de 
hache,  8£  après  avoir  attaché  à 
ces  cadavres  de  gro0ès  pierres^ 
ils  les  jetterent  dans  le  âeuve  au 
gré  du  courant  >  pour  dérober 
aux  autres  la  connoifTance  de 
cette  noire  aftion.    En  cfFcr^ 
peut-eftre  n*cn   auroic-on  ja- 
m^s  rien  découvert^  û  les  Ucns 
venant  à  fe  pourrir,  &  à  fe  rom- 
pre; La  marée  n'eût  jette  fur  Iç 
rivage,  ces  deux  corps  brifçz  fif 
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tout  pourris.  i    :  ^ 

Les  Sauvages  voyant  qu'ils 
eftoienc  (bupçonnè  du  fait  par 
les  de£Fences  qu'on  leur  fie  ^  do 
ne  plus  approcher  du  Fort,  ny 
des  maifbns  deshabicans,conu 
menccrenc  à  craindre  pour  eux^^ 
mêmes,  la  jufte  vengeance  des 
François ,  te  pour  en  prévenir 
les  effecs^ils  montèrent  aux  trois 
rivières,  où  ils  tinrent  aunom* 
bre  de  huit  cens  un  confêil  de 
iàng  &  de  carnage ,  dont  le  re* 
fulcatfut  qu'ils  (urprendroient, 
&  couperoient  la  gorge  à  tous 
les  François  qui  demeuroient  à 
Québec. 

Comme  il  efb  difficile  que 
dans  unconfcil  compofé  d'une 
affemblée  fi  nombreufe^un  cha. 
cun  fbit  de  mefinerenciment, 
&  qu*on  garde  le  fecret  :  La 
providence,  qui  veilloic  à  la 
confcrvationdela  Colonie;per« 
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mit  que  l'un  de  ces  Sauvages 
appelle  la  Foriere ,  que  nos  Pè- 
res ayoienc  ménagé  aux  trois 
rivières  depuis  deux  ans,  tC 
qu'il  s*écoicnt  actaçbez  d'inclir 
nation  )  en  donna  avis  au  Fre- 
re     Pacifique    qui  en    aver- 
tit aufli  toft  les  François  lef- 
quels  alors  fe  trouvoient  re- 
tranchez dans  un  petit  Fort  de 
bois  affez  mal  en  ordre.  On  n'é- 
pargna rien  à  ce  Sauvage  ,  on 
le  chargea  de  preftns ,  on  luy  et> 
promit  mefine  de  plus  confide- 
rables ,    non  feulement  pouf 
apprendre  ce  qui  fe  machinoit 
parmi  ceux  de  fa  nation  >  mais 
encore  pour  les  détourner  de 
rien  entreprendre  contre  nous  » 
La  Foriere  s*aquitta  heurcufe. 
ment  de  cette  commiffion ,  te 
ménagea  fi  judicieufement  les 
efprits  des  Sauvages,  que  non 
feulement  il  les  fit  defifter  de 
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leur  fiincfte reioiucion ,  moisit 
les  perfuada  encore  efficace^ 
mène  de  fe  liguer  plus  étroite:. 
ment  avec  nous;  Oe  forte  qu'ils 
k  ptiercm  de  £iireleur  recc>n« 
ciliation  avec  les  Fraii4|ois>  6r 
leur  procurer  des  vivres  donc 
ils  a  voient  grand  befoin:  Ils 
envoyèrent  quarante  Canots 
de  femmes  pour  eh  obtenir,  on 
,  leur  en  accorda  autant  que  la 
commodité  du  temps  le  pour- 
voit permettre.  *^^  --  — -^  ^-  -  » 
On  rcçeut  avec  plaifir  en 
plein  Confcil  >  les  propojfitions 
de  paix  que  la  Forieré  fit  de 
leur  part ,  à  condition  routes 
fois ,  que  les  Chefs  &  les  Ga« 
pitaines  de  la  nation  rendroienc 
les  deux  meurtriers  à  la  difcre^ 
tion  des  François,  &  pour  cet 
effet  les  anciens  de  ces  barba- 
res eurent  ordre  de  fe  rendre  à 
Québec,  afin  de  trait  ter  de  cet. 
te  affaire,     ^ 


'\-dam  la  NoUv^Ue  France.     117 
Cette  propofition  quclaFa- 
riere  porta  à  l'afTemlDlée  desSau-^ 
vages  effraya  d'abord  ces  Infi* 
dels,  lefquels  néanmoins  fai- 
fânc  reflexion  fiir  la  douceur  na- 
eurellQ  des  François ,  U  s*ap« 
puyant  fur  Tauthorité  du  Perc 
Joseph  le  Oron ,  qui  leur  a  voie 
toujours  témoigné    beaucoup 
d'amitié,  perfuaderent  à  celuy 
desdeiT%,  qui  eftoic  le  moins 
coupa^  î    \c  defccndrc  avec  cu3C 
à  Québec,  ordonnant  toutefois 
a  leur  petite  armée  de  faire  hal- 
te  à  demie  lieuë da Fort,  pour 
attendre  le  fuccez  de  leur  ne- 
gotiation:  '^-^mé  a>  mmmifrr-   ^ 

Ils  prefenterent  donc  le  cri- 
minel aux  François,av^ec  quan- 
tité de  robes  de  caftor ,  qu'ils 
donnèrent  pour  cffuycr  leurs 
larmes  y  (elon  la  coutume  ordi« 
nairedeces  Barbares^  qui  trait- 
tent  ainfi  les  affaires  importan- 
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tes.  En  effet  ils  efluycnt  les  lar- 
mes par  les  prefens,  ils  appat<^ 
fenc  la  coIere>  engagent  les  Na-^ 
tions  à  la  guerre,  concluent 
leur  traicté  depaix^delivrentles 
prifohniers  >    reflufcitent     les 
morts ,  on  ne  parle  enfin,  &:  on 
ne  repond  que  par  des  prefens  » 
&  c'eft  pour  cela  que  dans  les 
harangues ,  les  prefens  palTent 
pour  des  paroles:  ceux  qu'on 
fait  pour  la  mort  d'un  homme 
quiauroitefté  maflàcré,  (ont  en 
grand  nombre;  mais  ce  n'eft  pas 
ordinairement  PafTaflin,  ou  le 
meurtrier  qui  les  offre ,  Tufago 
yeut  que  ce  {bit  Tes  parens ,  ûl 
bourgade ,  ou  mefme  toute  la 
nation  félon  la  qualité  de  h 
condition  de  celuy  qui  a  efté 
mis  à  mort.  En  forte  que  ii  le 
coupable  c&  rencontré  par  les 
parens  du  deffunt ,  ayant  qu'il 
;  ait  fatisfait,  il  eft  mis  à  mort  fur 


ddns  UNoft'Velîe  frdnci.  Uf 
le  champ.  Suiv'anc  donc  ceccc. 
coutume:  avant  que  la  Foriere, 
les  anciens  >  &  les  Capitaines 
de  nos  Sauvages  eufTent  cdnv- 
mencé  de  parler,  Ils  firent  wa, 
prefentde  douze  peaux  d'Elans 
pour  adoucir  les  François,  afin 
qu'on  reçeut  agréablement  ce 
qu'ils  ay oient  à  dire.  ^rj 

Ils  en  firent  un  kcoiaàyhù 
le  jetterent  aux  pieds  des  Fran^* 
çois  difant  que  c*étoit  pour  ne- 
toyer  la  place  toute  fanglante 
où  ces  deux  meurtres  avoient 
elle  commis,  proteftans  qu'ils 
n'en  avoient  eu  aucune  con- 
noiiTance  qu'après  le  coup  fait, 
U  que  tous  les  Capitaines  de 
la  nation  avoient  condamné  cet 
tentât.  Le  ttoi(icme,ctoitpour 
fortifier  les  bras  de  ceux  qui 
ayans  trouve  ces  cadavres  à  la. 
cofte,les  avoient  porté  dans  les 
jboiSy  ils  y  ajoutèrent  deux  robes 
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dcCaftor,  fur  Icfqucls  ils  de 
yaient  fc  rcpofer  pour  fc  dchC- 
fer  du  travail  qu'ils  avoient 
Ibuffbrt  en  les  enterranc.  Le  qua* 
triémei  eftoic  pour  laver  &c  ne^ 
toyer  ceux  qui  s'ctoicnt  fouil- 
lez par  ce  mafTacre,  &c  pour  leur 
rendre  l*cfpric,  qu'ils  avoient 
perdu  quand  ils  firent  ce  mal- 
heureux coup.    Le  cinquième 
pour  efFacer  tout  le  reffcntiment 
du  cœur  des  François.  Le  fi- 
xiéme,  pour  lier  une  paix  in« 
yiolable,  publiant  que  leur  ha- 
che d'arme  feroit  fufpendu  en 
l'air  fans   ramener  fon,  coup, 
&  qu'ils  la  jetceroient  fi  loing 
qu*homme  du  monde,  ne  la 
pourroit  jamais  retrouver:  c'cft- 
à-dire,  que  leur  nation  ettant  en 
paix  avecles  François,  les  Sau- 
vages n'auroient  plus  d'armes 
quepourlachaflc.  Le  fcpticme 
croit  pour  témoigner  le  dcfir, 

qu'ils 


^d/mi  la  tîoHveiîe  ^faneel     iil 
avoienc  que  les  François  cu(^ 
(cnt  les  oreilles  pcrcéesjc'efl:  a*  " 
direj  ouverte  à  Li  douceur  de 
la  paix,  &  au  pardon  des  deux 
iTieuTtriers.  Ils  oflFrirçnc  enfui» 
te  quantité  de  colliers  de  pour-» 
celaincs,  pour  allumer  un  feu  de 
çonfeil,  aux  trois  rivières,  êr'un 
autte  à  Québec  :  ils  ajoûcerenc 
en  mefnfie  temps  un  autre  pre- 
fent  de  dcjix  mille  grains  de 
pour  celai  nés,  pour    fcrvir   de 
bois,  &  d'alimçns  à  ces  deux 
feux.  Renîarqucz s'il  vousphîc 
qiie  les  Sauvages,  ne  fonjc  qua- 
fi  aucune  aflcmblée  que  le  car 
lumet  à  la  bouche,  &  comme 
le  feu  eft  neccflaire  pour  pren- 
dre le  tabac,  ils  en  allument 
prcrquetoû leurs  en  tout  leur 
confcilj    fi  bien  que  c'cft  une 
mefmechoïc  chez  eux,  allumer 
un  feu  de  confeil ,  ou  tenir  une 
place  pour  fe  vifiter  les  uns  U 
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les  aucres,  &  s'affemblét  commue 
les  parem  &  les  amis  >  qui  veu- 
lent parler  &  décider  de  leurç 
affaires.Lehuiticfmeeftaii  pour 
demander  la  proceftion  de$ 
f^rançois ,  &  ils  ajoùcerenc  un 
prand  collier  »  ayec  dix  robes 
deCaflor^  U  Porigniaux,afia 
de  confirmer  fout  ce  qu'ils  yc- 
noient  dédire.  v>  '^j  i  \. 
■^''^  Quelque  deflcin  qu^ôn  eut 
de  punir  les  meurtriers  p(C)ut 
prévenir  dans  la  fuite  de  pareil- 
les  cruautés ,  on  fut  eepend^nt 
obligé)  de  leur  pardonner»  parc^e 
qu'on  n* âtoit  pas  en  érat de  tcd-r 
npt  à  ces  puifiàns  ennemis:  On 
leur  demanda  deux  oftages,  ils 
donnèrent  au  Père  Jofepn  deux 
jeunes  garçons,  Nigampri,  & 
Tebachi  pour  les  inftruire/& 
on  renvoya  les  coupablès^à.  con^ 
dition  toutefois  qu*à  l^arrlyép 
:  des  Mâvires^  on  dççideroitdc 
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'  i»ns  U  NoHveHe  Trme^  ïi% 
tettt  aflFaire  en  dernier  reâbrt. 
-  Cependant  Monfîeur  dé 
Châm|^4in  >  qui  eftoie  rcpâflî 
ttk  France  cmployoit  toute  foh 
adrefie,  la  prudence  ^  &  les  in^ 
irigticii  de  fes  amis  pour  obre^ 
nir,  ce  qui  eftoie  necefTaire  à 
rétâbliffement  de  fa  ttottvelte 
Cokmic.LePere  Jean  d'Olbca* 
dé  fon  cofté  n'y  èpatguoit  rien: 
l'un  &:  Tautre  parlèrent  fôuyettt 
à  Mcffieuts  de  la  Compagnie^ 
mais  faniauctin  ftrccez,  cat  tt% 
gens  qui  a  voient  toujours  les 
orcilfes  dtfv6r£ei  au  récit  avan- 
tageux qtfôtt  leur  faifoit  des 
profits  confiderable»  ,  qu^ik 
poùvoient  retirer  èé  leur  corti- 
mcrce  avec  les  Sau vafgéi ,  les 
ièrnietetiit  aiix  demancfés-,  & 
ZWL  inrtatïCes  qu'on  leûi'fàfifoit. 
Airrfiils  fe  eofttcefttcrent  de  ce 
qu*iU  purctrtobtenir.quôy  qu'il 
€tx(<i'tt^  oii  engageait -tôôjotu^ 
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U4    Tremler  itablljfement  de  la  Vol 

quelques  François  pour  aller 
prendre  des  terres^  8:  former  ce 
nouveau  païs  :Nos  Pères  meC- 
rcïts  nç  purent  fedeiTenciredes 

Ericrcs  que  le  Perc  Jean  4*01- 
eau  leur  fie  pour  recourper  en 
Canada  ,  avec  Monfieur  de 
Champlain:  il  prie  avec  luy  Fre« 
te  Mpdefte  Guincs ,  enfin  ils 
partirent  d*Hon(lcur,  aupre* 
jnier  Primtemps,  la  navigation 
fut  plus  heureufe  que  la  precc? 
dente,  &  arrivèrent  4  bon  por|: 
à  Québec,         M^^i^f;,  .^ 

^.  Peu  de  temps  après,  Mon* 
ficur  de  Champlain  s'embar<p 
qua  avec  le  Pcre  Paul  Huer, 
pour  les  trois  rivières,  oi^  ils 
trouvèrent  Frère  Pacifique  3u 
Pleilis,  qui  avoir  travaille  dp 
fon  mieux  àçbaucher  Touyra- 
gjc  du  falut  des  infidels ,  il  com- 
ptoir avoir  baptifé  depuis  un  an 
qpin^e  ou  vingt  de  ces  Bfirb^T 
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Jarts  ta  Nouvelle  Vrance\  \  if 
te^,  enfans,  malades  ou  moii- 
bonds  :  ce  fut  là  qu  on  parla  de 
l*a(raffinac  commis  envers  no$ 
deux  François,  &:oii  Monlicur 
de  Champlain  confirma  le  par» 
don  promis  aux  meurtriers. 

Les  Sauvages  invitèrent 
une  féconde  fois  Monfieur  de 
Champlain  par  les  prefens  ot» 
dinaireSjdc  monter  en  guerre 
avec  eux  contre  les  Iroquoist 
xnais  il  ne  le  jugea  pas  à  propos. 
Sa  prcfence  cftoit  neceffaire  â 
Québec ,  où  il  defcendit  pour 
gagner  le  premier  Jubilé^qui  ait 
jamais  eftc  public  cnCanala. 

Le  Père  Jean  d'Olbcau ,  l'a- 
voit  obtenu  de  fa  Sainteté  du* 
rant  le  fejour  qu'il  avoir  fait  eu 
France,  on  en  fit  Touverturc 
avec  les  cerenv3nies  ordinaires 
dans  la  chapelle  de  Québec  le 
a9.Juilleti6 1  S.LesFrançoiss'y 
difpofèrenc  avec  toute  la  devo^ 
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n^  Premier  itêblijfmentdfU  Toi 
tion  poflible ,  rien  ne  fuc  de  Çï 
édifianCy^  que  la  pieté  avec  la- 
quelle on  vifira  les  Stations  que 
nos  Miflionnaircs  avoicnt  pré- 
parez par  des  petites  Chapelles^ 
en  forme  de  cabannes  au;c  envi- 
rons de  Québec.  Les  Sauvages 
en  cftoienc  les  (jpeâateurs  >  U 
quoique  (ans  diicernement  de 
foy^  ils  ne  laiâbient  pas  de  £iirc 
extérieurement  les  mefmes  po- 
iluresy  0£  cérémonies  que  les 
Franc oiSy&quetques  uns  même 
d'entr*euXy  unpeuplus  avancess 
dans  l'inftruâion  recitoient  les 
prières  ^  en  chanunt  avec  nous 
de  leur  mieux;  Monfieur  de 
Champlain  donna  cependant 
les  ordres  neceflàires,  U  cet 
homme  infatigable  prépara  en- 
core un  voyage  en  France.  Il 
£ilut  luy  accorder  un  Prcftre 
pour  fa  confolation»  Le  ibtc 
tomba  fur  k  Pcre  Paul  Huer. 
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ians  U  nouvelle  Fraftce.  ix-f 
Il  fe  trouva  une  faince  dii- 
putc  entre  les  PP.  Jean  &:  Jo- 
feph  >  celuy  cy  brûlant  du  dcfiip 
deconfacrer  Tes  travaux  à  Viïïr 
ftruâion  des  Sauvages,  qu  il  e(f 
peroic  toû;oui:s  d'avanccr>  quoy 

3ue  l'on  n^  remarqua  quç 
es  dirpoficion$f9rtéloignéeS| 
Ïda  le  Père  Jean  d'Olbeau  de 
p  décharger  de  la  fuperioricé  , 
qui  l'obligeoic  à  une  refîdence 
plus fedencaire  à  Québec:  Lp 
Fere  Jean  y  confènciCy  iç  d'au* 
cant  plus  qu'on  luy  fie  entend  re^ 
que  fa  yu£  ne  fe  (butiendrok 
pas  dans  les  grandes  fumées  dc^ 
cabannes.  ^e  Pipre  Jofepb  partit 
donc  de  Québec  pour  Tadoufr 
fac  avec  un  jeune  François  & 

2uatre  Sauvages  le  j.  de  Nov. 
eU  même  année,  n'ayant  pwt 
trouvçr  Toccafion,  de  retpui:?*, 
net  dans  fa  Miflioti  de  Carru.; 
£ouba  aiji  païs  des  Hurpn^, 
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îzS  Premier  établi ffement  de  la  Vow 

Ce  bon  Pcrc  fie  un  hy  vcrne- 
menc  aflcz  rude ,   &  [  foutint 
de  grands  travaux.  U  cft  vray 
que  Dieu  luy  (ufcita  un  Capi- 
taine de  CCS  nations ,  qui  Ta- 
dopta  pour  fon  frère ,  en  forte 
qu*il   s*infinua  par  ce  moyen 
auprès  de  ces  Barbares ,  &  s*y 
accrédita  pour  les  mieux  difpa- 
fer ,  &  les  gagner  plus  efficace- 
mcncà  Jesus-Christ.  Tel  cft 
le  faint  artifice ,  dont  fe  {fer- 
vent les  Miffionnaires,qui  vont 
hyvcrner  chez  les  nations  Sau- 
vages :  ils  recherchent  celuy  de 
tous  les  chefs;  qui  eft  le  plus 
confidcrc,  &  le  plus  aflfcétiôh. 
né  pour  les  François  :  Ce  Sau- 
vage l'enfante  (  c*eft  ainfi  que 
parlent  CCS  peuples)   au  milieu 
d'un  feftin  qui  fe  fait  exprès  : 
ce  Capitaine  l'adopte  pour  Ton 
-fils ,  ou  pour  ion  frère  felonrâ- 
ge  5f  la  qualité  des  pei:foi>nes> 
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,,,aanl  la  Nouvelle  francé»  tl4 
tn  force  que  coure  la  nation  le 
confidere,  comme  s*il  ctoic  en 
cfFec  naturel  de  leur  pais ,  bC 
parent  de  leur  chef,  emranc 
par  cecte  cérémonie  dans  lai- 
liance  de  couce  fa  famille  au 
même  degré,  foit  frère ,  fœur, 
ôncle^  tance,  neveux,  ceufînS|&: 
ainfi  du  refte.       '  -''^  ^ 
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Celuy  qui  adopta  le  Père  Jo* 
feph  pour  fon  frère  ,s*appclloic 
Çhoumrn ,  c*cft-à.dire  raifin, 

Î)arce  qu'il  en  aimoit  la  liqueur, 
es  François  Tappelloientle  Ca- 
det, à  caufe  qu'il  étoit  extrême- 
ment propre  dans  fes  habits,  de 
que  dans  toutes  (c%  actions ,  it 
afFeÊtoitles  manières  des  Fran- 
çois :  Choumin  donc  fit  tout 
ce  qu^il  put  pour  la  confolacion 
de  fon  Miilionnaire^  il  eût  tant 
d'eftime ,  &  d^affedion  pour 
luy,  que  fa  femme  étant  accou* 
çh&Q  d*un   garçon  ^  il  voulut 
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i^o  fremîer  itabiijfement  delà  toî 
qu'il  fût  baptilc ,  &  appelle  Pci.^ 
rcjofcph:  je  veaxabfQlumenCjf 
die  Choumin,  à  ce  bon  Reli-^ 
gicuX)  qui  tafchoic  de  luy  per-^ 
foader^  de  donner  à  Ton  enfant^ 
le  nomdeMonfieurde  Cham^ 
pkin^  ou  du  fieui  Pootgxavç^ 
qu^on  le  nomme  Père  Jofepht 
comme  coy  ;  ^  quand  il  Tera 
grand ,  je  ce  le  donneray  pour 
l'indruire^  car  je  defîre  de  touV 
mon  cœur»  qu'il  t ive  làns  femv 
me,  H  qu^il  foie  vécu  &  habillcf 
comme  toy.  Il  falut  concencer 
ce  Sauvage,  U  (on  garçon  fuç 
appelle  Père  Jofepb,  qui  mou-* 
tut  dans  Ton  innocence  cinqan^ 
âpres  fonbaprême.  ;a  f,^ 

Nôcre  Mifllonnaire  donc  fc 
fervic  ucilemencde  l'amiciédi;! 
chefdes  Montagnais^  qui  Taid^ 
l>eaucoup  à  confiiruire  plus  (o^ 
lidemenc  ta  maiibn  que  nous  f 
dvion»^  dans  un  bel  endroic  q^ 
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'  •  ^i?w  /^  ï^ouvette.  trance.      i}t 
li^eilieurs  de   la  Compagnie  , 
nous   avoient  accordé  dans  \zi 
formes  Tannée  précédente.  On 
ne  fçauroic  dire  avec  combien? 
d'ardeur  Choumin  y  travailla 
luy  mcme,pour  animer  par  (on 
exemple ,  ceux  de  (à  nation ,  à 
continuer  ce  même  ouvragé  > 
où  il  demeura  avec  cent  qua«« 
rante  Neophites,qu'il  avoit  diA 
pofés  pour  le  baptême»  ju(qu*aut 
quinziefmede  Juillct,cju*il  dcf- 
cendit  à  Québec»  pour  infor^ 
mer  le  Père  Supérieur,  de  toutr 
ce  qui  s'ctoit  paflc  de  confidera- 
ble  durant  ion  hy vernemenc  : 
il  laifTa  dans  fa  MifHon  deu^ 
François  fort  bons  fer viteurs  de 
Dieu,  en  lefquels  il  fe  confioit: 
beaucoup.  Je  ne  (çaurois  vous 
faire  un  récit  plus  fidel  des  au« 
très  circonftanccs  de  ion  by  ver-^ 
ncmcnt,  que  par  ce  qu'il  en  ccrir 
iuy.mefmeaii  R»  P.  Provincial 
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ij  1  Premier  itablîjfemeftt  de  la  Poi 
de  Paris,  après  fon  retour  àc 
TadouflTacà  Québec, 
'"  JefuisalléàTadouflac  pour 
âmiler  lesBarbares  de  ces  lieux> 
\ts  inftruirc  &  adminiftrer  les 
Sacremens  aux  François  &à 
ceux  qui  y  demeurent  durant  ta 
traitte  de  nos  Marchands  pen- 
dant Thy  ver.  Nous  n*avonspa's 
eu  tant  de  neiges  que  les  an. 
nées  paflces  Le!»  Sauvages  ortc 
eu  grand  faim,  &  je  vousdi- 
ray  que  par  les  defordres  des 
gens,  que  les  Marchands  laif- 
fent  en  ces  lieux  pour  y  faire  fa 
traicre  nous  avons  penfé  eftre 
'tous  aflbmmcz,  fi  Dieu  n'eût 
retenu  ces  Barbares ,  &  ne  les 
eût  éloigné  de  nous,  Icfquels 
cependant  ont  depuis  recherche 
nôtre  alliance  &:  notre  amitié. 
Ces  peuples  toutefois  font  fore 
dodles ,  &  je  m'étonne ,  va  les 
defordres  de  nos  François  qu'ils 
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*  dam  la  NouveUe  T  ranci.        i|| 
n'en  commeccenc  pas  de  plus 
confiderabies.  J'écris  à   Me{^ 
lieurs  de  la  Compagnie,une  par« 
lie  de  ce  que  j'en  ay  vu  :  je  vous 
fupplic.  Mon  Révérend  Pcre^ 
de  prendre  ccçy  bien  en  afFe^^ 
ftion ,  ic  d'apporter  tous  vo^ 
foinS)  afin  de  remédier  autant 
qu'il  vous  fera  poifible,  à  pe  que 
le  bon  ordre  foit  icy  crabli.  Le 
Pcre  Comi:niffaire,&  Monfieur 
de  Cbamplain  ,    me  donnent 
bonne  efperance:   mais  enfin 
nous  ri'cn  trouvons  point  pour 
cela  plus  de  {bulagemer^c  :  No$ 
Marchands  vonr  toujours  en 
plus  grand  defotdre^    il  nous 
donnent  pour  Commis, &Inr 
tendant  de  leur  Marçhandifc^^ 
unHuguenot;le  maiftre  garçon 
cft  de  la  mefme  Religion  que  cp 
procédant  qui  commande  dan» 
çeçte  habitation  :  Il  faudroit  fi 
çcUfçpouvQit  faire,  que  le  Roy^ 
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s^4.  Premier  itMfmem de  UFwî 
tttit  un  Seigneur  Catholique  en 
€es  lieux,  quifac  armé  de  luy, 
\êc  qjûi  donna  ce  qui  feroic  be^ 
ibin  pour  y  faire  un  Séminaire, 
jp'aurois  eâ  un  grand  neimbro 
d^énfans  pour  les  inftruire  des 
myfteresde  nôtre  faincc  Foy  : 
Si  j*a  vois  eu  dequoy  leur  don- 
ner ,  pour  vivre.  J*ay  moncré 
f  Alphabet  à  quelques  uns  qui 
commencent  alTez  bien  à  lire fii 
à  écrire.  Monficur  Hoiici  vous 
pourra  faire  voir  un  exempk 
que  jeluy  ay  envoyé.  C'cô  ainfi 
que  je  me  fuis  occupé  à  tenir 
Sthole  ouverte  dans  nôtreMai^ 
îfbn  de  Taflbudac^a  fin  d*y  atti- 
fer les  Sauvagcs,ô^les  rendre  fo* 
tSâblesavec  notas  pour  lesaccoû- 
tumer  à  nos  façon^de  Vivre.  Si 
ïiottslçavi&sparfeitement  bi^A 
la  Langue,  je  ne  fçais  quel  pro- 
ût  l'on  ne  fcroit  pas  av^ç  cci 
)petiple$,  Noa^  fommes  emret 


dam  ta  NohwUe  franeel      tjj 
en  quelques  dffcours  y  fçayoir, 
qui  a  voie  fait  le  ciel  &  ta  terre, 
avec  deux  ou  trois  des  plus  an^ 
.jCiens,  &  des  plus  TufRCans.  Pour 
le  tiel  >  11$  ne  fçayent  comme  il 
cft  fait,  ny  qui  en  eftle  premier 
aurheur,  (x  nous  y  avions  efté 
pré  dirent-ils  >  nous  en  pour* 
rions  fçavoir  quelque  chofe. 
¥ôur  la  terre,  ils  nae  nomnie. 
Tenc  un  certain  Micliaboche  i 
^  commen^cerenc  à  me  racon* 
ter  mille  fabtes,quirefrentoienf; 
iquelque  chofe  du  déluge.  En* 
^n  après  leur  avoir  faitentep* 
dre  la  véritable  Hiftoire  du  de- 
luge,  ils  ditent  qu'il  pourroit 
trren  eftre  comme  je  le  dijfbis. 
Vs  croyent  qu'il  y  a  certains 
efptits  4ans  l*air,qui  ont  la  puifij 
fattce  de  dire  les  diofes  fiitures^ 
a  d^âucres  qui  (ont  des  mede- 
dns  propres  â  guérir  toutes  for^ 

rc$  de  m^ladit^i  Ccft  ce  qui  im 
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%y6  Tremier  itMîJfemirtt  de  la  Toi 
que, ces  peuples >  (ont  fore  fu- 
per(ïideux>  àc  ronfulcenc  ces 
Gracies  avec  beaucoup  daccen* 
jcion  5  j'ay  vu  un  Maiilre  Jon- 
gleur, qui  fie  dreflcr  une  ca« 
banne  avec  dix  gros  pieus» 
qu'il  planta  bien  avant  dans  U 
terre  :  il  y  fie  un  tineamare  ef* 
froyable,  pour  confuieer  les  e{^ 
pries,afin  de.fçavoir,s*iIy  autoic 
Dien^toR  de  la  neige  en  grande 
quantité  pour  faire  une  bonne 
i:ha{re  d*Origniaux,  &  deCa* 
{iotsi  II  répondit  qu'il  voyoij: 
beaucoup  d'Origniaux,  qui  c*- 
toienç  encore  fort  éloignez  ;, 
mais  qui  s*approcheroient.  à 
fcpt  ou  huit  licucs  de  leurs  ca- 
banes, ce  qui  cai^fà  bien  de  U 
joye  à  ces  pauvres  avçifigles,  je 
leur  dis  que  Dieu  cft<)it|Ie  mi^î- 
tre  de  toutes  chofes,  &  quec*ei|k 
à  juy  à  qui  pp,u$  dcypns  de* 
mm^çi  ce  quçnpi^  ^ypns  tci- 
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dans  la  Nouvelle  Traneè*'  i \i 
jfoin;  ils  me  répondirenc  qu'ils 
ne  le  connoiflbicnc  points  de 
qu'ils  feroienc  bien  aife  de  ((^x^ 
voir  s'il  a  voie  le  pouvoir  de  leur 
donner  des  Origniaux  Se  des 
Caftors.  Je  leur  fis  concevoir 
que  nous  avions  de  rintelligcn- 
c^,pour  fcavoir  comment  couc 
avoir  efte  fait ,  &  par  qui.  Ils 
me  témoignèrent  pour  toute 
rcponfe,  que  fi  l'on  venoit  ha* 
biter  icy,  ils  me  donneroienc 
bien  volonriers  leurs  enfans 
pour  eftrc  inftruics.  •  - 

Je  reniarquay  un  grand  .traie 
de  juftice  en  kur  Capitaine: 
Âpres  que  nous  eûmes  fait  la 
paix  il  fit  Tes  plaintes,  qu'on 
vendoit  trop  cher  les  marchan. 
difes,  quana  les  Sauvages  ve- 
noient  en  craictei  &:  il  pria  qu'on 
leur  fift  un  peu  meilleur  mar- 
ché dans  la  fuite:  Noftre  Fa- 
cteur   pour    les     Marchands 
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t)S  Premier  itaHifemem  dt  la  Fol 
voyanc  Ton  imporcunicc»  lu/ 
die  qu'à  fon  égard  on  luy  fe« 
roic  meilleur  marché)  mais 
.Don  pas  aux  autres.  Ce  Sau- 
vage commença  pour  lors  à 
dire  à  ce  Fadeur,  avec  une  fa- 
çon dedaigneufe^tu  te  moques* 
de  moy,dc  dire  que  tu  me  fe- 
ras meilleur  marché  £^  que  tu 
tiendras  la  cherté  à  mes  gens: 
fi  j'àvois  fait  cela,  dit* il,  je 
meriterois  qtic  mes  gens  me 
pendilTent  6c  me  coapafTenc  ta 
cède.  Je  fuis  Capitaine,  je  nepar*^ 
le  pais  pourmoy  >  je  parle  pour 
mes  gçns.  Voilà  ce  dont  je  fijs^ 
témom  Confidcrcz  donc,  je 
TOUS  prie,  combien  on  pcuc  ef- 
perer  de  ces  Barbares ,  quand^ 
une  fois  ils  fcronc  inftruits  dans^ 
noftre  faintc  foy..  Si  vous  fou?- 
liaitrcz  fçavoir,  comme  nous» 
pafTons  icy  le  temps  ,  je  vous  di^ 
ray.qucnouslepaflbns  comme 
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idifs  U  tioHVille  trame,  i^f 
dans  nos  Convcns  «  nous  dit- 
ions  grâces  à  Dieu  cous  le$ 
jours  la  fainte  MciTe,  avec  nô^ 
tre  OfEce  Canonial,  nous  fai- 
ibns  la  lc£turc  de  table  pen^ 
danc  le  repas^  &  ngus  vivons  \o 
plus  rcgulieremenc  que  nous 
pouvons,  je  me  recommande 
aucanc  que  je  puis  à  couacs  les 
prières  de  nos  bons  Religieux. 
J'ay  aurefte  baptisé  dix  cnfans 
moribonds,  donc  il  y  en  a  fix 
qui  joiîiiTenc  de  la  gloire  >  e(ïanc 
morts  après  le  baceme  :  Plu*' 
£eurs  adultes  fe  font  preiênce^ 
pour  fe  faire  bapcifer ,  mais  il 
ne  faut  rien  précipiter ,  j^aecen^ 
dray  qu'ils  foient  encore  mieux 
inftruits.  J'ay  donné  l'^bfoîo- 
tion  à  un  Hugucnot,qui  s'eft  par 
la  grâce  de  Dieu  reconnu,  &4 
fait  abjuration  de  fon  Herefie 
encre  mes  mains,  il  demande 
arçleittaicnc  de  deinenrcr  avec 
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140  Premier ^rdhlifemeftt  dt  ta  foi 
nous  à  Qucbcc  cette  année , 
mais  je  ne  Tçay^fi  nos  Mar. 
chands  l'y  laiflcront  :  je  verr;ty 
Monfieur  de  Champlain  avant 
fon  départ  de  TadouflTac  ce  7. 
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Nou'veaux  frogre:^^  pour 
^^  l'établtffèment  de  la  Voien 
Z  la  Nouvelle  France  de- 
.    puis  r année  1618  jujques 


DTsufc plaie  ordinairement 
à  éprouver  fcs  élus  &  mê- 
me les  hommes  Apoftohqties, 
par  l'endroit  qui  leur  eft  plus 
Tenfible:  les  périls ,  les  travaux, 
les  foufFrances  ,  le  facrifice  de 
h  vie ,  leur  feroit  un  plaifir  , 
fi  en  fc  rendant  vi^inie  poue 
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^''  ddm  la  Notivelle  France,  i^t 
îcùrt  Frcrcs  ,  Dieu  leur  don- 
noie  la  confolacion  de  voir  queU 
qucs  fucccz  de  leur  cntreprifc 
pour  fa  gloire  dar>s  la  conyer  * 
fion  des  amcs. 

^Quiconque  jcttant  les  yeur 
fur  ce  nombre  prodigieux  de 
nations  donc  je  craittc  ,  l'c- 
tat  véritable  de  TEglife  du 
Canada  ,  &  le  peu  de  pro^ 
grcz  qu'elle  a  fait  jufqu'à  pre- 
fcnt  parmy  les  Sauvages ,  qui 
habitent  une  fi  grande  étendue 
de  pais, dans  lefquels  cane  de 
fçavants  Prcftres  fcculiers,  U 
de  faints  Religieux  ont  porte 
partout  le  flambeau  deTEvan- 
gile  ^  &  donné  toutes  les  ap«- 
jplications  de  leur  zèle,  fera 
obligé  d*àdmirer  la  profondeur 
des  jugemens  de  Dieu ,  &  do 
s*^écrier  avec  Saint  Paul ,  0  altî^ 
tudo.  Il  veut  nous  faire  fcntir,. 
q^ue  la  conyeriion  des  âmes  ^eft 
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ï4i  Premier  ttMpmem  delà  foi 
l'ottvragc  de  ks  grâces  ,  donc 
les  momens  heureux  >  n'eftaiic 
pas  encore  arrivez  ,  il  fe  conr 
tence  de  nous  voir  gentir  fbu$> 
cecce  dépendance  de  ion  (ècourg 
intérieur  ,  d'eftre  témoins  die 
nos  larmes,  bc  de  nos  {bupirsi 
d'entendre  nos  prières  y  àc  no^ 
defirs,  de  recevoir  nos  {àcrifi^ 
f;c%,  d'agréer  les  inftanccs  conif 
çinuelles  que  nour  luy  feifonsy 
pour  avancer  l'eâFec  de  (à  mi(ê« 
ricordeà  l'égard  de  ces  peuples». 
Cnfevelis  dans  les  ténèbres  de 
rjgnorance.  Il  veut  cependant^ 
que  cous  ces  ouvriers  Evangc^» 
tiques  travaillent  à  préparer  cet* 
te  vigne  ,  qu'ils  y  cmployent 
toute  leur  induftrie:  mais  qu'ils 
a^renJenc  le  fruit  avec  patient 
ce.  Dieu  agira  au  temps  mar-f 
que  de  fa  Providence  ,  &  cç 
jufte  rémunérateur  n'en  agrcç 
pas  moins  nos^  travaux  U  nos 
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facrifices  ,  mais  enfin  il  veuc 
nous  priver  de  ce  retout  de  joye 
lènfible  i  s*ils  cft oient  fuivis^ 
de  conyerfîons  nombreufès  qui? 
pourroicnt  flatter  l'amour  pro- 
-re&  la  vanité.        •    ' 

Je  donne  icy  à  mon  Icéèeur  un> 
abbregç  des  fentimens  de  nos^ 
anciens  Religieux  fur  les  Mi£- 
fions  naiffantes  du  Canada  » 
comme  il  paroift  par  les  arrétez^ 
authenricpies  de  raflembice  des- 
Supérieurs  de  la  Province  do 
Paris ,  qui  fut  tenue  au  retouc 
de  Monfieur  de  Champlain  ,. 
bc  du  Pcre  Paul  en  France  ,. 
fur  le  rapport  que  ce  Mif- 
fionnaire  fit,  &  les  cclaircifTe'^ 
mens  plus  amples  qu'il  leur  don* 
na  de  ta  difpofition  des  Bar* 
barcs.  Helas  ils  virent  avec 
douleur  la  différence  des  Mif* 
fions  de  ce  nouveau  monde  ,, 
avec  celles  que  les  RccoUcrs 
a\^Qicï;î  ccn  n^crcccs,  &  pour- 
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ï  4  4  Premier  ùablijfement  dd  la  Voi 

iuivoienc  alors  dans  l'Améri- 
que,  U  dans  le  Pérou,  où  on 
converciilbic  tous  les  jours  des 
millions  d'atnes ,  au  lieu  quo 
dans  le  Canada, on  n*y remar« 
qiioit  qu'une  terre  ftcrile  ÔC 
inféconde ,  de  l'aveuglement , 
de  l'infenfibilité  ,un  prodigieux 
cloignemenc  de  Dieu ,  &  mé-^ 
me  une  oppbfition  à  la  Foi  , 
que  des  fiectes  fe  pafferoient  à 
préparer  ces  Barbares  à  TE  van- 
gile,avant  que  d'en  efperer  quel- 
que progrés ,  que  pour  comble 
de  malheur ,  Dieu  permectoit 
que  le  païs  fut  entre  les  mains 
d'une  compagnie  de  Mar- 
chands intereflez ,  &  tout-afait 
infcnfibles  à  la  propagation  de 
la  Foi.  On  voit  par  les  mémoires 
de  cette  afTcmblce ,  avec  com- 
bien de  pénétration  ilsavoient 
prévus  ce  que  nous  connoiflbns 
aujourd'huy  ,  &  qu'après  tant 

d'années 
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*    élans  la  NoiPuelle  Vrdnci,       Ï4J  ^ 
d'années  de  travaux  Apofto- 
liques^on  a  fi  peu  avancé  dans 
U  eonvcrfion  de  ces  peuples; 
c*eft  en  cela  quej'ay  admiré  la 
grande  Foi    de   nos  premiers 
Pères ,  qui  maigre    toutes  ces 
oppofitions    fembloient    aug* 
nienterlcur  zelc,  &  conclurent 
de  continuer  cet  ouvrage  par 
tous  les  moyens  poflîbies. 
-Une  des  principales  inftruc- 
tions  j  que   nos   Miflîonnaires 
avoient  donné  au  Pcre  Paul  en 
le  députant  en   France  ,  eftoit 
de  confulter  les  habiles  de  la 
Province ,  &  les  Dofteurs  de 
PUnivcrfité    de  Paris  fur  les 
inconvcniens ,  qu'ils     remar- 
quoient  à  donner  aux  Sauva- 
ges le  Sacrement  de  Baptême, 
Telle  eft  encore  aujourd'hdy 
la  difpofition  de  ces  nations  , 
qui  ne  prokiTant  aucune  Reli- 
gion, paroifTcm  incapables  des 
,  N 
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i^i?  Premier etabtijfemettt  delà  Fêi 
railbnnemens  les    plus    com«i 
muns ,  qui  conduifçnt  les  au- 
tres hommes  à  la  connoi/Iànce 
d'une  Divinité  rrayc  ou  fauflè. 
Ces  pauvres  aveugles  écoutent 
icommc  des  chanfons ,  ce  qu'on 
leur  dit  de  nos  •Myftcres ,  il$ 
n'en  prennent  que  ce  (]ui  cfl: 
jnateriel  &  fen^bleiils  ont  Ieur$ 
vices  naturels  y  &  des  fuperfti- 
tions  qui    ne  fi gni fient  rien  , 
àe%  manières,  &  des  coutume^ 
fauVages ,  brqtalies ,  &  barbares: 
ils   confentiroient  de  fe  £aire 
baptifer  dix  fois  le  jour  £ou): 
un  verre  d'eau  de  vie,  &  pour 
une  pipe  de  tabac  ;  il  nous  of. 
frent  leurs  enfans ,  bc  veulent 
bien   qu'on  les  baptife,maiç 
tout  cela  fans  Iç  moindre  fen- 
timent  de  Religion  \  ceux  mê- 
me qu'on  aura  inftruit  durant 
i'hyver  entier ,  ne  témoignent 
^ajs  plus  de  difcernemcnt  4g 


'*■  iam  la  UotiveUe  fr.aicel  Hf 
Foi.  On  en  trouve  très- peu  quji 
ne  fbienc  enfeyeiis  dans  cette 
profonde  inf^nfibilité  >  ce  qui 
câu(bit  à  nos  Pères  de  tcri:.i- 
h\e$  allarme^  de  confcience  ^ 
«connoKTant  que  le  peud'Adu:l-i> 
tes  à  qui  ils  avoientadminiftré 
le  Sacrement ,  après  même  leur 
avoirr  donné  les  inftruâions  ^ 
^ftoiencaufli-tQt  retombez  dan$ 
leurinditfçreiïce  ordinaire  pour 
les  chofês  du  (àluc  i  que  les 
^nfans  baptifèz  fuivoienc 
Texeinplc  de  leurs  pères  ;  qup 
c  eftoit.  p£ophaner  k  cataâero 
ac  le  Çacrement.    i,    ,.„:,.  .,i. 

Le  cas  iut  expofc  plus  ample- 
ment ,  ^  difcuté  à  fond  :  on 
le  porjta  piéme  en  Sorbonne  , 
&  larefolution  fut ,  v^n'à  l'égard 
des  adultes  &  des  enb^^^^  mori. 
bons,horsd*apparcince  de  retour, 
on  pourroit  rifquer  le  Sacre- 
ment ,  lorfcju*ils  l«  demandc- 
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Î48  Premier  ètahlîjfernent  de  la  Toi 
loicnc  ,  préfumans  qu'à  cette 
extrémité.  Dieu  donnoit  aux 
adultes  quelques  rayons  dç 
lumière  ,  comme  on  avoit  crû 
Tentrcvoir  à  quelques  uns.Qtfà 
regard  des  autres  Sauvages,  on 
ne  devoir  en  aucune  njanierc 
leur  accorder  leSacrementjfinon 
à  ceux  qui  par  un  grand  ufagCj 
&  une  longue  expérience  ad- 
iroient  paru  touchez  ,înftmit^;j 
&  détachez  de  leurs  coutumes 
Sauvages,  au  à  ceux  quonau- 
Toit  habitué  parrpy  les  Fran- 
çois/élevez  à  noftrc  nàanierè 
de  vivre,  &  h'ùmanifczj  après 
avoir  cftc  bien  inftruits ,  &  de 
même  aux  enfans  de  ccux-cy. 
dequoy  il  fut  dreffé  un  Fôrmu* 
iairc  ,  &  une  cfpcce  de  Caiîon 
fondamentale  ,  qui  fcrvit  de 
règle  à  nos  Miffionnairc.^  pour 
s'y  confor nier  abfolurncnt.  f  v 

^Içus  avions  dçk  éubli  lesf 
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iayts  la  Nouvelle  trance*  14$ 
années  précédentes ,  des  Mif- 
lîons  fcdentaircs  à  Québec  , 
aux  trois  rivières, aux  Hurons, 
&  à  TadoufTac  ;  comme  il  a 
paru  cy-deflus  ,  &  nos  Percs 
avo'ient  laifTé  aux  deux  derniè- 
res ,  de  jeunes  hommes  ,  de« 
.vots  ,  &  zelez  >  qui  s'cftoienç 
offerts  à  nous  en  France,  pour 
facrifier  leur  vie  avec  nous  dans 
le  Minifterc  Apoftolique  ;  ils 
cravailloient  de  leur  mieux  à 
catechifer  ,  &  humanifer  Ic^ 
Sauvages  dans  leur  diftriâs  > 
vivant  4vcc  eux,s'eftant  mémo 
fait  adopter  des  principaux  de 
la  nation:procurantainfi  lefaluc 
des  Sauvages,  iS^  le  bien  de 
nos  petits  écaWiffemens.  Nos 
PP.  auroicnt  bien  voulu  établit 
des  Séminaires  dans  tous  ces 
endroits  ,  pour  y  habituer  , 
entretenir,  &, élever  lesenfms 
des  Barbares  ^  que  leurs  pere$ 

\,  Niij    ; 


••  » 


\ 


m 


tjO  Vremier  étahlffemiftt dé  Ufoi 

ofFroicnc  afTez  librement  :  mais 
comme  c'ef^oit  une  entreptife 
de  grands  frais ,  bc  que  nos 
moycnseftôif ne  médiocres  ;  on^ 
jugea  à  propos  de  donner  or- 
dre au  Père  Paul  de  {bllicicec 
en  France  les  pouvoirs ,  6£  les^^ 
aumônes  neceflàires>  pour  com« 
mcnctt  et  grand  ouvrage  par 
Pétabliflëment  d^un  Convenc 
regalier  à  Québec  ,cn  ticrcdc 
Semi.iaire ,  où  les  cnfans  (c- 
toienc  entretenus  &  inftruic^^. 
Le  Pcre  Dénis  Jamay  pïc- 
fiiier  CommiâTaire  àQ%  lAiM&M 
deCanada^qui  depuis  fon  retom 
en  France,  avoic  efié  occupe  à 
difFerens  emplois»  à  Châlons  eti^ 
Champagne  pour  le  bien  de  k 
Province^6f  à  S.  Denis  enFran^ 
ce  en  qualité  de  Supérieur  &  der 
Prédicateur  ,  ne  lailToit  pas 
d'avancer  avec  fuccés  tes  af-^ 
faites  de  Canada  y  où  il  avoir 


af-^ 


dans  U  Nouvelle  Prâttcei  ^^V 
j^afole  de  retourner  Tannée  fui- 
vante  ;  il  fe  trouva  alors  à  Paris 
avec  le  P.  Paul,  &ils  agirent  de  ^ 
concert  pour  obtenir  Tétablif- 
fement  du  Séminaire  :  les  pou^ 
voirs  en  furent  expédiez  dans  les 
formes:  Monfeigneur  le  Prin-^^ 
ce  de  Condé  y  contribua  def 
la  fomme  de  quinze  cens  li« 
yres  :  Monfieur  Charles  dey 
Bbiiis,  grand  Vicaire  de  Pon- 
toife  ,  Ecclefiaftique  d'une 
grande  pieté  ,  voulut  bien  / 
prendre  parc  )  il  accepta  ta  qiiali- 
ré  de  Syndi<;  gênerai  de  nosf 
MiffionSy  &  donna  pour  pre^ 
micre  àurtirône  la  fomme  de 
fix  cens  livres ,  fans  parler  de 
plufieurs  fcrviccs  bien  plus  con- 
fiderables  >  qu'il  accorda  dans^ 
la  fuite  :  quelques  autres  per« 
Ibnnes  zélées  entrèrent  dansr 
cette  faintc  cntreprife,  &  or»/ 
lit  une  fomme  de  leur^  char  itcz^^ 
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hi    Premier  /tablijpmeftfde  U  foi 
qui  fut  remife  à  Monficur  do 

,  Champlain.  .  ^ 

On  a  voit  remarqué  qu'il 
cftoic  bon ,  de  fe  fcrvir  de  tou- 
tes forces  d'ouvriers,  pour  Tinf- 
truftion  des  Sauvages ,  &  que 
les  Séculiers  même  bien  inten- 

^  donnez,  s'infinuoient  aflcz  bien 
dans  leurs  efprits;  le  PcrePaul 
a  voit  ordre  d'en  gagner  quel- 

-qu*unsenFrancCjS*il  elloit  pof- 
iible  ,  afin  de  nous  fervir  d'aide, 
ôc  quelquefois  même  de  fup- 
plementi  comme  ils  paiToientà 
peu  de  frais,cela  p!  ût  bien  à  Mef- 
ileurs  de  la  Côpagnie  :  on  en  at- 
tira trois  d'une  douceur  de  d'une 
pieté  exemplaire,qui  voulurent 
bien  fe  donner  gratuitement  à 
nous,  comme  aflbciez  au  Mi- 
iiiftere  Apoftolique,  &  qui  nous 
ièrvoient  ucilcment  :on  obtint 
encore  deux  ouvriers  à  gages, 

.pour  travailler  à  uosétabliiTe;; 
inem. 
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dàfti  la  Nouvelle  V/'aftCel  l^J 
On  cntrctcnoit  toujours  le 
Ghanc  de  l'Office  à  Québec  i 
fur  tout  les  Feftes  &  les  Diman- 
ches :  quoy  qu'il  n'y  eut  qu'un 
Preftre  ;  que  les  François  ai<^ 
doient  avec  édification  des  Sau- 
vages  9  qui  aimoient  nos  cere^- 
monies  ,  nonobftant  le  peu  de 
fblemnitc  qu'on  y  appottoit; 
Néanmoins  le  Perc  Paul  fut 
affez  heureux  ,  fecouru  du  Perc 
Denis,  &  de  Monfieur  de 
Chaniplain, d'obtenir  deMef- 
fîeurs  delà  Compagnie  unReli* 
gieux  Prcftrc  de  furcroîc;  le 
Perc  Guillame  Poulain  Reli- 
gieux d'une  vertu  finguliere , 
fut  préféré  au  grand  nombre 
de  ceux  qui  sofïroient  pour 
pafTer  en  Canada  avec  le  Perc 
Paul  Hiiet.  -  ^  ;  <  -  ?  .  j 
Cependant  Monfieur  do 
Champlain  n'oublioit  tien  de 
ia  part  ^  jur  avancer  les  a£Pai« 
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i^j^    Premier  etahlljfemtn  de  ta  toi 
tes  temporelles  de  la  Colonie, 
&  quoi  qu'on  ne  répondit  paâf 
ny  en  Cour,  njr  ailleurs  à  fe^^ 
émprefFemens  ,  ny    à  Ces  bon- 
nes intentions   ;  il  en  obtint' 
toutefois  quelque  chofè  :  apréf 
quoi  il  prépara  un  embarque^^ 
ment  ,  avec  ce   qu'il  pût  de 
munitions  degûcrre,  de  bott<-^ 
che ,  &  de  traite,  des  ouvriers,* 
des  artr(àns  y  &:des  laboureurs^ 
^pout  la  culture  des  terres:  mais 
comme  il  aroit  de  plus  amplei^ 
de(Ièins,  il  jugear  à  propos  de 
reftcr  en  France  pour  les  ména- 
ger   efficacem  ent  ,>  ne  '  ia  t0amr 
pas  de  faire  j^ttir  un  taiffeaii, 
dans   lequel   nos  Pères    Paul' 
&  GruîIldiâÀes*'embar(^eren€ 
avec  les  trois  donnez  ^  ^  les 
deux  ouvriers^  La  traverfée  fut 
aflèzbeureufe,  its  moûillereni!^ 
f ancre  à  Québec  aumoisdtf 
Joinuxj.  .    ,^  / 
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Jahs  U  fiùWviUe  France.'  iff 
Lajoyc  de  leur  arrivée  fut 
iraverfée  par  la  more  de  Frè- 
re Pacjfiqiiei  qui  mourut  le  2  V- 
Aouft  de  Tamiée  prefence.  Ce 
fut  la  première  viâime  qu^  le 
Ciel  reçeue  de  nos  Miffions.  Set 
obfeques  firent  célébrées  avec 
toute  la  (olemiiké.  que  l'ccac 
du  païs  le  pottvoit  permettre  » 
mais  au  refte  accompagnées  des- 
regrets des  François  >&  des^ 
Sauvages,  dont  il  ycutuncont 
cours  prodigieux.  C'eâoit  Uro^ 
homnie  de  Dieu  ^  d'une  grande 
douceur»  de  zèle  &  de  fimpU-^ 
cité,  52  quoi  qu'il  ne  fat  qu'un 
iFrere  laïc  ,on  peut  dire  qu'il 
a  extrêmement  travaillé  en  peq^ 
de  temps  à  rarancement  fpirit. 
tuel ,  &  temporel  de  la  Milfiom^ 
Le  Père  Jean  d'Olbeau  Su*^ 
perieur  aufli-toft  après  le  debar^. 
quejnent ,  a  voit  envoyé  le  Pcrc' 
Guillaume  aux  trois  rivières^ 
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t^6  Tfemîef  /tAilijftment  de  ta  Éoi 
avec  les  deux  donnez  »  afin  de 
meccre  ordre  à  couC)&  de  veillet 
à  cette  Miifion.  Le  Perc  Jô- 
fcph  qui  avoic  hiverné  à  Tat- 
doufTaé  ,  y  cràvailloic  dé  fbti 
côcé  avec  beaucoup  d'applica- 
tion i  te  comme  on  avoit  rci. 
çcu  de  France  avec  les  règle* 
mens  tous  ks  pouvoirs,  &  les 
premiers  fecours  pour  bâtir  un 
Convcnt  Régulier,  &  un  Sé- 
minaire ,  on  choific  à  cet  tSct 
po\ir  emplacement  un  endroit 
(icuc  à  une  petite  demie  lieuë 
du  Fdrt  de  Québec ,  où  l'on 
faifoit  état  de  bâtir  la  Ville  y 
&  où  eft  encore  aujourd*hùy 
lîoftre  Convent.  Ce  lieu  reprc- 
fente  une  efpece  de  petite  IHe  ^ 
entourée  deforefts  naturelles^  % 
où  pailent  Se  fcrpencent  agréa* 
blemens  les  eaux  des  fources 
claires,  &  douces^qui  tombent 
d'une  Montagne  voifine ,  S^ 
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h  dans  idTTifiveîU  traftcél     ISf 
quiy  font  conduites  infentible*- 
menc  ;  ayant  au  Nord  un6  pçf  . 
tice  rivière  qui  fe  décharge  tout 
proche ,  &  à  i'Eft ,  le  Fleuve  . 
de    Saint  Laurent  :  le  terrain 
y  eft  gras  ,  fertile  ,  commode , 
&  aifé  ;  !a  veuc  grande  ,  cten-p 
duë  y  &  fort  agréable  :  l'air  y 
eft  extrêmement  pur,  &;  fain^ 
avec  tous  les  agrémens  qw 
Vàtk   peut  fouhaiter  '  pour  la 
fitUation.  La  petite  fivicre  c- 
toit  appel  léc  Cabir  Coubatpar 
les  Sauvages^  à  rai{bnde&  tours, 
U  retours  qu^ellc  fait  en  fçc- 
pentânt  ,    de  des  pointes   d$ 
terre  qu'elle  forme  :  nos  Pères 
liiydonnerent  lenomde  Saint 
Charles  ,  qii^ello  çonCctye  cttr 
éôrê  aujourd*huy  en  memoirç 
^2e  à  Pfaomieur  do  Monfieuc 
Charles  des    Bbi|cs  ^    grand 
Vicaire  de  Ponthoife ,  PipreSp 
ponda|;euç  do  noftre  MiiÇoq 
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J/8  frmïerttÀillJftmmdeUFoi 

|)ac  Tes  ibins ,  ic  (es  liberali* 
%cz,  ^ 

Ce  fut  donc  en  cet  endroit 
.que  nos  Percs  encreprirenç  de 
f)âcir.la  première  EgU{e,  le 
^  |)remier  Convient,  ôc  le  predtier 
Séminaire  qui  fut  jamais  dans 
ces  vàftes  païs  de  la  Nouvelle 
France,  te  Pei«  Supérieur  fiç 
faire  couc  procbo  un  four  if 
>  chaux>donc  envoie  encore l0$ 
veftiges.  On  prépara  incefTamo- 
ment  les  maceriaux/qui  furent 
conduits  im   la  place  durant 
fhyver  airec  les,  plancher  ic 
toutes  les  autres  i:no(es  nçce£- 
faires  :  il  $t  percer  par  tout  dan$ 
le  bois  aux  environs ,  def$  al- 
lées fort  agreaislei,, défricher 
fâ^  tei^e  pout  jsdinnteuisef;  U^ 
jatdins'r  (m  sy  çabà^a^  ati 
Printemps  ,  1&    Franî^dis   QC 
hs  Sauvaj^es  im%  h  condui^ 
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i^M  Sieur  de  Ponc^ Gravé,  y 
<oncribuerenr  également  do 
leur  cravaii/;>n  y  employa  douze 
ouvriers  de  métiers  ,  quoa 
payoic  des  aumônes  ^  en  Cotte 
q\^ç  d^s  le  croifiéme  Juin  de 
l'année  léio*  le  Père  Supé- 
rieur y  pofa  iblemnellecneiic  h 
première  pierre, 
:  Pendant,  que  les  çfiofefç 
palToient  de  la  forte  enCana* 
4a ,  Meneur  de  Champlait^ 
javançoit  les  interefts  du  pa'jfs  > 
4u  côté  de  France  ^  ayant  ob- 
i;enu  une  petite  flotte  >  avec 
une  partie  des  fecours  neçef-* 
foires  pour  rétabliffement  de 
la  Colonie  5  àc  comme  elle 
commençoit  à  prendre  la  &r<9! 
me>Sa  Majefté  l'honora  de  la 
qualité  dje  premier  Gouver^ 
neur  de  la  Nouvelle  \prancçi 
par  Lettres  Patetites  ,qui  luy; 
furent  expédiées  ^veç  prdrcd'jr 
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Premier  étahîijfement  de  U  Toi 
bâcif  des  Forts  ,  d'y  ctendre  y 
&  gouverner  la  Colonie  ièloa 
les  ioix,  &  les  coutumes  du 
Royaume  ,  U,  fiircouc  de  don^ 
ner  les  foins,  te  Tes  applica^ 
lions  à  la  propagation  de  la 
Foi:  il  reçeuc  auffidc  nouvel* 
le$  commiffions  de  Meffieurs 
de  la  Compagnie  ,  à  qui  le 
Roy  avoit  accordé  lepaïs  avec 
pouvoir  abfolu  :  Monfieur  le 
Duc  de  Mont-morencyy  don- 
na (on  attache  en  qualité  de 
Vice-Roy  de  Canada  ,  nou- 
vellement nommé  par  fa  Ma^ 
jefté,  Monlieur  de  Champllin 
avoit  ménage  beaucoup  de 
monde  pour  le  (êrvice  du  pàïs^ 
&  comme  il  faifoit  étarde  s*y 
établir  iuy>méme  ,  il  donna 
ordre  à  (es  affaires  domefti^ 
ques  ^  îeniporca  avec  luy  tous 
fcs  effetç ,  &  difj^ofa  Madame 
fa  femme  y  &  toute  fafamil- 
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dam  ta  NouveUe  france*      \6v 
leày  pafTer  la  mctneannéci^io.^ 
Le   Père  Denis  Jamay  qui 
avoic    commencé  cecce  Mif-r 
fion  en  1^15.  en  qualité  depre- 
mier  Coitimiflaire,  &  qui  efi 
toit  en  France  en  quaiicé  de 
È.e(idenc,  ^  de  Procureur  do 
la  Miilion ,  &  de  la  Colonie  ; 
cftoit  à  Paris  dff  retour  de  Zc- 
zane  en  Brie  ,  oà   il    venoic 
d'établir   durant    l'hyver   un 
Couvent  de  noftre  Ordre  ,  et^ 
qualité  de  premier  Supérieur:, 
la  Province  voulut  bicnlefacri- 
fier  encore    une  fois,  &  luy 
accorder  fon  retour  en  Canada  ^ 
d'autant;  plus  que  Monfieur  de 
Champlain  le  demandoitayec 
inftance  :  on  luy  expédia  (on 
Ipftitution  de  Supérieur,  bc  de 
Commiflairc    Provincial    en 
dattç  de  rannéc  prefente,  ÔT 
il  Te  difpofa  à  partir  avec  Fre« 
re  Bonavcnture  ,1e  Père  Gcor- 
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*rft  Premier  itakijfement  de  U  Foi  \ 
g6  le  BaïUif  Religieux  RecoKr' 
lec,  illuftre  par  (a  naiflànce  > 
par  fon  rticricc  pcrfoncl ,  &  par 
î'eftime  finguliere  donc  fa  Ma* 
jeftc  i'honoroie ,  Ric  aufli  infpiré' 
dé  Dieu  de  fakc  le  voyage.  Mr 
le  Doc  de  Mont  *  morency  , 
le$  Sieurs  de  Villcmont,  Dolu , 
le  premier  Iiuchdant  de  TAd- 
miràuté ,  &  le  fécond  Inten- 
dant èàs  affaires  de  la  Nou- 
telle  France,  eomtnanderent 
au  Skur  de  Champlaih  de  ne 
rien  entreprendre  fans  laj)artii 
dpation  dece  tx>n  P.  Tamiranc 
qu'ils  autoient  toûpurs;  pour 
agréable  tout  et  qti^il  féroit  de 
Concert  avec  luy'-  Toutes  cha* 
iês  eftant difpofées  .le  vâifleati 
fit  voile  Tannée  fufditei6io^ 
&  arriva  hfiureufement  à  Q£c- 
beci  Nos  deux  Pères  qui  a- 
yoient  pa#  dans  des  v^iHeau^ 
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JoHi  U  IfùHvelte  tràncêi       itff. 

difFerens  ^  moùilletcm  prefque 
en  même  temps. 

La  plus  grande  partie  detouc 
ce  qu'il  y  ayoic  de  François 
dans  le  païs ,  fc  trouvèrent  alors 
à  Québec ,  &r  une  grande  muU 
titudede  Sauvages  de  plufieurs 
nations^  qui  n'a  voient  jamais 
encore  vu  un  tel  embarque- 
mcnr.  Cette  arrivée  heureufe, 
caufa  dans  tous  les  esprits  un 
redoublement  de  joye.  Mod* 
fieur  de  Ghamplain  Gouver- 
neur y  fut  reçeu ,  &  reconna 
au  bruit  du  Canon  ^  il  defcen« 
dit  auffi  coft  à  la  Chapelle  des 
RecoiletS)  où  Ton  chanta  le 
7'e  Deum  \  le  Père  Denis  Jamay 
Supérieur  y  fit  une  exhortation 
patetique  pour  porter  les  peu^ 
pies  à  la  (bûmiflion  qu'ils  de« 
voient  à  Dieu,  au  Roy  &  à 
fon  Lieutenant  General. 
Monfieur  dcChamplain  hom« 
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164.  Pnmier  AaHiJfement  Je  U  Pot 
me  infatigable ,  ayant  reconnu 
de  prés  l'état  du  pays  ;  donna  fes 
ordres  par  tout  j  on  ne  dit  rien 
des  allées ,  des  yenuè's ,  ni  des 
voyages  ,  qu'il  fit  en  plufieurs 
endroits  depuis  (on  arrivée  :  on 
peut  avec  juftice  l'appel  1er  le 
Père  ,  &  le  Fondateur  de  cette 
nouvelle  CoIonic,ayant  tout  Ta^ 
aifié  pour  fbn écablifllmcnt. 
\      Cependant  le  Père  Supérieur 
n*oubIioit  rien  pour  foutenir  & 
avancer  nos  Miffions  dans  le 
pays  ,  où  il  envoya  des  obéît 
fànces  en  forme ,  aux  Midion* 
naires ,  qui  eftoient  dans  leurs 
diilnâs  fcelées  du  gradfceau  de 
la  Miffiô  y  pour  préparer  de  loin^ 
Tcipric  des  Sauvages ,  &  obte- 
nir de  leui  s  enfans  les  plus  doux 
&  h's  plus  traitables.  II  trouva 
les  fondemcns  jettez  de  nôtre 
Convent  &  Séminaire  >  furie 
bord  de  la  riyiere  de.  S*  Char« 
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iàfis  U  Nouvelle  Trânce.  li^ 
les  »  &  comme  il  avoic  amené 
^  du  renfort ,  il  y  appliqua  de  nou- 
veaux ouvriers ,  en  force  que  la 
xnaifon  fut  bien.tôc  en  écac  d'7 
loger  les  Religieux,  &  mcme 
des  pecics  Sauvages. 

On  ne  quiccoic  point  pour 
cela  ,  la  maifon  àc  Chapel* 
le  ,  que  nous  avions  bâtie  en 
1^15.  dans  Tendroic  où  eft  à 
prcftnt  la  baffe  Ville  de  Que- 
bec  :  elle  nous  fer  voit  d^liofpicç 
&  de  Chapelle  Succurfale,  nous 
y  adminiftrions  les  Sacremensi 
&  on  y  faifoit  TOffice  Divin 
iolemneliemenc ,  àc  publique^ 
ment,  de  même  que  dans  le^ 
Convenc  nouveau. 

Le  Père  Supérieur ,  cepcnr 
dant  avança  toujours  le  bâti- 
ment ,  il  fit  accommoder  duranc 
rhiver  les  dedans  de  TEglife,  en 
fone  qu'elle  fut  en  état  d'eftrc 
bénite^  le  ij.  May  i6ii.  nos 
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i€é  Premier  étahltjfemefit  de  U  Poi 
Pcrcseftanren  pareil  jour  arri- 
vez en  Canada  en  j6ij.  elle  fuc 
benire  fous  le  titre  U  Patrona- 
ge de  Noftre  Dame  des  Anges, 
que  nôtre  Eglifeôc  notre  Con-^ 
vent  retiennent  encore  aujour- 
d^hujrconime  la  première  Egli- 
fe  &  U  première  Maiibn  B^- 
ligieufe ,  dans  ce  nouveau  pays  ^ 
de  mémequelapreniiereMai- 
fon  de  r Ordre  de  S.  François 
d'Affife  fut  confacréefbus  le 
même  titre  de  NoAre-Dame 
des  Angc^*  ¥ 

L*on  n'ajoute  pas  icy  à  Poe- 
cafion  de  cette  conformité  ,  les 
faveurs  fingulieres  ,  qu*un  de 
nos  Pcresy  reçût  alors ,  avec  le 
frère  Modefte  Guinez  ,  quoy 
qu'elles  ïbient  confirmées  par 
une  lettre  du  Père  Supérieur  y 
écrite  au  Père  Provincial  ,  & 
que  je  l'ay  entendu  moy  même 
icciter  de  Madame  Couilliard 
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dans  la  Nouvftte  frâfieel  léf 
qui  vivoic  encore  durant  mon 
fèjouren  Canada.  Ces  (ortcs  dcr 
faveurs  extraordinaires>nc  tien<- 
netic  pas  communément  de  pla- 
ce dans  l'Hiftoire  :  &  la  plufparc 
du  monde  y  ajoutent  peu  de  fby, 
comme  il  a  paru  par  certains  Li- 
vres de  quelques  Vies  Canadien- 
nes, qu'on  a  données.au  Public  : 
il  nous  fuffit  d  en  connoitre  les 
particularitcz  dans  le  Cloître, 
&  de  les  croire  pieufementy 
d'autant  plus  que  nous  avons  re- 
connu depuis  par  les  evenc-^^ 
metis^  la  vérité  de  tout  ce  qu'il  à 
plû  à  Dieu  de  découvrir  alors  à 
ces  premiers  Apôtres. 
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1^8  Premier  ètabîî^ement  de  la  Toi 

;•    CHAPITRE    VI.  ^^^^ 

1^  Gouverneur  ,  eî^  /^x. 
Principaux  de  U  Colonie^ 
députent  au  Roy ,  /f  /(,P,' 

George  le  Baiïïif  y  pour  les. 
.  5  interefis  de  la  nouvelle 

i.    France.    13  b. 
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LA  Compagnie  des  MarJ 
chands  ,  qui  avoic  eu 
jufques  icy  la  direélion  cempo* 
relié  du  Canada^  éprouva  lô 
malheureux  cfFcc  >  qui  çftordi* 
nairemenc  attaché  ,  à  l'égare- 
ment de  ceux  qui  oublient  Dieu 
&  luy  préfèrent  leurs  interefts  y 
dans  la  conduite  de  leur  en- 
treprit. 

Une  des  principales  inten^ 
tions  du  Roy  Louis  le  Jufte , 

&  la  condition  la  plus  eiTentielle 
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dÀHs  la  Nouvelle  V ranci*     i6^ 

des  pouvoirs  que  faMajeftè  a*» 
voie  accordez  à   Meilleurs  de 
la   Compagnie  de    Canada , 
eftoic  t  qu'ils  contribueroienc 
de  tout  leur  pouvoir  ,  à  Téca- 
bliflemçnt  de  la  foy ,  &  propa- 
gation de  r Evangile  ,  parmy  ^^ 
les  Barbares  de  ce    nouveau 
inonde>qu*il$  y  envoyeroient,ôc 
entreriendroient  un     nombre 
fufHfànt  de  Miffionnaires  y  y 
fonduiroient  des  habicans  pour   : 
icultiver  les  terres  ,  y  fcroient 
pafTer  des  ouvriers  de  des  gens  , 
de  toute  forte  de  meftiers  :  afin 
démultiplier  la  Colonie  par  le 
moyen  des  François  Europeans*  ; 
qu*on  y  conduiroit  ^  àc  aufquels  . 
on  feroit  tous   les  avantages  » 
qu'ils  pourroient  raifonnable* 
ment  efperer*»  qu'ils  humani- 
feroient  les  nations  Sauvages, 
pour  les   difpofer  plus  facile*: 
xnent  auxloix  &  aux  coutumes 
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nde  la  nocrs  ;  qu'ils  bâtiroicn( 
iles  Forck  pouc  la  dciFcncc  des 
François  ,&  des  Sauvages  nos 
alliez  y  &  enfin  qu'ils  entretien- 
iiroicnc  à  cet  eiFec,  les  Officiers^ 
Se  les  foldacs  ncceffiii Asjmoyeru 
fiant  quoy  fa  Majeftéleuraban«> 
donnoit  fans  aucuiti  retour  ,  le 
commerce ,  fie  les  avantages  de 
ces  vaftes  pays:;  ils  s.*y  eftoicnc 
engagez  ;  mais  n^ayanc  rien 
moins  accomplis  dans  la  fuir^  i 
far  une  cupidité  cxtrérae  du 
gain  quMs  cfpcrpient,  ils  nc- 
^gerent  tout  le  progrez    da 

-dCluiftianiûne»  s'ioppofanr  m^i- 
Sùc  aux  vôyes,  &  aux  moy^m 
de  l'avancer  t  ils  eftotent  ioû<^ 
jours  fort  éloignez  àc  la  muki^ 
flication  de  h  Coio4»ie,  ^  m 
lien  de  bacic  éos  {^ortsâe  4c:  s'a^ 
^sjuiter  des  a^tvc^ conditions ,  il$ 
penièrent  uniquesnsnt  a^  ivtcte 

^^x4i^f  di  à  c|cer  M  fMblbnce 
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du  pays ,  par  la  quancicé  des  peU 
lecries  ,  qui  eAoienc  alors  le 
grand  commerce  de  Canada.  « 
Mon  (leur  de  Chàmplatn  qui 
avoit  liiy^fnéme  ligué  cette 
compagnie  ^  avoic  tâché  inuci<>- 
lemetfc  durâttic  Ton  fejôar  en 
France  à  luy  ouvrir  les  yeux  ^ 
i8c  â  la  piquer  d'honneur  &  de 
confcience  :  c*cftoic  leur  faire 
violence  ,  que  de  procurer  le 
bien  de  la  Colonie  naiiTance^  & 
les  ftcours  qu'il  avoir  obtemxf^ 
eftoienc  des  purs  cfFcts  de  i!ba 
industrie  &  de  Ton  adteflb  \  il 
n'attira  des- Habicans ,  que  cotK. 
tre  le  gré  de  ces  Meilleurs  y  8c 
cous  les  écabliflèmenS)  êc  Forts 

?u'il  bâtifibit  dans  la  nouvelle 
rance  ^  n'eftoienc  aucubeniettt 
à  leurs  frais  :  en  forte  que  fi  (^ 
nouveau  niondc ,  n'avok  efté 
fou  tenu  par  lezclc  de  œ  brave 
Gentil*  homme  &  habile  Gou^ 
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f7i  Premier  etMijftment  de  la  Fol 
vcrncur ,  &  par  les  foins  &  les 
applications  des  MifTionnaires^ 
toute  i'entreprifc  ç||ic  zSxxik^ 
ment  échoué.  ^  •-  ;  - 
Un  Navire  arrivant  de  France 
Tannée  prefente  iSii*  apprit 
que  Monfieuc  le  Duc  de  Mont* 
morency  Viceroy  de  Canada  \ 
avoit  formé  une  nouvelle  com- 
pagnie pour  l^oppofèr  à  l'an- 
cienne 9  dans  rpfperance  que 
celle-là  accompliroit  plus  fidel- 
lement  les  conditions  cy-defluis 
alléguées.  Meffieurs  Guillau- 
me ,  &  Emcticde  Caën ,  Pon- 
<le  &  le  neveu  en  jefioient  les 
^Nrut.4ttChefs.  L^OMlpM  Compagnie 
avoit  envoyé  un  vaiflfeau  ,  le« 
quel  arriva  au  petit  printemps 
^  Québec  ,  avec  ordre  à  leur 
Çomiiiisdefefcrvirdu  Fort  dç 
Thabitation  ,  &  d-entrer  dans 
tous  les  droits  du  pays ,  fpeçi- 
Hff^d^nslç  Tfaittéy  fanstoiite* 
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àani  U  HoHvtïït  Prance.  17  J 
fois  rien  entreprendre  fur  les 
pcllecries ,  &  les  efFecs  de  Mef-* 
iieurs  de  Pancienne  compagniei* 

Le  ficur  du  Pontgravc,  qui 
eftoic  en  France  pour  la  compa-» 
gnie  ancienne  en  cfloic parti  ^Ô^ 
fuivoit  de  près  le  Nayire  do 
Mefficurs  de  Caën  :  il  arrivai 
Q^bec  :  mais  on  luy  en  refufi 
l'encrée  ,  &  on  fc  contenta  do 
luy  donner  quelques  marchan-^ 
difss  ,  &  de  luy  permettre  de 
traiter  aux  trois  rivières  »  pout 
le  compte  de  fes  affociez  :  il  s'y 
accorda  ,  âj  ne  laiilà  pas  queU 
que  temps  après ,  de  defcendro 
à  TadouiTac  pour  en  faire  lo 
commerce.  1  ^u 

Ce  fut  là  que  Monfieur  do 
Caen  arriva  de  France  >  muny 
de  TArrcft  du  Confeil,  pour  ré- 
gler leurs  difFcrendsi  quiportoic 
que  les  deux  compagnies ,  trair- 
tcroient   librement    enfeniblo 
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cette  année,ô^quc  l'un  U  l*autrc 
contcibueroii;  aux  frais,  bc  par- 
tageroit  les  profits  :  ces  broiiiU 
lcrie$  excitèrent  de  grands  trou- 
blés  I  &  retardèrent  beaucoup 
le  progrès  de  la  Colonie,  queU 
quq  remède  que  Monfîeur  do 
Champlainpût  y  apporter:  cha- 
cun  prenoit  fon  part  y;  tout  fe 
pafibit  en  difpucei  &  rien  n*a« 
yançoit.  ja 

'^  Parniy  tous  ces  difFçrens, 
M.  le  Gouverneur»  les  PP* 
Recolets  ,  &  les  Habitans  les 
mieux  intentionnez  dapays,  te- 
noient  un  tiers  party ,  &  n'ayant 
en  v4c  que  l'ctabliiTement  de 
la  Foy  bc  de  la  Colonie  ,  ge# 
miilbienc  de  voir  que  tout  al- 
loit  Ce  détruire  par  des  querelles 
d'intcreft ,  lefqucUes  eftant  rap- 
ponces  en  France  ,  dcgoûte- 
roient  (ans  doute  le  Roy  6^  Tes 
Minières  de  la  bonne  volonté 
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U'  <tcf;i  U  JttomtUê  france,  17  j 
oU  la  Cour  eiloic  alors  pour  le 
Canada  :  ils  ramaiTeienc  tous 
les  fujecs  Je  pbinceS)  qu'ils  pou- 
Voienc  arvoir  :  Tatfaire  cftoic  de% 
hcace  :  après  toutes  les  tenta« 
tivcs ,  que  Monficur  de  Cham. 
plain  a  voit  faites  en  France,  it 
a  voie  peu  d'cff  craricc  de  fe  faire 
entendredefi  loin  :  mais  enfin  , 
comme  le  Gouverneur  &  les 
notables  du  pays ,  joints  à  leurs 
prettîièrs  Miffionhaires  ,  s'e- 
flôiem  fattaïuffi  des  appuys  con- 
fiderables  à  la  Cour,  ils  rcfoiu. 
lent  une  deputanon  au  Roy, 
&  d^  choifir  ^«  fujet ,  qui  mi 
laca^a^itè  &  le  credij,  de  ne- 
gociet  eJfRcacemem  les-  affaires 
du  pays  dans  le^  ix^njondures 
©•reien t C5 •  si-.-^*** s^**^* 4  >  ^.-7  7  ■  "  "'"^' 
'On  n'hefira  pas  dans  ce  choix, 
h  picfence  de  M.  de  Cham- 
platn  cftânc  aWblument  necef* 
fiire  dans  ce  nouveau  monde, 
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17  6  Tremîer  itàblîjfemem  de  U  Tôt 
on  ne  crouyoic  perfonne  qui 
pût  mieux  remplir  ceccc  depu<. 
cation  que  le  Père  George  1^ 
Baillif  y  lequel  outre  l'accès  que 
Ton  habic ,  fa  vertu  &  fa  naif- 
fance  luy  donnoient  en  Cour  > 
avroit  encore  Tayancage  d^eftro 
connu  du  Roy,  qui  Thonoroic 
nièmeaflièz  (buvenc  de  (bn  en- 
trecien  &  de  (es  Lettres.Ce  bon 
P.  ayant  reconnu  la  volonté  de 
Dieu    par    toutes  les  raifons 
qu'on  allégua,  accepta  la  Com«; 
miffion.,  .^»^.  *,i: 

Une  procuration  authentique 
en  fut  dreflee  >  iignée  du  Gou* 
verneur ,  &  des  principaux  O^ 
ficiers  &  Habitans,&  rcelcc 
du  grand  fceau  de  la  MiiTion. 
Le  Perc  néanmoins  y  recon- 
noiÛànt  pluficurs  articles  donc 
la  négociation  n'eftoit  pas  tout* 
à-fait  de  rinftitut  d'un  M  iffion. 
liaire^ procéda  à  l*ailèmblée  qu*- 
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il  ne  Tacceptoic  que  pai*  la  ne* 
ceificé    qui  fc    crouvoic  d'une 
pedonnedcfintcrcffce,  &  pouf 
y  procurer  ce  qui  rcgardoïc  U 
gloire  de  Dieu ,  le  fcrvice  du 
Koy ,  &  récabliflemenç  de  U 
Colonie  abfolumenc  ncçeflfaire 
JL  !  la    propagation    de  la  Foi 
patmy  ces  Nations  Sauvages; 
<  Le   Perc    George  en  vertu 
de  Tes  pouvoirs  accompagï^c  des 
cahiers  du  païs  &  des  inftruo 
tions  ncceflaires ,  s'embarqua 
le  7.  Septembre  de  la  même 
année  dans  le  vaiflTcaudu  Sieuir 
de  Pont- Grave  >    âpres    une 
heurcu(e  navigation ,  il  arriva 
en  France ,  &  laiffant  aux  deux 
compagnies   à    difpurer    Icuis 
interefts,  il  s'appliqua  unique- 
ment  à  procurer  ceux  du  païs 
auprès  du  Roy;il  eut  l'honneui: 
de  faluer   Sa  Majellé  à  Saine 
Germain  ,  il  en  fut  reçcu  très- 
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favorablcnienc,làns  ncanmoinf 
encrer  dans  aucun  détail  â  cet- 
te première  audience.  QucU 
ques  jours  après  Monficur  le 
Duc  de  Monc-morency  enob« 
tinc  une  féconde ,  apiis  avoir 
entretenu  le  Roy  en  particulier 
de  l'état  général  du  Cmada , 
èc  des  articles  principaux  que 
le  Perc  George  avoir  à  repre- 
fenrer  :  CeSeigneurqui  aimoil 
le  païs ,  voulut  bien  conduire 
ce/Miffionnaire  à  cette  Co-^ 
c^nde  audience ,  où  le  Rêve» 
rend  Perc  Provincial  Ce  trou- 
va aurti.  Le  Père  George  fit 
fa  harangue  dans  les  termes  Ici 
plus  rcfpcaucux  ,  èc  les  plus 
tonchans  5  prefcnta  Ces  Lettres 
de  croyance  ,  Tafte  de  fa  de* 
putation,  èc  une  très  humble 
remontrance  par  forme  de  Re- 
qucftc  à  Sa  Majcftc  qu*ellc 
Tcçeut  avec  toute  la  bonté  k 


i-  • 

la  piccé  poffible,  la  remit  à 
Monfieur  de  Mont-morcrcy 
pour  cftrc  rapportée  à  fon  Con- 
fcil ,  &  promit  au  Pcre  ru)n. 
feulement  d*y  faite  droit ,  mai$ 
encore  de  luy  accorder  per fon. 
ncllcment  fa  faveur,  ôc  ù  pror 
e  ftion  Royale. 
'  L*on  ne  fçauroit  mieux  inC- 
truire  le  Leâiur  de  cette  ne-P 
gociation  ,  &  facisfaire  plus  à 
ptopos  la  juftc  curiofité  qu'il 

f)ourroic  avoir  de  connoiftrc 
•étac  de  la  Nouvelle  Fiance  , 
le  fond  du  commerce  &  le$ 
avantages  qu'on  en  peut  tirer, 
qu'en  donnant  icy  au  Public 
la  copie  delà  Requcfte  &des 
articles  ciTcntiels  de  la  députa* 


tion. 
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Se  A  c  H  K  N  T  roui  qu'il  ap- 
partiendra que  l*an  de  Gra* 
ce  i6ii.  ic  dix  huitième  jour 
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d'Aouft ,  du  Règne  de  treifi» 
haut  ,  trcs-puiflànc  &  très* 
Chrcfticn  Monarque  Loiiis 
Treize  du  nom ,  Rojr  de  Fran-* 
ce  >de  Navarre,  &  de  la  Nou- 
velle France  dite  Occidentale 
du  Gouvernement  de  haut  ^ 
puiflant  Seigneur  Mcffire  Hen- 
ry Duc  de  Montmorency  & 
de  Dam  ville,  Pair  ^  Admirai 
de  France  ,  Gouverneur  bC 
Lieutenant  General  pour  Id 
Roy  en  Languedoc,  &  Vice- 
Roy  des  païs  &  terres  de  la^ 
Nouvelle  France  ,  dite  Occi- 
dentale ,  de  la  Lieutenanice  de 
noble  Homme  Samiîel  de 
Champlain,  Capitaine  ordinai- 
re pour  le  Roy  en  la  Marine, 
LieutenantGeneral  es  dits  païs^ 
&  terres  dudit  Seigneur  Vice- 
Roy,  que  par  permiffion  du- 
dit  Sieur  Lieutenant,  fc  feroie 
faite  uneaifemblce  générale  àe 
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dans  la  NcHvcllff  FrÂttce.  i8i 
tous  ies  François  Habicans  dç 
çc  païs  de  la  Nouvelle  France^ 
afin  d'avifer  des  moyens  k9 
plus  propres  fur  la  ruine  ôc 
defolacion  de  tout  ce  païs ,  6^ 
pour  chercher  les  moyens  dé 
confêrver  la  Religion  Catho-, 
lique>  Apoftolique  ic  Romaino 
en  fon  entier  ,  Tauthorité  du 
Roy  inviolable ,  &  PobeifTan* 
ce  deuë  audit  Seigneur  Vke^ 
Roy ,  après  que  par  ledic  «Sieur 
Lieutenant,  Religieux  &  Ha- 
bitans,  prefence  du  Sieur  Bap« 
tifte  Guers  CommifTaire  dudic 
Seigneur  Viee-Roy  a  efté 
conclu ,  fir  promis  de  ne  vivre 
que  pour  la  confervation  de  la- 
dite Religion,  obeiffance  invior 
lable  au  Roy  ,  &  çonfervacioéi 
de  Tauthoricé  dudit  Seigneur 
Vice«Roy,voyant  cependant  la 
prochaine  ruine  de  tout  le  païs^^ 
jpç  d'une  pareille  ypix  dt  îibcf  ç 
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que  l'on  fcroic  choix  d'une  per- 
sonne de  l'aflembléc  poureftro 
dcpucée  de  la  part  de  tout  le 
gênerai  du  païs,  afin  d'aller 
aux  pieds  du  Roy  faire  les 
çres-humbles  rpûmiffions  auf-^» 
quelles  la  nature  le  Chriftianif- 
xne  &  obligation  rendent  touis 
fujcts  redevables  >  &  prcféntcr 
avec  coûte  humilité  le  cahiei; 
du  pàïs,  auquel  feront  conte* 
«us  les  defordres  arrivez  eir  ce 
païs&  nota:mmcnt  cette  année 
i6zi.  &au(fi  qu'iceluy  députe 
aille  trouver  noftre  dit  Sei- 
gneur Vice. Roy  pour  luy  conï- 
OTuniquer  feroblablemcnt  des 
mêmes  defordres  y  &  |c  fup- 
plier  fe  joindre  à  leur  complain- 
te pour  la  demande  de  l'ordre 
neccffaire  à  tant  de  malheurs 
qui  menacent  ces  terres  d'une 
perte  future ,  &  finalement  pour 
iju'iceluy  député  puiffe  agir  , 


Kl 


i  dM  Id  Nouvelle  franee,  \î 5 
i^quccif  ^  convenir,  traiter  & 
accord]»!  pout  ie  gênerai  dudit 
païs  en  cour  ic  par  tout  ce  qui 
fera  l^avancage  dudit  païsi  âr 
pour  ce  tous  d'un  pareil  con^' 
fentement^  fie  dp  la  même  voix 
connoiiranit  \z  fainte  ardeur  à 
la  Religion  Chrétienne ,  I0 
;sele  inviolable  au  fer  vice  du 
Roy  &  de  Patfcâion  paflton* 
née  à  la  çonfervacion  de  Tau- 
thorité  dttdic  Seigneur  Vice -^ 
Roy ,  qu*a  toujours  conftam« 
mène  U  fidellement  témoigné 
le  Révérend  Perc  George  le 
ÎJaillif  Religieux  de  rOrdfc 
ides  Récoltées  ,  joint  fa  gi'ande 
probité,  do^rinefir  prudence, 
nous  Pavons  commis  >  député 
&  délègue  avec  pltin  pouvoir 
U  charge  de  faire  agir  ,  reprç*» 
/enter ,  icqucrir  ,  convenir  , 
écrire  &  accorder ,  pour  &  ai| 
APm  de  cous  \ç%  Habitons  dip 
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.cccte  terre  ,  iupplianc  avec  tou^ 
te  humiUcé  Sa  Majefté  ,  fbn 
Confcil,  &  noftrexlic  Seigneur 
Vice- Roy  d'agréer  cette  noftrc 
délégation  ,  conferver  fie  pro'^ 
ceger  ledit  Revettiid  Père  ,  en 
ce  qu^il  ne  ibic  trouble  ny  mo^ 
lefté  de  quelque  perfonne  que 
cefoit,  nyfous  quelque  pré- 
texte que  ce  puifle  eftre ,  à  ce 
que  pâifiblenient  il  puifTe  faire 
agir  ôr  pourfuivre  les  affaires 
du  païs ,  auquel  nous  donnons 
derechef  pouvoir  de  réduire 
tous  les  avis  à  luy  donnez  par 
les  particuliers  en  un  cahier  gê- 
nerai ,  ô£  à  iceluy  appofer  (a 
Signature  avec  ample  déclara- 
tion  que  nous  faifons  d*avoir 
pour  agréable  &  tenir  pourva- 
iable  tout  ce  qui  fera  par  iceluy 
Révérend  Pcre  fait  ,  fignc  , 
requis ,  négocie  &  accorde  pour 
cç  qui  concernera  ledit  païs^ 
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ddfis  la  Nouvelle  France»      it^ 
£c  deplusluy  donnons  pouvoir 
de  nommer  ôc  infticuer  un  oa 
deux  Avocats  au  Confeil  de 
Sa  Maieftc^  Cours  Souveraines 
bi  Jurifdiéfcions ,  pour  &  en  fon 
nom  &  au  noftre  ,  écrire, con- 
fulccr  ,  figner  /plaider  &  re- 
quérir de  Sa  Majcftc  &:  de  {an 
Confeil ,  tout  ce  qui  concerne- 
ra lesalEiircs  de  cette  Nouvelle 
France.  Si  requérons  humble- 
inent  tous  les  Princes ,  Poten- 
tats, Seigneurs,  Gouverneurs, 
Prélats ,  Jufticiers  &  tous  qu'il 
appartieadra  de  donner  âilif. 
tance  &  faveur  audit  Révé- 
rend Perc,  &  empêcher  qu*ice- 
luy  allant  bC  venant  ou  (ejour- 
nant  en  France  ne  foie  inquiète 
ou  -molefté  en  cette  prefentc 
délégation  ,  avec  particulière 
obligation   de   reconnoifTance 
autant  qu'il  fera  à  nqus  pof- 
fible.  Donné  à  Québec  en  la 
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iS^  Premier  établljfement  de  la  "Foi 
Nouvelle  France  (bus  la  figna- 
ture  des  principaux  Habitans , 
faifanc  pour  le  gênerai  >  Icfquels 
pour  auchcnciquer  davantage 
cette  délégation  ,  ont  prié  le 
très  Révérend  Père  en  Dieu 
Denis  Jamay  Comnaiflaire  des 
Religieux  qui  font  en  ces  ter- 
res d'appofer  fbn  fceau  Eccle- 
fiaftiquece  jour&  an  quedel- 
fus.  Signé  Champlain.  F,  De- 
nis Jamay  Commiffaire.  F.  Jo 
ftph  le  Caron.  Heberc  Pro- 
cureur du  Roy.  Gilbert  Cour- 
fcron  Lieutenant. du  Prevod* 
Boullc.  Pierre  Reyc.  Le  Tar- 
dif L  Le  Groux  P.  des  Por- 
tes. Nicolas  Greffier  de  la  Ju- 
rifdiftion  de  Québec, &  Gref- 
fier de  l'aflcmblcc.  G  uers  Corn- 
miiSonné  de  Monfcigneur  le 
Vice-Roy  &  prefent  en  cctço 
éleâion,  &  fcelécn  placarddu 
Sccl  dudie  R.P.  CoinnîiCii.:3e 
dc^  Recollées. 
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dans  U  Nonvelle  France»       itj 
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Les  pauvres  Religieux  Recul" 
lets  habituez*  à  j^elec  en  la 
Nouvelle  France  ^  vous  remon^ 
trcnt  tres^htin$blement ,  que  de^ 
ftiisfiic  années  eh  ça  qu' il  a  f  lu 
a  Dieu  fe  fervir  de  leur  mini Jkrt 
foiistauthmtédevojlre  Mafejlé^ 
tant  au  vojage  de  cette  terre  hran^ 
gère  y  decouvertures  du  ^ays,  qu^en 
U  cmverfion  des  Peuples  phs 
Sauvages  en  la  conmijfance  de- 
Diej^j  qu'en  leur  cenverjim  civili. 
Ils  ont  différé  de  donner  leur 
4vis  touchant  cette  entreptife  , 
iufqu'à  ce  que  V expérience  fecofk* 
dant  let^r  bonne  volonté  j  Us. 
Pftffem  avec  tant  vlm  de  cert$* 
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I S  8  Premier  etabUj?emem  de  la  Foi 
tudcy  qu'il  irn for  te  de  ne  parler 
aux  Roy  s  que  ë' affaires  bien  di- 
•gerjes ,  &  meuremem  confideries 
fropofer  à  VoHre  Majefté  ce  qui 
eH  neceffaire  en  cette  affaire  : 
&  hienquilfemhlàtefirede  leur 
devoir  dés  les  fremieres  années 
de  leur fe jour  audit pay  Si  d'aver^ 
tir  Vofire  Majesté  de  ce  qui  eftoit 
à  faire  pour  la  continuation  de 
cet  augujte  deffein.  Ils  ont  eïiimé 
que  les  Lettres  annuelles  quHls 
'ûnt  écrites  depuis  leur  arrivée 
Jufffoient  jufqu*  à  ce  que  le  pays  d* 
les  Peuples  leur fuffent  davantage 
connus ,  afn  que  félon  quils  trou- 
^veroient  tantdela  difpofitiondes 
Peuples  y  que  les  profits  que  Von 
pourroit  efperer  de  la  terre  y  ils 
jugeaffent  ce  qui  fcroit  plus  à 
propos  5  Or  eft-il  qu*à  prcfent  que 
la  hantife  des  Peufles  les  a  ren- 
dus fçavants  en  leur  recherches 
.t^  que  les  voyages  qu'ils  ontfaip 
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dans  U  Nouvelle  fratice.  '  iS^ 
de  cinq  à  [ix  cens  lieues  dans 
les  terres  en  la  compagnie  du 
Sieur  de  Champlain  Lieutenant 
fous  vo^re  authorité  idcMonfei^ 
gneur  de  Mûnt^morency  Vice  Roy 
du  fays  ,  le:^r  ont  acquis  la 
connoijfancetint  dejir'eedes  Fek" 
fies  de  diverfes  contrées.  Et 
voyans  les  grands  dr  manifefies 
profits  qui  peuvent  réunir  à  la 
gloire  de  Dieu ,  augmentation  du 
Sceptre  é*  de  V Empire  des  Fran^ 
pis  y  contentement  Jinguiter  de 
voHre  Majeliédt  profit  &  utilité 
de  tous  fis  fit  jets.  Les  fupflians 
ont  jugé  eHre  expédient,  voit 
grandement  ne  cejfaire  de  déclarer 
ce  quen  confidence  ils  connoifi^ 
fient  efire  de  toute  cette  entrer 
prifie ,  afin  qu'il  pi  ai  fie  a  Voftre 
UajeHé  leur  accorder  le  contenu 
en  leur  Mémoire  cy  attaché.  Les 
fiupplians  doncques  fiont  avec  Id 
grâce  de  Dieu  y  S  IRE  ^ 
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15)0  Premier  itabîijfemem  de  la  Foi 
une  terre  nommée  far  le  commua 
Canada  ,  mitis  mieux  la   Nour 
nje/le  France ,  en  un  lieu  appelle 
£hu'hccy  bâti  par  la  diligence  df 

.  induHrie  finguUere  du  Sieur  de 
Champlain  y  fort  avaût  dans  le 
Fleuve  de  S,  Laurent,  Ou  ayans 
fe]ourne7^  ils  oyit  appris  Us  ri^ 
chejps  de  ce  quartier  &  fpecia- 
Itment  de  ce  Fleuve  accompagne 
de  plufieurs   belles    &  fertile;^ 

'  ijles ^peuple d'une  telle  abondant 
ce  de  toutes  fortes  de  poijfons  , 
qu'elle  ne  fe  peut  décrire^  bor- 
dée de  cotauxpleins  d\arbresfrui-' 
tiers  co^nme  NoyerSyChuJiagmers, 
Pruniers  ,  Cerijiers  ér  Vignes 
^grejtes ,  avec  quantité  de  prai* 
ries  qui  ornent  o*  emhcHîJJint  les 
vallons  y  le  reBe  de  la  terre  gf^r- 
me  dr  peuplée  de  toutes  fortes  de 
ehajfcy  &plus  qu'il  n^ y  en  a  en 
France ,  &  avec  plus  grand  pro^ 

fit  en  ce  que  niftp/eMemen^  ils, 
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ànm  la  Nouvelle  T.anee»        i^ 
f9€  manquent  de  gibier  ç^  hefics 
fautes  ordinaires  en  ces  fays  y 
mais  ont  de  fins  des  Elans  oiê 
OrigniaHXjQafiors  ^Renards  noirs 
O*    autres   animaux  ,  dont  la 
fclletrie  donne  accès  O*  e ff  crant- 
ée aubien  futur  d'un  très- grand 
commerce  :  davantage  la  bonté  de 
cette  terre  a  efié  de  plus  en  flus 
reconnue  far  les  voyages  que  les 
Jupflians  y  ântfaits  y  qui  leur  ont 
porté  la  connoîlfofice  de  plus  de 
trois  cens  mille  âmes  dcfircufes 
du  labourage  ^  &' faciles  d'atti- 
rer k  la    comoijfance  de   Diew 
pour  rieSire  liei^à  aucun  culte, 
par  la  conduite  dcfquels  Peuples 
les  Fleuves ,  Rivières  >  Lacs  de 
largeur  d^  longueur  indicibles  » 
ont  efiére  connus  par  les/t^pplianx 
mais  comme  le  tien  ne  s*  acquiert 
fans  peine ,  §ln*y  a  point  de  doute 
qu'outre  les  grands  labeurs  des 
fupplianj  i.»  Ç€s  dti^ouvtn»m  9 
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ïpl  Premier  itabiijfement de  U  foi  v 
C^  /^/!<r  /y^i^r  ^4»/  /r  ^<iyi ,  ce 
qui  leur  donm  le  plus  de  trouble, 
n'eftfas feulement  de  seHretrou^ 
vi  ftns  ajfiftance  d'aucune  conu 
modité  y  mais  feulement  de  vi- 
vres par  ceux  qui  font  affocieT^ 
en  ce   commerce  >  aufqutls  feuls 
faut  advoùcr  cette   obligation  » 
mais  que  ces  terres  &  leurabon^ 
dance  reconnues  par  t étranger , 
y  font  en  perpétuelle  crainte  de 
furprife ,  n^ attendant  que  l* heure 
qu'on  vienne  couper  la   gorge  k 
.tous  ceux  qui  refident  audit  ^jte* 
bec.  Car  il  ne  faut  pas  tantsas^ 
f^rer  aux  paupières  abhatu'ès des 
Lions  que  l*on  ne  f fâche  qu'ils 
mordent  en  dormant,  ejr  que  les 
ennemis  de  vofire  Couronne  bien 
quils  femblent  endormis  ,    ne 
viennent  à  l*  appas  défi  grandes 
efperances  de  gain  &  de  prof  t. 
Mn  effet ,    S  I  RE  y  qui   ne  fe 
hAMfd^mt  de  venir  po(federune 
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dans  la  Nouvelle  V tance       i^| 
terre  fi  riche  laquelle  donne  de 
fis  flancs ,  des  mines  de  fer  df* 
d^ acier  qui  rendent  quarante- cinq 
four  cent ,  di  plomb  trente  ,  du 
cttivre  dix-huit^e^  qui  en  promet 
d'or  dr  d'argent.  Terre  qui  don- 
ne  far  ufure  toutes  fortes  de  fe- 
menées  &  laquelle  dis  à  frefent 
donne  les  matériaux  frofresfour 
la  confiruliionde  toutes  Jortes  dt 
vaijfeauxyfourniffant  le  meirain^ 
jantes  y  flanchages  four  feneftra- 
ges  1    lambris  y  &  de  f  lus  les 
^^  gommes  y  braye  &  rai  fine.  En  ou- 
tre  lafelleterie  cy^deffus  mention* 
nie  l  s  cendres  &  la  fotajfe ,  de 
quoy  feul  il  fe  peut  faire  trafic 
de  fins  de  cent  mille  ecus  à*  ce 
qui  efiflus  confiderabUy  un  au-- 
ire  qui  pojfederoit  ladite  terre  , 
fourroit  de  là  tenir  en  bride  & 
contrainte  f  lus  de  mille  vaijfeanx 
de  voftre  Etat  qui  viennent  an^ 
nuellement  aux  ffches  ,  dontiU 
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t,%4  PremUr  cî^hHfsrn^nt  de  U  Foi 
ipmporte^tles  huiles  ^Us  Molués^ 
BaUines  çf  Saulmons  dmt  vos 
\/ùj€ts  fe  firvent.  Il  efi  njray  quç 
l'4f proche  (Jh* ont  fait  une  foi^ 
Us  An^ois  ijni  coupèrent  la  g9^* 
ge  à  lafiote  oi  eBoip  Monfitur 
ide  FoutrinçouYt  s'en  allant  en 
fAcadie  ,  doime  mx  JkpfUans 
des  apprthtn fions  qm  leur  fi nf 
famptm  ^andes ,  qn^'iU  regret- 
pement  de  yoir  le  tifr^  augufie 
Àe  nouvelle^  France  changé  ^n^ 
fên  autre  yfioit  de  Nouvelle  Hol^ 
lande ,  Flandre  au  Anglmrre; 
car  d'efiimer  ffu^ily  ait  rien  qui 
fififie  à  preftnt  à  leur  entreprifie^ 
teH  fie  fimer  en  l^ attente  d'un 
fnalheur  inevitaUe  ,  s'H  nj  elf 
remtdiéy^hien  qi^e  cela  arrive^ 
.  ce  ne  fiera  pas  fims  en  avoir  tjié 
long^temps  menacer  i  fians  metr 
fre  en  ligne  de  cempte  les  mSf 
fies  iir  e»tfeprifics  de  ceux  de  la 
fiçckdle  mi  tom  les  ans  aPPoT'? 
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.,  **•:   doii',  U  NûHveUe  Fmnci.       jn< 
uni  Armes  &  munitims   aux 
Sauvage  s  ^  les  animans  à  çûuter 
la. gorge  aux  François  (^ruiner 
leur  hahitation,  ce  qui  n'ejifas 
feu  eonfiderable.  Les  fufflians 
0nt  dmc  jugé  efire  de  leur  con^ 
fiienu   de  donner  avis  à  Vofire 
Majefié ,  de  fhuterefi  quelle  4 
jenla  conjirvation  de  cette  terre  ^ 
qui  .pr&meten  la  continuation  des 
lakemrs  fre4x4ens  ^  un  f^ffage 
favorable  fmr  aller  à  la  Chine, 
j:e  iqui  efi  autant  é*  flus  facile  4 
nonfirver  &  maintenir ,  SIRE, 
/ms  vofire  domination^  que  U 
jconfervation  de  ces  fays  défend 
de  H entretien  de  La  .Religion  far 
tauthoritédelafufiice.y  quand 
elles  y  feront  toutes  deux  affuyées 
dr  maintenues  far  la  force  d^tmâ 
gamifon  établie  en  un  fort  qs^  il 
faut  hitir  fur  la  croupe  d'une 
Montagne  ^  4]ui  tiendra  plus  de 
dix 'huit 'Cens  lieues  de  fay^ 
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içé  Premier  itaHifitnent  de  la  fol 
fujety  attendu  qu'il  n'y  a  aucun 
abord  reconnu  que  l^ entrée  dudit 
Fleuve  de  Saint  Laurent,  Ce  qui 
fera  réujfir  le  comrnerce  &  le  ren^ 
dra  graii dément  froftahle  é'far 
ai  (ivofire  gloire  augmentée  & 
une  fleur  ajoutée  4  l^  Courmnç 
françoije. 

Sur  ces  confideratîons  >  SIRE , 

flaife  à  Voftre  MajeBé  accorder 

^uxfupf  liant  le  contenu  en  leurs 

articles  cyrattachez^ ,  four  la  con? 

fcrvation  dudit  fays^   acroijfe^ 

[mente*  entretien  de  laRelijpo» 

ChreJHenne  en   iceluy  ,  &    ils 

continueront  leurs  labeurs  dr  leur 

frieres  four  l'augmentation  de 

n^oFire  Mm f  Ire  y  (^  la  frofferité 

de  FoJtre  Majelié.  Outre  que  les 

0mes  qui  feront  farce  moyen 

conduites  au  Chrifiianifme  ren- 

dr$nt  leurs  frieres, leurs  biens  éf 

leurs  vies  tributaires  de  fin  Sce^ 

ftr^^s'ilflaiJtàSa  M^d'a^éeri^ 
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àarî$  la  if^wVetle  FréifiùeJ  i$7 
qui  luy  efi  demande^  fçavoir^ 
four  le  regard  de  la  Religion  > 
que  deffenfes  foient  faites  à  tous 
fumets  de  Vojhre  Majefii  faifans 
i'rofejfwn  dé  la  Religion  preten» 
due  Reformée,d*y  habituer  ou  y 
entretenir  aucune  ferfonms  de 
quelques  Nations  que  ce  foit  l 
de  ladite  Religion  fretendui 
Reformée  fier  les  peines  qui  y?- 
font  jugées  raijonnahles  ,  qu'il 
plaije  a  Sa  Majefié  fonder  un 
Séminaire  de  5  0.  en  fans  des  Sau» 
vages  pour  fix  ans  feulement , 
'  après  lequel  temps  ils  pourront 
ejtre  entretenus,  voir  un  ^plus 
grand  nombre  du  revenu  des  ter^ 
Tes  qui  feront  cultivées  pendant 
Udit  temps ,  lefquels  en  fans  font 
tous  les  jours  offerts  aux  fhp" 
pu  ans  par  leurs  parens  pour  ef^ 
tre  infiruitsé*  élevez^  en  la  Reli^ 
gion  ChrefHenne.  .  .\v  =i^*:  f«^'  » 
^Ul  plaife  À  Sa  Majefié  ^ 
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198  Premier  etaUlJfment  de  la  Fol 
domnr  àuJUits fufflians  de  qmy 
m/oir  des  Linms  ,  Otnemens  ^ 
uH^fileS'i  meubles,  vivres  éf^ 
de  quùf^tntretenir  dati^e  hanme^ 
fM¥  leur  labourer  la  terre  é* 
en^tretenir  du  beftail  lefdites  Jix 
années  feulement.  ^^-^^  ^  uv>^.»i^ 
Pv>ur  le  regard  de  la  Juflice. 
//  efi  grand^mmt  nece^aïre' 
u  Sa^  Majtfte  accorde  que  la 
^  ^fiiee  y  Joit  esercie  ave  c  tant 
flus  dt  fuiffance>que  le  commen- 
cement des  puftadesfmt  flus 
importants,  i^n  d'éviter  les  re-' 
ffoches  de  nos  voijïns  &  aujfipour 
ne  permettre  que  fous  Cauthoritè 
de  Sa  M*  ilfè  commette  desvole^^ 
ries  y  meurtresyajfkffinatsypaillar^^ 
dife ,  blafpheme  é*  autres  crimes 
déjà  trop  familiers  entre  quelques 
françois  habitant  en  ladite  terre^ 
Pour  leregard  de  la  Force,  ^i- 

'  ^^^  f^^fi  ^  Sf  ^4^P  àe 
donner  de  quoy  bâtir  une  tour  à 


dam  la  IJouvcÛe  Pranèel  t^ef 
fadmj/àc ,  lie»  qtti  eB  funiqtèâ' 
ahord  des  vaifftAt^x  &  l'enire^ 
tienfmr^x  Ans  d*un€  garni  fin 
de  cinquante  hommes  frofrtspuf 
U  cônJhuStion  &  conjèrvatian^ 
dudit  Port,  < 

'  '  Fmakment  q»*it  flapje  à  S4 
MajeJfé  dmneratf  Sieur  deCham^ 
ptainy  de  for^  Arfenal  des  Ça-* 
mns  ,  fmdres  &  mtpni^itns  & 
augmenUf  fin  authmté  &  fis 
Fenjiens  deluy  &  de  fi  F  ami  h 
U  ,  fin  apintemintdedmx  cent 
écHs  n'efiant  fifffmP  four  m» 
tel  entretien.  "*^'"^ 

Le  Roy  cftoit  aloirs  occupé  â 
dompter  les  Herccigucs  ,.  fur 
Iciquels  ilavoic  pris  Sa,im  Jean 
d*  Angcly ,  &  foixan^e  dé  leurs 
meilleurs  places  :  les  grandei^ 
cntreprifcs  de  Sa  Majcfté  con- 
tre CCS  rebelles  ,  eurent  encore 
dans  b  fuite  des  fuccés  plu» 
heureux  s  mais  la  conjonâurcr 
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Canada ,  en  quoy  on  reconnue 
la  grande  pieté  du  Roy,  la. 
bonté  qu'il  avoit  pour  la  Nou- 
velle France,&  en  même  temps 
le  crédit  du  Père  George  auprès 
de  Sa  Majefté.  Car  il  ne  laifla 
pas  d'obtenir  les  principaux 
articles  de  fa  Commiifion  &c  de 
furcroic  plufieurs  reglemens 
tres-avantageux  au  bien  de  la 
Colonie  ;  il  réûflit  même  à 
réunir  les  deux  Compagnies 
en(èmble  i^il  fit  terminei:  les 
differcnspar  Arreftdu  Confeil 
d'Etats  en  Cône  que  les  deux 
Compagnies  n'en  firent  plus 
qu'une  feule ,  entrant  dans  les 
ipémes  intcrcfts. 

Comme  la  plus  part  de  tou- 
tes les  chofes  qui  furent  réglées 
Çc  accordées  demandcroicnc 
une  longue  &  ennuyeufc   diC 
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éw;?/  /^  Nouvelle  Frdnce.  itfi 
cuffion,  qui  d'ailleurs  regarde 
principalement  PécablifTemenc 
temporel  du  pays ,  ce  feroit 
fatiguer  le  Leétcur  de  placer 
icy  tous  les  authentiques  des 
états  qui  en  furent  dreiTcz  ,  les 
Lettres  &  lesréponfesdu  Pcrc 
George  avec  les  regicmcns  qu'il 
addrelTa  à  Moniteur  de  Cham- 
plain:  ils  paroiftront  mieux  Ôe 
plus  agréablement  dansl'ufage 
U  dans  l'appUcation  qui  s'en 
fera  pour  le  bien  du  pays  dans 
la  4uite  de  noftre  Hidoire.  Le 
Père  George  cependant  fe  ren- 
dit aux  inftances  de  Monfieur 
•le  Duc  de  Montmorency  , 
pour  reftcr  en  France  ,  afin  d'y 
procurer  elïîcacement  les  affai. 
rcs  du  Canada  en  qualité  d'a- 
gent gênerai ,  &:  ainfi  q  jc 
Monlleur  de  Champlain  le  pro- 
pofoit  à  ce  Seigneur  par  la  let- 
tre qu*ii  eut  rhonneur  de  !uy 
écrire. 
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CHAPITRE   VII.-;' 

ÊraUiJpment  d'an  No)^icidt 
fÈ^  Jtun  Séminaire  en  U 
^Nouvelle  France.  Baptê^ 
me  de  quelques  SanVages, 
Ii^curfion  des  /rognais ,  g/ 
^w^rrw  di^r entes  avantù-" 

*  tes  arrivées  dans  nos  Mip 
fions.  ; 

LEs  Supérieurs  de  la  Pro«- 
vince  fe  crouvams  oblige:^ 
d'arrcftçr  le  zetcdu  Pcrc  Gcor* 
ge  ,  &  d'cmpicher  fon  retout 
en  Canada  pour  le  bien  de  1^ 
Colonie  :  afin  d'en  pi»curcr 
cfficarccment  les  inceiefts  ,  à  la 
prière  de  Monfîcur  le  Duc  do 
Mont-nfjoretKy  :  on  jetta  les 
yeux  fur  les  RR.  PP.  Gai 
Icïau  ôc  Ireiic  Piat ,  deux  Reli 


> 
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^  dans  la  Nouvelle  francê.       làf 
gicux  d'an  grand  zelc ,  le  fé- 
cond vivoic  encore  il  n*^y  a  que 
15.  ans ,  &  eft    mort  en  Pro- 
vince chargé  d*ann&es  &  de  me'^ 
ntc  en  odeur  de  fainccté  Le  P. 
Guillaume  qui  s'eft  rendu  re- 
commcndaUe  non  >(eu)emenr 
pat  fa  capacité ,  mais  encore  par 
un  don  finguIierd'OraifondEde 
eoncemptation ,  dont  Dieu  Pa-* 
voit  avantagé,  s'cftoit  offert 
ïes    années    précédentes  avec 
beaucoup  d'emprefTemenCipour 
aller  annoncer  l'Evangile  à  ceS' 
Barbares,  Se  y  fatisfairc  s'ilTé 
pou  voit  I  ardeur  violente  qu'il 
avoit  pour  le   martyre.  Cette 
grâce  Juy  foc  accordée,  6r  com*^ 
me  le  Pcre  George  rcfîdent  de 
h  Miffion  en  France  avoit  per- 
fuadé    le  Definitoir    d'établir 
un    Noviciat  à  Québec  ,    au 
Convent  dcNoftrc-Damc  des 
Anges ,  lequel'  pourroit  y  fub- 
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104  Premier  itahlïffemem  âe  la  foi 
(ifterarccIeScminaircdes  Sau^ 
vageSy  de  contdbueroic  même 
beaucoup  à  rédificacion  do  ces 
jeunes  Neophices:  la  Province 
choific  ce  bon  Religieux ,  com- 
me un  fujec  plem  de  grâce  i 
de  lumière  U  d*onâion,  pour 
avancer  le  Séminaire  ècjeccer  les 
fondemens  de  ce  premier  Novi- 
ciat, fi  bien  qu  avec  Ton  inftîru- 
lion  de  Supérieur  >  on  y  ajouta 
encore  un  pouvoir  particulier  de 
recevoir  à  noftre  faine  Habit, 
non- feulement  les  François 
qui  fe  prefenteroient  venant 
du  fiecle,  mais  encore  les  Sau- 
vages de  noftre  Séminaire,  (i 
dans  la  fuite  du  temps  on  pou« 
voit  les  rendre  aflez  bonsChreC 
tiens  pour  efpcrer  même  de 
les  avancer  juf qu'à  la  perfeâion 
EvangeUque.  a 

-Monfieur  de  Caèn  prcparoit 
toutes  cho{èspour  rembarque- 
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\  iàfii  U  TJoHvene  Frdnee,  toc 
ment  à  Dieppe  &  les  vaiiTeaux 
fe  trouvèrent  en  état  de  partir 
au  mois  de  May  1612.  Nos 
Pères  s'y  embarquèrent  &  le-r 
yerenc  l'ancre  le  1 5.  dudit  mois 
ayant  mené  avec  eux  quelques 
François  pleins  de  pieté  qui 
voulurent  bien  les  fuivre,  &c 

>un  jeune  Sauvage  que  le  Pere« 
George  avoir  amené  avec  luy 
l'année  précédente  comme  les 
prémices  de  noftre  Séminaire» 
où  il  ayoic  pafTé  quelques  mois. 
Pendant  que  toutes  ces  chofès 
fepaflbient  ainfi  en  France  ^ 
Monfieur    de  Champlain    ib 
foûtenoit  de    Ton  mieux  ,  U 
avançoic  même  en   Canada  , 
il  fe  fortifioit  par  de  nouvelles 
alliances avecles Sauvages  ,  Us 
feuls  Iroquois  demeuroient  imi- 
pcnetrablcs&  indociles  :  cct^q 
cation    ficre   &  indomptable 
j^ui^voit  ppui  but  depuis  long. 
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%q6    Premier  ét^lijjemem  de  U  Foi 
temps  de  détruire  touces   les 
autres ,  ou  de  les  ibûmeccre  , 
s'eflant  apperçcus  qu'elles  rc« 
cevoicnt  des    François   leurs 
principales  forces ,  fie  un  cfi 
îbrc  par  un  nombre  prodigieux 
de  Guerriers  qu'elle  partagea 
tn  differens  corps ,  afin  d'atra-^ 
4i\icv  de  tous  cotez. 
Comme   on  ne  s*attendoit 
I  j)as  à  une  irruption  fi  fubiteny 
fi  violente ,  on  avoir  difperfe 
plufieurs  de  nos  François  qui 
riloient  montez  en  traite  avec 
des  Sauvages  nos  alliez  juf- 
*qu*au  Sault  appelle  au  jourd'huy 
^e  Saint  Loliis  :  le  Père  Guil«- 
laume  PouUain  s*eftoit  ofifert 
de  les  fiiivre  ;  ils  furent  atta»- 
quez  par  une  partie  d'Iroquois , 
contre  Icfqucls  on  fç  defFcndit 
avec  aiFez  de  fuccés   à  la  fa- 
veur de  nos  armes  â  feu  ;  on 
leur  prit  même  quelques  DriipQ- 


'  •  d/tns  U  Nouvelle  Vrémee^.  2of 
nicrsimais  le  Vcïç  Guillaumo 
qui  cOoic  dans  un  Canoc  i'c- 
parc  eftant  defcendu  à  terre  , 
(ut  furpiis  avec  un  François 
4ans  les  bois  par  des  Iroquois; 
ce  bon  Religieux  fouiFiic  avec 
icoute  la  force  U  la  patience  , 
les  indignitez  &  les  cruautcz  de 
cesBarbaresi  ils  ayoienc  même 
dé;a  cammencé  de  rappliquer 
au  feu  j  lorTquc  nos  gens  s'ef- 
tans  apperçeus  que  le  Père  leur 
ixianquoienc,  envoyèrent  un  de 
leurs  prisonniers  pour  traiter  ar 
vec  leurs  chefs  •.  on  tendit  un 
nombre  d'Iroquoisqu*on  avoic 
pris  ,  èc  ils  remirent  le  Père  en 
liberté  avec  les  François  Sç 
fcpt  autres  Sauvages  nos  al* 
liez:  il  eft  vray  que  ce  grand 
fervitcurde  Dieu  eut  cette  con- 
solation ,  que  des  priibnnicrs 
Iroquois  qui  nous  rcftoientcn- 
ftç  )cs  ipains  il  y  en  ei|t  dcp)^ 
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2to8  Premier  itablîjfemem  de  la  Foi 
qui  dans  la  fuice  du  temps ,  ne 
vouluijcnc  plus  rccourncr  par^ 
xny  ceux  de  leur  nation  :  ils  Ce 
joignirent  à  nous  ;  on  les  inf» 
truific  au  Chriftianifme  >  &  ils 
nous  fcrvirenc  même  fore  utile» 
ment  dans  la  fuite  contre  ceux 
de  ftur  nation.  r  ' 

,  Le  païs  cft  partage  d*unc 
manière  que  les  Sauvages  parti* 
culierement  les  Iroquois  trou* 
vent  plufieurs  routes  par  les 
rivières  écartées.  Non-(culc- 
ment  pour  s  echaper  de  nous , 
mais  encore  pour  nous  vc^tiir 
attaquer  dans  nos  cantons  : 
c'eft  ce  qui  en  a  rendu  dans 
ces  commencemens  la  deifenfe 
difficile  ;  çct^e  troupe  fauvage 
s*alla  joindre  à  un  plus  grand 
nombre  qui  paflerent  (ur  le 
ventre  à  deux  ou  trois  parties 
des  Hurons ,  &  en  peu  de 
temps  fe  rendirent  avec  trente 

Canot 


"'  diwy  ta  muiftlU  Rr'ance.       la^^^ 
Canocs  dans  le  Fleuve  de  Saine  ' 
Laurent  y  pafTerenc    les  crois 
rivières  ,   èc  on  fut  furpris  dei 
les  voir  aux  environs  de  Que-,  ; 
bec:  ils  n'aferenc  pas  approcher- • 
le  Foie ,  quoyque  Monficur  dc^ 
Champlain  fur  alo^s  abienc  , 
eftanc  allé  faire  quelque  dccOu-' 
yerce  en    accendanc    l'arrivée 
des  vaifTeaux  :  mais  ces  Bar-^ 
bares  après  plufieurs  cencacive» 
fans  aucun  ciFec  fur  les  Fran- 
çois    ,      vinrent     en    croupe  ^ 
attaquer  noftre  Convenc  ,  où;' 
Ion  a  voit  heareuiemvnt  ache-^ - 
vé  un  petit  Fort,  fur  le  bord»^ 
de  la  rivière  de  Saint  Charles: 
la  maifon  d'ailleurs  y  eftoit  de 
quelque  dcfFenfe  %  nous  cprou* 
yames  dans   cette  occafion  Id 
zelc  &  la  reconnoiffancc ,  non- 
feulement  des  François ,  mais 
encore  des  Sauvages  nos  alliez» 
qui  accoururciit  à  noftre  fe« 
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îto  Premier  itahli/femm  delà  Toi  ^ 
coars.  Quel^uesutisdes  noftres^ 
y  fiiFentbieflez  àt  coups  de  flé- 
diés  ,^  dontdeirx  moururencpcti 
éë.  p,ms  après  r  6^  un  valet  y 
récent;  un  coup  de^  fieche  dans 
le  bras,qui  n*cuc  pas  néanmoins 
de  mauvaifcs  rukes.  Ces  Bar. 
bares  s'eftanc  rebutez  après  en 
avoir  veu  fcpc  ou  huit  des  leurs 
tuez  fur  la  place,  déchargerenc 
Itur  fureur  fur  deux  Hurons, 
ati(Î5iicl$  ils  firent  foufFrir  les 
plus  auels  dé  cous  les  fùpp!!^ 
ces  ,  les  faifanc  mourir  à  pé- 
rît feu  fie  Iest>t>li^eansmêmeà' 
snanger  leur  propre  chair^qui 
cftoit  plus  que  demie  cuite  :  Hs 
achevèrent  le  rcfle  de  leur 
cruauté  dans  le  bois  voifin  du 
Convéne,&  {èretirerenc  enfuite 
fans  nousarokcauii  un  grand 
^fchcc.    ■■^''^^'^'i  '^^-'''-     ■• 

.  J*iay  Cuvent  oiiy  raconter  cet^ 
le  a^anture  k  Madame  CoUit« 
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dtws  U  Nawvtllt  francs^  \x\ 
brd  q^i  eJdoic  alors  dan$  le  Forr^ 
où  elle  adoiita  la  proccftipi^ 
toute  vifible  de  Dieu  fur  le 
Canada  :  eftant  certain  que  ^ 
ces  Barbarcicuflcnt  connu  leurs. 
forces,^  ils  auroient  pu  fansdif-i 
ficuké  dcfoler  cnticrçmcmc  U 
Colonie^  vu  Tabfçnce  de  Mon- 
ficur  de   Champlain.      f*.>.  >^ 

Le  Seigneur  qui  n'oublie  ja^ 
mais  les  (ien$  ne  protegeoicpas; 
rno  r  I  petite  âqtce  qui  yenoit; 
deli^iîce.  Je  ne  m'arreftc  poinç 
icy  à  quantité  de  périls  qu'elle 
eiTuya  dans  la  route  y  non> 
feulement  du  cpté  de  la  tem* 
pefte  ô;  des  orages ,  mais  en-^ 
Qpre  de  plufieurs  vaiffeaux  Ro^ 
chelois  dont  elle  fut  attaquée  ^ 
U.  defquels  elle  s'échapa  hetUi 
];eu(ement,      -^  r  j,,-^  î  r 

Je  n*oublirai  pas  neanmoinsi 
de  donner  au  Leâcur  un  traie 
^OiirAble  deU  jnifcricorde  dç 
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lïi  Trimierérdblijfemefit  de  la  foi 
Dieu  dans  la  prcdeflinacion  de 
ks  Elus  ;  elle  parue  fenfiblc 
ment  à  l'égard  du  jeune  Sau- 
vage que  nos  Pères  a  voient 
embarqué  à  Dieppe  ,  pour  le 
conduire  en  Canada  ;  on  fai- 
fbic  beaucoup  de  fond  fiir  luy» 
à  raifbn  de  (a  grande  docilité  > 
&  on  efperoic  que  luy  ayant 
faicvoirce  qu'il  y  avoir  de  plus 
'  confiderable ,  de  plus  beau,  &: 
les  lieux  les  plus  (aines  à  Paris 
&  ailleurs  >  il  nous  feroic  d'un 
grand  (ècours  pour  humanifer 
les  pecics  Sauvages  de  noftre 
Séminaire ,  ou  de  quelque  au* 
tre  Miffion  &  pour  les  àiÇço-^ 
fer  à  la  Foi  :  mais  Dieu  en  ixÇ* 
pofa  aucremenc,  peut  eftre  pour 
le  faluc  de  ce  jeune  Canadien. 
Il  tomba  maladepeu  après  (on 
embarquement^  &  par  les  dif« 
ferens  accez  de  la  fièvre  (on  e£l 
pcic/e  troublai  le  point  do  Ton 


dam  la  tJouvelle  France,  irj 
égarement  eftoicde  s'imaginer 
qu'un  chao^n  avoir  conjuré  f^ 
niorc  y  il  n'y  avoir  que  nos 
Peces  aufquels  il  avoir  incefl  ' 
fammenr  recours  :au  moindre 
mouvement  que  le  Pilote  >  ou 
ics  Marelotsfaifoient,  il  croyoic 
qu'on  l'alloic  jetrer  dans  la  Mér: 
il  fe  figuroir  que  les  autres  lo 
vouloient  aiTainner ,  bc  que  le 
pain  &  les  vivres  efloientem* 
poi(bnnez  ,  cependant  comme 
la  maladie  du  corps  eftoit  enrie.  . 
rcment  diffipce  à  la  foibleHe 
prés,  il  eut  d'heurcufcs  inter- 
valles par  le  retour  de  Tefprit , 
durant  lefqueHes  les  rayons  de 
la  grâce  en  débrouillant  fa  rai- 
Ton  >  dîdiperent  peu  à  peu  les 
ténèbres  defon  infidélité,  &  le 
difpoferent  à  la  Foi.  Dieu  lu/ 
imprima  particulièrement  la 
neccflîré  du  Saint  Baptême:  on 
l'eutendoit  plaindre  nuic    U 
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214  Premier  itaiU^fmfnt  de  U  Fol  \ 
jour  de  ce  qu'il  n'eftoit  pa$ 
Chrçftien:  mcxy  pou^quaynoo 
Chrcftiçn  ,  i»Qy  pourquoy  noi;i 
bapcifé  Ml  le  dcaiandoic  avec 
inlUncc  au  Pcre  irencequi  qç 
le  perdoic  point  de  veuë  ^  il  ne 
vouloit  ny  boire  «y  inang<^r 
4]u'on  ne  luy  eue  accordé  ^a 
demande.  Ce  garçon  av»ok  de 
rcrpric ,  il  patloic  même  ac 
encendoic  aiTez  le  François  , 
comprenanc  par  Içs  réponfes 
du  Père ,  qu'il  u'çftoic  pas  affez 
inftiuit  de  nps  Myft^res  pour 
recevoir  le  Sacjrcnyçnt  de  Bap- 
tême ,  il  le  fupplia  d^  luty  en^ 
fcignet  ce  qui.  cûoit  necçfr 
faire ,  à  quoy  on  réuSie  p^r  le 
moyen  d'un  Interprète  qui  fe 
çnouva  heureufement  datis  le 
Navire ,  &  onlc  bapcifa.  \i<m 
apprenons  par  les  lettres  de  no$ 
Religieux  ,  qu il  y  eut  quelque 

clstpfç  de  (wîvmiitï  ^  fie  isi  dit 


dans  la  Nouvelle  trance,       i;f 
vift  dans  la  fuite  do  ce  Baptê» 
xne  :  car  cous  les  adiftans   M 
remarquèrent  plus  rien  de  bar* 
bare  dans  ce  Sauvage  qui  fai- 
Ibic  paroiftre  un  jugement  éciai* 
ré)  une  conception  dégagée  pour 
toutes  les  chofesdeta  Religion, 
une  grande  docilité  &  une  dé- 
votion iî  fenfible,  qu'il  rendit 
fon  efprit  au  Swigneur    plein 
derailon  &  de  grâce,  dont  il 
donna  toutes  les  marques  dans 
cette  extrémité:  on  luy  fie  des 
obfeques  comme  aux  Chref- 
tiens  >  fur  la   Mer  :  la  MoiTe 
fut  célébrée  en  aâion  de  gra* 
ces  de  fa  converfîon  miracu- 
Icufc:  on  Tenfevclit   propre- 
ment, &  on  ordonna  l'enter- 
rement qui  (è  fit  à  l'ordinaire, 
c'eft-à-dire  en  luy  attacbanc 
deux  boulets  de  Canon  aux] 
pieds,6c  on  le  fit  enfiiite  gliflbr 
dans  la  Mer  au4>ruitdu  Canon^ 
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%\6  PreyMfr  étahUJfemem  de  Ufâl 
qui  (ère  de  Cloche  en  iemblablp 
rencontre. 

Ce  précieux  dépoft  que  nos, 
Pères ,  Ô£  ceux  du  yaiucau  ve«^ 
noienc  de  placer  dans  le  Giel  ,| 
né  leur  fut  pas  inutile  :  il  leur 
fervic  d'InrercefTeur  dans  une. 
tempefte  qui  leur  arriva  en 
rivière  accompagner  d*une 
Brume  épaifTe  ,  où  l'on  avoic 

ipeine  de  Ce  voir  d*un  bouc  du^ 
vaifTcauà  Taucrcie  Père  ïrenée; 

'  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  de. 
puis  à  Mon  (leur  de  Boiies 
grand  Vicaire  de  Pontdife  i 
où  il  luy  fait  récit  de  la  con- 
verfion  ,  àc  de  la  mort  de  ce 

'Sauvage  ,  rcconnoic  fincere-» 
ment  qu ils eiloienc, cous  dans 
un  extrême  penl  >  lorfque  plu- 
iiieurs  pa/Iàgers  de  la  troupe 
crioienc  à  Dieu  mifericorde 
tt  la  luy  demandoienc  au  nom 
d[e  cette  ame  qu'il  vcnoit  dé 

""^f    ;■   ^   y"-;^*;    recevoir 
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il 
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'dans  la  Nouvelle  tranef,       iif 
ireccvoir  .  iaïc  que  Dieu    eue 
égard  à  la  (iroplicicé  de  leur 
Foi  y  foit  qu'il  rcçeuc  l'inccr- 
ceffion  dececce  ame  gioricuiê: 
il  parue  tout  à  coup  fur    le 
foir  une    clarté  par   laquelle 
on  reconnue  que  le  vaiflcaa 
tiloic  faire  naufrage  concre  des 
Rochers  à  trente  ou  quarante 
Iieuës  de  Tadouflac  :  on  chan- 
gea de  bord  y  ôc  on  mit  au  lat» 
^e  >  en  Cotte  que  le  vaifleau 
arriva  peu  de  temps  après  par 
un  vent  heureux  à  la  rade  de 
Tadouffac. 

,v  Comme  le  Perc  Jofeph  en 
efioit  parti  15  jdi^rs  auparavant 
pour  faire  fa  retVaiee  à  Que- 
bec  ,  &  recevoir  des  ordres  fat 
les  nouvelles  connoiflancesqu « 
il  a  voit  aqui(ês  :  le  PereCom- 
iniiraire  jugea  à  propos  d*y  laifl 
fer  lePere  Irenée^pendant  qu'il 
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>  1 8  Premier  etMjftmettt  dt  U  Foi 
ppuriuivoit  fa  roucc  jufqu^ 
Québec,  il  y  arriva  &  defccndi; 
prcmicrcmcnt  ànoftre  Hofpi- 
ce  de  la  bafTc  Ville  »  oii  cpuco 
là  Compagnie  ^  le  rcçeuç  avec 
line  extrême  joye^  Le  Pcrq 
Irenécle  jTuivic  crois  fcpaineç 
après,  Ils  furent  également  fur- 
pris  de  trouver  une  paifpn  aufljl. 
avancée  qu'eftoit  çellç  de  Nofr> 
*  trc^DamP  cîcs  i^nges ,  les  ter- 
res &  les  jardins  en  état ,  3c 
même  une  petftp  folicude  dé* 
frichée  avec  de  pejcires  caban- 
lies  deyotes  dans  les  bois,  oi^ 
Ton  condui{bit  nos  Sauvages 
f2Lï  manière  de  Station,  &donfS 
on  y  oit  encore  les  places  ,  3C 
les  vcftigcs  danslç  tçjcrain  c^ 
nous  y  avons.  ^  :    y 

Çependan  c  Iç  Pjçre  P;^ulKueC 
/cftoit  iTîonté  aux  trois  riviç- 
ps  depuis  rarriycc  du  Pejg 
"  '       4  Q^bec ,  pour  y  ^4? 


\/  Mm  U  Nottveîle  Tranef.  iV^' 
rniniftrer  les  Sacremcns  aux 
François.  Ce  fuc  là  qu'il  eue 
la  conlolacion  d'apprendre  pat 
une  lettre  que  le  Révérend  Pcro, 
GuillaumePouUain  écrivoit  aa 
Père  Commiflaire,  quedepui» 
qu'il  fuc  échappé  des  Iroquois»* 
il  s'eftoic  parfaitement  rétabli^ 
&  avoir  efté  en  état  de  pout- 
fuivre  avec  les  quatre  Canot* 
François  jufqu'aux  Nepifiri*: 
niens  :  i}  mandoit  que  les  Sau^ 
vagcs  qu'il  avoit  trouvé  fiit 
fa  route ,  Ujy  a  voient  paru  aC- 
fez  dociles  filtrai  tables,  6^  qu9 
il  on  les  pouvoir  defFendre  des 
incurfions  des  Iroquois ,  en  y 
bàtiiTant  un  Fort  pour  leur  def* 
fenfc  ,  on  pourrôit  efpcrer  d'en 
former  un  jour  des  Chreftiens, 
qu'en  conformité  des  legfe^ 
mens  &^es  rcfolutions  de  Fran- . 
ce,  Hn'avoit  pas  voulu  ri fqueiS^ 
le  Sacrement  aux  adultes;  mais^i 


*i 


que  duianc  Ton  voyage  &  dans 
(Cec  endroit  il  avoïc  baptisé  de* 
P^is  ion  déparc  plus  de  trente 
petibnnes  i  tant  enfans  que  dif< 
^rens  adultes  malades  à  Tex* 
iremicé ,  que  dans  les  rencon* 
c.resop  sViloic  battu  ayecqueU 
quç  parti  d'Iroquois,  fi  ceux 
Cy  9 voient  eu  de  Payantage  en 
^je^ànt  à  more  de  nos  Sauva- 
ges  y  c'eftoiç  un  cpnp  de  prç-» 
f^llination  pour  ces  pauvres 
l^lefTe^»  puifque  cela  procuroic 
leur  faluc  p;^r  le  Baptême.  II 
fait  cnfuite  le  rçcit  d'une  pe- 
fitç  Sauv^gcfle  »  où  il  ayoic 
irû  quelque  çhofe  de  miracur 
|çuX  :  !Plle  eftoic  âgée  d^  dpuze 
i^ns  te  çomipe  elle  avoir  re- 
|i9arqpé  la  cejrcmonie  du  Bap^ 
Xèmc  de  quelques  ^urres,  ellQ 
vouloic  en  faire  de  mçiueà 
}Si  compagnes  »  6^  auic  autres 


âpprcnoic  coûtes  les  piicresqu'* 
on  avoic  fait  traduire  en  fa  Lan* 
gue^cllc  les  recicoit  avec  une  me* 
moire  Angélique  »  témoignant 
des  empreffemens  cxccemei 
pour  qu'on  la  bapcifât  :  &  com« 
me  le  Père  tenoic  toujours  fcr« 
me,  elle  fe  faifoit  jetter  dé 
Teau,  Rappliquer  les  cérémonies 
par  Tes  compagnes: je  vous  afTurd 
dicil,  mon  R.  P.que  (i  je  n'avois 
pas  efté  empefché  par  la  refb* 
lution  &  le  règlement  envoyé 
de  France ,  que  je  trouve  d'ail« 
leurs  très  raifonnable  pour  l9 
gênerai  des  Sauvages ,  j'aurois 
accordé  le  Baptême  â  cejeuiio 
enfant,  qui  me  paroidbit  rece-^ 
voir  affcz  bien  les  inftru£tionl 
que  je  luy  fai(bis>  mais  comme 
elle  appartenoic  à  des  parens 
tout  à- fait  barbares  6r  tl^fen* 
fibles  pour  la  Religion,  je com« 
pris 'que  ce  feroit  expofer  te 
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Ixi   Premier  etMjfement  de  la  foi 
Sacrement  :  je  verray  dans  la 
fuite  fije  lapourray  tirer  de 
leurs  mains  ^  &  la  conduire  à 
C^ebec  ,  ou  du  moins  j'efpero 
que  Dieu  par  une  autre  vpv o 
luy  fera  mi(cricorde^  -  "^        >t! 
^  Le  Perc  Commiflàire  no  trou- 
va pas  de  fi  licureufcs  difpo- 
fitions, dans  les  Sauvages ,  qu'on 
tâchoit  alors  d'habituer  parmy 
les  François ,  ou  qui  fe  caban* 
noient  aux  environs  de  Que- 
bec  dans  un  petit  canton,  ny 
même  parmy  le  peu  que  nous 
avions  au  Séminaire  :  rcfprit 
volage  £c   inconfiant    de  ces 
peuples  nç  leur  permettant  pas 
de  le  fixer  long- temps  dans  un 
lieu  ;  on  en  trou  voit  néanmoins 
quciquruns  qui  paroiflToient  af^ 
fez  rai(bnnablcs,on  y  fit  même 
deux  mariages  de  deux  Fran-, 
çois  avec  deux   SauvagelTes  ,. 
^uji  ^*cftoicnt  ioimces  à  uoftrç 


l'i' 


«i!  ' 
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}'^  àans  td  Nouvelle,  tranàêl  kîj 
Langue  &  à  noftrc  nfianierc  , 
&:  qui  ont  depuis  pèrfcverc  dans 
une  grande 4mclligcnce,paiitj 
êi  union  avec  leuri  maris.   ' 

Les  garçons  eftoicnc  plus  li- 
bertins ,  la  chaflc  &  l''air  de5 
bois  les  attiroient  >  &  on  les 
tétenoic  plus  diffîcilenienc  ;  il 
cft  vray  que  fi  on  avoir  con- 
tinué lufqù^à  prefenc  ce  que  l'on 
ébauchoic  alors  ,  on  auioic 
rèiîifi»  te  Ces  Nuirions  Sauva- 
ges fe  {cTOietlt  peut  eftrc  hurhav 
Hife^cs,  puiiqûc  nous  voyons , 
quecîhcz  nos  voifinsdè  la  Nou- 
velle Angleterre  &  de  la  Nou^ 
velle  HoIUndc,  nos  Europeans, 
quoiqu*Heretique$ ,  mais  plus 
fages  en  teb  que  nous  ,  onc 
attirez  parmy  eux  différentes 
Nations  Sauvages,  quifêfonC 
tellement  formées  à  leurs  cou- 
tumes, qu'on  en  élevc  à  toutes^ 

forces  de  m.éciers,  &  de  Pro- 
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^$14  TremtirAaUiJfeme/riJeUFâi 
(bflîons  »  qu'on  en  trouve  utt 
très- grand  nombre  de  CfareA 
tiers  fore  inftruics  ;  quelqu'uni 
même  qui  fervent  de    Mini£^ 
cres  pour  Tindruâion  des   au- 
tres) quoyque  ces  hérétiques 
n'ayent  commencez  cet  ouvrai 
ge  qu'après  nous  :  fi  bien  qu*OQ 
auroit  fujet    de  craindre. que 
Dieu  ne  reproche  un  jour  aux 
François  à  cet  égard  ^  que  les 
cnfans  de   tencbres  font  plus 
prudens  dans  la  propagation  des 
erreurs  ,  que  les  enfans  de  lu- 
mières dans  la  véritable  con« 
yerfion  des  âmes. 

Nos  Pères  qui  avoient  alors 

rtout  le  pouvoir  6f   le   crédit 

dans  les   Miffions  ,  ne  defef- 

peroient  pas  avec  le  temps  de 

rciiinr,a^   d'humanifcr  qud- 

«  ques  uns  de  ces  Barbares  :  leur 

4  projet  auroit  eu  fans  douce  cous 

"  |çs  ^cccz  qu'ils  jittendoknt  , 
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JétHS  U  NfUvtSe  TtÀPiee^  i^ 
mais  ils  (buhaicoienc  paflion.^ 
nement  d'en  élever  quelques- 
uns  .  &  de  les  inftcuire  d  iTez  à  U 
Foy  pour  les  rendre  cipables 
même  de  recevoir  noftre  faine 
habic  I  efperanc  par  ce  moyen 
donner  quelque  aurait  auxau« 
très  Sauvages  pour  s'approcher 
de  nous,  6c  de  recevoir  avec 
plus  de  joye  nos  inftrudions  , 
îorfqu'ils  verroienc  quelques* 
uns  de  leur  Nation  vécus  com^ 
me  nous ,  &  leur  expliquer  nos 
Myfteres  :  c'eft  pourquoy  ils 
avoiënc  demandé  le  pouvoir 
d'établir  an  Noviciat  pour  leytr 
faciliter  ce  deflcin.  -W  , 
-t  La  Providence  nous  avoit 
addreflc  un  )erne  garçon  natif 
de  Kouen  ^  nommé  Pierre  Lan- 
goiiTeux ,  qui  s'edoic  donné 
librement  à  nous  ,  &  qui  de. 
puis  trois  ansavoit  (ervi  à  nos 
Miniftcrespour  l'inftruftionde 
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i  %è  Premier  itAblipmem  de  la  Poi 
de  nos  Sauvages  aux  crois  ri» 
irieres  :  il  nous  prefibic  depuis 
long-ceraps  de  luy  donner  lo 
faine  habic ,  ôc  comme  il  eftoic 
connue  aimé  des  Sauvages  du 
païs  ;  s'eftanr  faic  adopter  des 
chefs  de  plufieurs  Nations  :  le 
PcfeCoramifTaire  con  fi  dera  cet- 
te vocation  comme  une  con-^ 
duitc  parcicLiIicrc  de  Dieu  ^ 
qui  vouloic  favorifer  le  deflcini 
de  noftre  zclc  :  il  le  rcçcut  donc 
au  Noviciat ,  la  cérémonie  de  fa 
vcrurc  fc  fit  au  mois  de  Sep- 
tembre léii.  en  noftre  Egli- 
fc  de  Noftre- Dame  des  Angcî, 
avec  le  concours  de  Monfieu<r 
le  Gouverneur ,  de  tout  ce  qu'il 
y  avoic  de  François  ,  6i  d'une 
multitude  de  Sauvages.  Il  fut 
appelle  Fren:  Charles ,  du  nom 
de  noftre  premier  Père  Syn- 
dic, donr  il  a  elle  parle  :  il  Ce 
trouva   à  mcm^^  temps  quci<; 
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Jans  la  tJouvelle  trAncd  xif 
ques  Habicans  qui  eurent  I» 
dévotion  de  voiler  leurs  en^» 
fans  ànoftre  Père  S.  François: 
on  jugea  à  propos  de  féconder 
leur  pièce  \  crois  de  Qt%  en- 
fans  furent  vécus  du  pecic 
habituée  qui  ne  contribuoic  piis 
peu  à  attirer  les  Sauvages  qui 
nous  dçmand0ient  d'accorder 
la  même  chofe  à  leurs  enfans» 
ti  de  les  faire  des  Chitagons 
c'cft  ainfique  quelques  uns  de 
ces  Barbares  nous  appelloient,  à 
raifon  de  la  nudicc  des  pieds« 
Lenouveau  Novice  pourfuivic 
foii.  Noviciat ,  il  fera  Profcf» 
fion  ^  fervira  fort  utilement 
à  la  Miilion  des  Barbares,  com- 
me on  verra  dans  la  fuite.  ^ 
Monficur  de  Cacn  quoique 
Huguenot ,  eftoic  ncanmoms 
fore  bonneftc  homme  ,  &  ne 
laifll)ir  pas  d'avoir  de  la  con- 
fi Jcracion  pour  nos  Pères.  Pcrr 
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ni  Premier  itMijfementdelà  Pot 
fuadè  de  leur  deiincercirement9 
qui  ne  recherchoienc  que  k 
gloire  de  Dieu  ,  U  avoir  fait 
conduire  le  Père  Irenéc  à  Ta- 
douflac  dés  le  mois  de  Seprcm* 
bre  dernier ,  où  le  Père  Jafeph 
le  fuivic  quelques  mois  après. 
LePereIrenée>qui  eftoir  jeu- 
ne ,  fore»  vigoureux  ^  2elé, 
rcmplifToir  rous  les  devoirs  d'un 
parfaicMiffionnaire^il  avoitpris 
du  Père  Jofeph  une  rcinture  dtt 
la  Langue  ,  od  il  s'avança  en 
peu  de  temps  par  le  commerce 
familier  avec  les  Moncagnais, 
en  force  qu'il  ajoura  même 
beaucoup  au  Didionnaire  que 
nos  Pères  regloienc  depuis 
leur  entrée  au  païs  ;  il  eut 
la  confoiarion  d'envoyer  au 
Ciel  quelques  Sauvages ,  après 
leur  avoir  adminiftré  le  Bap. 
terne,  &  de  donner  à  d'autres 
quelques  lumières  de  la  Foi  I 


dam  U  Nouvelle  Frdneel     ii^ 
mais  auffi  il  curie  regrec  fen- 
fible  de  trouver    ces  peuples 
(kns  un  aveuglement  prodw 
gieux ,  caufc  par  leur  Jonglerie 
U    leurs    fupeftitions  ;  anim6 
cependant  de  Pefpric  de  Dieu 
&  paflionné  jufqu'à  la  jaloulie 
pour  la  gloire  du  Seigneur  que 
ces  Infidels  outrageoient  fi  vi** 
fiblement  :  il  tâchoit  fore  adroi* 
cernent  de  les  éloigner  de  ces 
xnalheureuiès  coutumes  ,  qui 
font    comme   leurs  refburcet 
dans     les    maladies.    Il    et| 
trouva     Toccafion  dans    cel* 
le    qui   iurviuc    au  frère  du 
Sauvage  qui  avoit  adopté  la 
bon  Père,  àc  qui  le  iecouroic 
durant  (on  hyvernement.  La 
tendrefTe  naturelle  que  ce  Mon« 
tagnais  avoir  pour  le  malade  » 
l'obligea  de  rechercher  par  couc 
le  remède  dans  lesfimplesqu*-' 
11$  çonnoifToient  parfaitemcnç 
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250  Trernier  etablijfement  de  U  Foi 
i)icn  ,  mais  qui  n*ayanc  pas  eu 
de  fuccés  ^  le  détermina  de 
.confulter  l'Oracle  ô^  le  plus  fa- 
meux Jongleur  de  la  nation  ; 
il  1  ^ppcUaôi:  fit  drcifer  au  milieu 
de  fa  cabanne  une  efpcce  de  tour 
avec  des  pieux  piquez  en  ceri* 
re  àc  couverte  d'ccorce  de  bou^ 
leaU)  afin  que  dans  ce  petit  ca- 
chot plein  d'obfcutitc  &  de  te* 
nebres  >  orne  de  figures  bideu^ 
ics  qui  reprefentoient  le  De-* 
mon  >  il  pût  apprendre  celuy 
qui  a  voit  caufé  la  maladie  de 
ion  frère.  Le  Jongleur  y  entra 
(cul  :  il  eft  horrible  de  voir  les 
gçftcs ,  les  poftures  &  les  con^- 
torfîons  qu'il  faifoit,  invoquant 
fon  Monitou ,  pour  venir  à  la 
révélation  de  l'authcur  de  la 
maladie  du  frère  de  noflro 
Sauvage  :  il  fc  battoit  la  poi- 
trine ;  fe  dcchiroit  le  vifage/' 
jettant  des  cris  &:  des  hurlç- 
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'  ^Jans  la  Nouvelle  France,       i  jr 
mens  épouvantables  parmy  le 
cinc-taniarre  U  le  bmic  d'une 
eipece  de  tambour  de  bafqae  : 
la  terre  trenibloic  de  (es  fautsii^ 
&  de   Tes  bonds,  agitant   àçt^ 
fes  mains  les  pieux  de  (a  caban- 
RiO  jufqu^à  fucr  fang  &  eau  ^'. 
fans  fc  donner  un  moment  d^  i 


reiacne.     w*^-  ■-.  ■  'i''*^""*'^*'!* 

Enfin  après  toutes  ces  invoca-i 
tionsi  ce  maiiirc  fourbe  conclue 
que  le  mal  avoir  efté  donné  pat 
un  Sauvage  quieftoit  à  plus  de 
60.  lieues  de  la  cabanne}&  com<*  - 
nie  û  cette  impofture  eut  cùét. 
l'Arrcft  decifîf  de  la  vie ,  fir. 
la  Sentence  de  mort  prononcéo 
contre  Tautheur  imaginaire  dei 
cette  maladie ,  il  fut  refolu  par 
toute  l'aflcmblce  que  l'un  de$ 
frères  du  malade  partiroit  incef^r 
fàment  pour  aller  oiler  la  vie 
à  celuy  qu'ils  croyoicnt  a  voir  < 
îittepcc  fur  celle  de  leuî:  frcro^c 
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4 1  i    Premier  ftâHiJfemint  de  U  fol  ' 

On  exécuta  ce  pernicieux  Ar« 
r^eft  fans  que  le  Pcre  I renée  pûc 
ùxxYCt  la  vie  à  un  Sauvage  in- 
nocent du  crime  qu'on  luy  im^ 
pofoic  :  il  tft  vray  que  cettip 
auauté  le  toucha,  &  l'obligea' 
ipéitne  de  quitter  cette  cabanne« 
iccoiiant,  comme  dit  l'Evan- 
gile ,  la  pouffiere  de  Tes  pieds 
pour  aller  à  d'autres  plus  trai- 
cables  U    plus  dociles  :  il  n'y 

^  cxou  va  pas  néanmoins  de  fati^^ 
faâion  comme  il  l'eiperoit. 

.^^  Le  Père  Jofephtravailloitde 
fi>n  côte  avec  plus  de  patience, 
ayant  appris  par  un  long  ufago 
de  ces  Barbares,  qu'on  ne  içau- 
roit  attendre  fi  tôt  le  fuccés  de 

i  TEvangile  parmi  ces  peuples: 

\  le  Père  Irenée  crut  les  fâice  ren- 
trer en  eux  mêmes  en  Us  quit« 
tant  pour  un  temps  ,  afin  de  Te 
Étire  rechercher  ,  en  effet  les 
inoncagnais  touches  de  ce  de- 
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Jdns  U  Nouvelle  Pratiee»     ^if^ 

parc ,  d£  pénétrant  ruffifamnienc 
le  fujet  pour  lequel  il  ne  you^* 
loit  plus  retourner  avec  eux 
vinrent  à  Québec  ,  avec  des 
prefens  de  langues  i  6c  demùf- 
iles  d*Origniac ,  pour  engager  le 
Père  à  continuer  fa  Million  Les 
proteftacions  ,  que  *uy  firent 
ces  Barbares  de  profiter  de  Ces 
inftruftions,  &  Tayerfionqu^ils 
temoignoient  avoir  de  leurs  f\x^ 
perditions  «  difant  qu'ils  n*a« 
voient  pas  eu  d'efprit  juiques  ai» 
lors  de  fuivrele  Confêil  du  Mo- 
nitou;  mais  qu'ils  vouloient 
couc  de  bon  avoir  recours  au 
grand  Maître ,  qui  a  tout  £ttci 
touchèrent  le  cœur  de  ce  Mif- 
fionnaire  fi  ienfiblement,  qu'il 
fe  détermina  pour  un  fécond 
voyage ,  qu'il  fit  avec  ce  Man- 
Cagnais^  mais  qui  ne  luy  fut 
pas  plus  heureux  ,  que  le  pre*. 
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'JL|4  Premier  /tablJfimgHt  âe  U  Vol 
Ce  grand  Religieux  t  que  la 
Province  a  connu  pour  avoir 
reçeu  de  Dieu  le  don  de  lar- 
mes ,  jufqu'à  la  fin  de  Tes 
jours  y  gemiiïbic  hi  foupiroic  l 
employant  Tes  prières  ferven- 
tes, &  Tes  facrifices,  pour  ob^ 
tenir  de  Dieu  en  faveur  de  ces 
Barbares,  ce  qu'il  ne  pouvoit 
faire  par  (es  paroles  :  ces  mi(c« 
râbles  aveugles  luy  difoienc, 
qu*il  n*avoic  point  d  efprit  :  ne 
concevans  pas  le  fecrec  de  Tes 
intentions  ;  quelques^^uns  en  è- 
toient  touchés  &  ce  faint  hom- 
me nous  a  dit  depuis ,  qu'il 
avoit  penfe  mourir  de  regrec 
dans  ce  voyage  »  par  ce  feu) 
endroit  de  leur  infcnfibilicè  :  le 
temps  venu  du  retour  >  il  par* 
tit  avec  des  Sauvages  par  un 
vent  favorable  ;  mais  étant  de» 
venu  contraire  «  ih  furent  obli- 
gés de  meure  àcenrea  où  ils  fir 
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fenc  une  Siierie  de  lai  manière 
que  j'ay  décrie  dans  ma  Rela. 
tion  de  la  Gafpefie.  ^? 

Ce  fut  donc  dans  cette  caba- 
ne oà  après  avoic  fué  parmi  le» 
chanfons  ÔC  les  divercifTemens 
ordinaires  >  ils  commencèrent 
à  invoquer  leur  Manicou  pour  . 
avoic  le  renc  propre  &  favora« 

Die*         '  *^''»  •»    "     ■  •     v#*r  î.(  jT'  ■  a-^    , 

Deux  jeunes  hommes  qu'ib 
ayoient  misen  fencinelle  incer- 
rompirenc  laionglene.cn  crianc 
de  toutes  leur  forces  que  lèvent 
avoit  tourné ,  ils  s*en  reouirent, 
difans  au  Perd  que  ce  n*avoit 
pasedé  fon  Jefus  qui  Icuc  avoic 
donné  un  vent  fi  favoiabie  y 
mais  quMs  l'a  voient  obtenu  4e 
leur  Manitou^ 

Dieu  qui  eft  jaloux  de  fa  gfoi» 
rc,  &  de  fon  honneur,  ne  tar- 
da pas  à  vanger  le  Père  y  pui& 
qu'à  peine  fuient  ils  embarquél^^ 
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iyC  Tremitr  itahlijfemem  de  U  Foi 
que  l'air  fe  troubla,  le  tonnera- 
ré  gronda ,  &  il  s'éleva  tout  à 
coup  une  tempête  fi  violente , 
que  ce  fut  une  merveille,  qu'ils 
ne  furent  pas  tous  abimés.  Dieu 
les  délivra  du  naufrage  en  leur 
permettant  de  mettre  à  terre , 
ce  qui  donna  occafion  au  Pere^ 
de  kur  faire  de  fortes  remon- 
trances ,  &  de  les  cathechi(er 
pUJfTamment  ,  par  la  reflexion 
du  danger,  qu'on  venoit  d'évi- 
ter ^  tâchant  de  les  conduire  à 
la  connoiiTance  d'un  premier 
principe  ,  par  les  raifonnemens 
ordinaires  6^  communs  ;  &:  qu'il 
n'y  a  voit  que  Dieu  feul  qui  diC 
pofoit  de  toutes  chofes,  qu'il 
cfloit  le  maître  du  ciel  U  de  la 
terre  ,  &  que  c'étoit  luy  feul , 
qu'ils  dévoient  invoquer  dans 
cous  leurs  befoins.  Vous  avés 
eu  recours ,  leur  dit-il  à  vôtre 
Manitou  f  pour  avoir  un  vent 
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'^  dans  U  Nouvelle  Frdfjce.  i^  y 
favorable,  de  il  vous  en  a  don-^i 
né  un  contraire.  U  yous  a  trom* 
pc,&cxpofc  au  danger  de  vous 
perdre  :  il  eft  juftc  à  prcfent, 
que  nous  invoquions  le  bon  Je* 
fus>  qui  Te  rendra  favorable  à 
vos  dcfirs  ,  fi  vous  Tinvoqués 
de  tout  vôtre  cœur.  Ces  bru- 
taux incapables  de  ces  raifon* 
nemens  familiers  ,  faifoient 
néanmoins  les  figures  exterieu- 
tes  de  chrétiens»  confcntant  à 
ce  que  leur  difoit  le  Père ,  fe 
profternant  comme  luy ,  pour 
adorer  Dieu  >  mais  fans  aucun 
fentiment  de  religion.  Le  tems 
devint  calme ,  &  ils  arrivèrent 
à  Québec  heureufement.  ^  ' 
Le  Père  Jofeph  cependant 
demeuroit  à  la  Miffion  deTa- 
,  douflaç  ,  tantôt  à  l'habitation 
-pour  adminiftrer  les  Sacremens 
1  aux  François  \  tantôt  fuivanc 
,  Jes  Sauvages  avec  une  perfevc-. 
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t^t    Premier  euhlijfemem  de  ta  toi 
tance  invincible.  Parmi  la  fte^ 
hlité  ^  le  peu  de  fuccés  de  Tes 
travaux^ilregrecoic  toujours  fa 
Miflion  des  Hurons  ,  &  foupi- 
roit  pour  y  retourner:  mais  fa- 
ct'ifiant  toutes  fès  inclinarions* 
à   i'obeïffince  ,   il  s'attachoir 
avec  un  plaifir ,  &  une  inclina- 
tion de  pure  grâce  ,  à  la  Mif- 
fîon  de  Tadouffic ,  Dieu  luy 
donnant  de  temps  en  temps  ^ 
parmy  une  infinité  de  degouft 
&  de  travaux  5  des  confolation» 
cxcraordinaiics,  comme  il  l'é- 
cric  à  Tun  de  (ts  amis  en  Fran- 
ce, par  refperancCj^que  le  rems 
viendroic  ,d*humanifer  ces  Bar- 
bares,ôr  de  leur  ouvrir  les  yeux 
à  la  lumière  de  TEvangile.  Ce 
faine  Religieux  qui  ctoic  d'u- 
ne grande  penecracion  ,   nous 
fait  voir  dans  fa  Ictrrc  le  ve-» 
ritable  portrait  des  Montagnais,, 
cch  (Qu'ils  fonc  encore  aujour*; 


dans  la  Nouvelle  France*  2  { f 
d'huy  :  aulli  brutaux  ,  aufli  in* 
(cnfibles,  toujours  erra ns  ,  va- 
gabons ,  &  incapables  du  Chrt. 
ftianifine. 

.  J  '   '      ''1  ^  .'"  ■)  V 

W  1 1 1     I  ..  ■  Il         I  ,  ^ 

.^CHAPITRE    VIII.    ê 

Mort  a  un  Tiecôïïet  dans 
la  Mijjïon  de  l' Àcadie^ 
,  jirnvée  de  nouveaux 
Mijfîonndires  à  Quehec^ 
Heureux  progrés  de  la 
JidiJJion  aux  Hurons» 
Ejtat  de  celles  des  Nj/pi- 
firiniens  ^  des  iroisRivie* 
res  O*  de  Tadouiïac.     f 

NOs  anciens  Pères  Reco!- 
lets  dcja  Province  d'^A- 
quitaine,  à  qui  Meflîeurs  de  la 
Compagnie  s'ctoient  pijmie* 
rcmcnc  addrcûes  en  1 6 1  j,  poui; 
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14  o  Premier  itahlljfemem  de  U  Toi 
donner  des  ouviicrs  Evangcli- 
ques  au  Canada ,  ayant  trouvé 
diffcrcns  obftacles  ,  comme 
nous  avon^  die  ,  ne  perdirent 
pas  pour  cela  la  bonne  volonté 
&  le  defir  qu'ils  avoient  d*al. 
1er  prendre  part  aux  travaux 
Apoftoliqucs  des  Recollets  de 
la  Province  de  Paris.  Ils  en 
trouvèrent  une  occafion  àffcz 
favorable  par  les  aflbciations 
qui  furent  faites  à  Bourdeaux 
en  \6i 9.  Tune  pour  la  pefche 
fedentajrc  ,  U  Vautre  pour  le 
commerce  des  pelleteries. 

Mefficurs  de  la  Compagnie 
avoient  traittc  avec  le  Roy  pour 
coût  le  continent  depuis  ren- 
trée de  la  Baye  de  Saint  Lau- 
rent,  Nord  &  Sud,  jufqu'au 
fond  du  païs.  L'Âcadie  eft  une 
vafte  Province  contenant  plu- 
fîeurs  nations  différentes  des 
5au\^s  :  cepaïsayoiteftétoû* 

jours 
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?  dans  la  Nouvelle  France,        1 4 1 

Jours  rcfcrvc  &c  n'cftoit  point 

compris  dans  le  Traité,  li  n'cfl: 

pas  de  mon  {ujcc  d'ajoûtcr  icy 

toutes  les  circonftanccs  de  cc$ 

deux  petites    compagnies  qui 

furent  formées  à  Bourdcaux  , 

d'autant  plus  qu'il  n'y  eut  rien 

de  confiderable  y  n'eftant  quo 

de  (impies  aflTociations  deMar« 

chands  mêlés  de   Catholiques 

&    d'Huguenots.    Nos   Pères 

d'Aquitaine  ne  négligèrent  pas 

les  occafions  quifcpreientoient; 

CCS  Meffieurs  demandoient  t  ois 

Preftres&  un  Frère  ,  avecpro- 

mefTe  de  les  entretenir  autant 

de  temps  que  dureroit  kur  (b- 

cieté.  Ils  y  allèrent  donc  &  s'y 

établirent  par  manière  de  MiC 

fion    {èdentaire.  Il    y    a  voit 

quatre  ans  queccs  ^eres  culti* 

voient  cette  vigneduSeigneuc 

avec  beaucoup  de  fuccés  en 

1611.  dont  ils  ont  donné  une 
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%4 1.  Pfe?ft}€^  étahlijfentfnt  de  U  Foi 

dtcci'plc  Relation  au  Public  à  la^ 
qudlç  je  ne  veux  rien  ajouter, 
le  K.  P»  Scbafiicn  y  traviilloic 
depuis  trois  aos  ^lors^qu'en  i^ij; 
|iousappîimiesàQi]^cc  la  nou-* 
vdk  de  r^  mort  pac  d^ux  Sau** 
vagc^:  ce  boxi  Religieux  efloi| 
parti  de  IMWfcou  pour  Ce  rendre 
à  !a  rivière  de  Saint  Jean  y  où 
cftoic  établie  la  MiiEon  prin- 
cipale des  Recollets  de  faPrcv 
vince.  Il  foc  accablé  de  mife- 
ïcs,  &  def;itigucs  en  traver(ânc 
les  bois,  àc  cettç grande  éten- 
due de  païs  qu'il  y  a  entre 
Wifcou  &C  le  Port- Royal  ;  en 
force  qu'il  y  mourut  de  faim  ^ 
^iprés  ^jQÏr  faintemem  exercé 
h  Miniftcre  jtpoftoliqaie  pour 
1^  conyei^oadeslmfidelesicom-. 
tae  il  ayoic  renadui  vifite  k  nos 
Pères  de  Québec  avec  lefqucls 
iUvokhyvernéjnos  Religieux 
gUf  if  çoia|fdepoifnr*.parc|lipigî 
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dans  la NouveHe  France^      Z4j 
&  par  afFcaion,   comme  un 
membre  de  noftre   Miffion   ^ 
hiy  )?endifem  iau  Convenc  de» 
No(lre>Dame  des  Anges  les 
fuffragcs  accoutumez.         "^    '  ' 
Parle  recour  des  vaifleauxdO' 
l'année  précédente  lePcre  CoaW' 
mifTaite  &  les  Religieux    a^ 
voient  donné  en  France  tous^ 
les  avis  mccflàires  >  fut  lesac 
&  ]a  neceflité  de  toutes    les^ 
Misions,    principalement  ati^ 
Pçre  George  le    Baiilif  leui? 
agence  Procureur  en  France, 
lequel  ic  fervoit  de  l'entrée  qu« 
il  avoit  à  la  Cour  pour  àvaft-»^ 
ctt  la  gloire  de  Dieu  d^ans  no»" 
Miffîons  ô£  avoit  obcenu  du^» 
rant  1  hy  ver  en  i  '  j  i .  des  Lec-^ 
très  Patentes  du  R.oy  dansles^ 
former ,  (celées  &  enrcgiftrccs 
premieFemenc  pour  noftie  ter-» 
rain  &   Convent  de  Noftre- 
Pamt  des  Anges  ,  y  comprit 
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»44  TremUr  itabîljfemeiit  de  la  Foi 

deux  cens  àrt'çns  de  tcrrç  j^ 
depuis  la  rivière  de  Saini; 
Charles  jufqu'au  haut  de  U 
Montagne  du  côté  de  Noftre^. 
Dame  de  Foi  >  &  l'endroit  qu^on 
appelle  aujoutd'huy  la  Pointe 
aux  Lievrçs  du  côtq  de  Que- 
bec  :  afin  de  favorifer  Téduça? 
tion  des  cnfans  des  Sauvages 
dans  le  Séminaire ,  èc  foi  met 
leurs  parents  qui  reiidoient  à 
U  portée  du  Convent^  à  la 
culture  des  terres.  Il  avpitauffi 
<}btenu  les  donations  du  terrain 
fiifEfant  pour  les  MiiCons  des 
trois  rivières  de  Tadouffac  , 
iC  é^s  Hurons  par  Tauthorite 
du  Koy ,  ajoutée  en  confirma? 
tipn  de  cellç  de  Meffieurs  de  U 
Compagnie  ^fin  de  rendre  s'il 
fy  pou  voit  cç$  .  ctafeliiTemens 
pcrpctuçls    pput:  h  gloire    dp 

:;^f  feoo  Pprc  ^  ^^^ 


\     dans  ta  l^oHvèlle  France i      t^ 

;  *^^n  de  ce  qui  pouvoic  cftrc  con- 
venable, ménagea  encord  par 
le  moyen  de  Tes  amis  plufieurs 
Ornemens  d'Eglife,  &:  autres 
/ccours  ncceflaires:  Mon  fleurie 
Nonce  même  voulue  bien  y 
prendre  parc  3  mais  fur  coud  a 
Reine  Mère  Anne  d'Aucrichc 
laquelle  entre  aucres  prefens  > 
donna  une  Chapelle  complète , 
donc  le  Calice  d'argent  doré , 
marque  aux  armes  de  Sa  Ma« 
jsftc,  feconferve  encore  aujour- 
d'huy  dans  noftre  Couvent  do 
Noftre-Dame  des  Anges, com- 
me un  monumenc  facré  de  la 
pieté  de  cette  grande  Princcffc. 
Comme  le  Père  George  a- 
voicune  pleine  connoiffance  do 
la  Miffion ,  les  Supérieurs  luy 
laiflTercnt  le  choix  des  fujcts  pro- 
pies  a  y  pafler  l'année prefcnrp 
1623.  On  /ça voit  par  expérien- 
ce, que  ne  s'agillant    prefque 
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14  e  fremUritMiJfanem  de  Uf'oî 
<{\xt  d'humaniCcr   les  SauyageS 
ic   les  difporer  à  la  luniicie 
tie     !*Evangile  ,   les     Frcrcs 
Lâys    non-leulemcnc  n*y  cf- 
^ient  pas    inuriles ,    mais    y 
icrvoicnt  beaucoup    &    pou- 
vc^ienc  eftreailbciezaïuc  Mini£» 
tercs  Apoftoliques.  C'cft  pour- 
-quoy   on    y   dcftina  le  Frcrc 
Gabriel  Sagar.  Le  PercNico- 
Jas  Viel  qui  faiibét  de  grandes 
inftances  depuis  trois  ans  pour 
y  al  1er, en  reçue  à  Moncargis 
la  permiffion  :  ils  (è  préparèrent 
à  leur  déparc  ,  &  après  avoir 
pris  *a  berïediâion  de  Mon- 
iteur le  Nonce  tz  des  Supe. 
rieurs.  Ils  partirent  de  Paris  le 
{8.  de  Mars,  1 61 3 ,& s'embar- 
quèrent à  Dieppe  au  commen- 
cement d*Avril  :  leur  voyage 
n'eut  aucun  malheureux  ren- 
contre ,  ainfi   ils  arrivèrent  à 
Québec  le  5  j.  jour  de  leur  nayi» 
gacion. 


*'^'  àarJ  la  I^oHvetle  Pranàér  i^f 
;^  Ce  rcnforc  de  Miffionnairtf 
vint  aflcz  à  propos ,  à  l'occa- 
fion  de  r*mbaârade  <\^  Mon*, 
fieui-  de  Champlain  vouloic 
envoyer  aux  Murons ,  parce- 
qu'on  apprehendoit  que  leur 
jtelc  pour  -les  François  ne  ic 
ralIetKk  U  qu'ils  ne  fifTenc  al- 
liancc  av^c  nos  ettnemis.  Le 
Père  jofeph  avoît  obtenu  d'y 
retourner  pour  vificer  cetteEgli- 
(c  nafflince  qui  luy  devoir  fon 
premier  érabliflcment.  Le  Perc 
N  kolas  &  le  FrereGabricl  tous 
pleins  de  feu  &  de  chatité  firent 
de  grandes  inftaftces  pour  y 
eftre  envoyé  avec  luy,  ce  qu'on 
ne  peut  leur  refufcr.  Ils  s'em- 
barquèrent donc  datis  la  cha- 
louppc  dcsMeflieurs  de  la  Com* 
pagnie  jufqu'aux  trois  rivières 
oit  noftre  Miffionnaireles  y  rç- 
çuc  avec  joye  ,  &  les  condui- 
fît  aur  cabannes  des  Sauvages, 
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^4$  Premier  étah/ijfemef/t  de  là  Foi 
où  Ton  faifoic  la  pricre.  Dcu>r 
jours  après  ils  pourfuivircnc  leur 
route  dans  les  Canots  préparez 
à  cec  efFei.  Monfieur  de  Cham- 
plain  leur  donna  onze  Fran- 
çots-qui  eftoic  un  nombre  con« 
Âderable  dans  ces  commence* 
xnenspour  y  foûtcnir  &  deffcn- 
dre  les  Hurons.  Nos  Percs  em* 
menoient  deux  donnez  avec 
eux  )  le  refte  cftoit  à^s  Sauv^«* 
ges  de  nos  voifinSjdreffcz  aux 
aimes  à  feu  ,qui  eftoienc  déjà 
tnediocremenc  inflruics,  &  donc 
on  eftoic  bienafTuré.Us  n'eurent 
aucunes  mauvaifes  rencontres  » 
&  arrivèrent  heureufemenc  aux 
Hurons ,  où  ils  trouvèrent  en- 
core cinq  à  fix  François  qui  y 
yivoienc  avec  ces  Barbares* 
,  Quoique  les  Sauvages  ne  fu{^ 
fenc  animez  d'aucun  principe 
de  Religion  :  on  ne  peut  expri- 
goter  la  joye  qu'ils  reçurent  de 


:  '  damtaNotiveUePrànee.       14^ 
JTcvoir  le  Pcrc  Jofcph  qui  les 
venoic  viiiter  avec  deux  de  fes 
Frères  conformément  à  la  pa« 
rôle  qu'il  leur  ayoic  donne  en 
les  quittant.       -    ^- >  <;^  .(:? 
Il  trouva  encore  (on  ancienne 
ca banne  ou  habitation,  donc 
les  François  s  eftoient  fervi  en 
ion  abfence  fur  un  petit  coteau 
au  bas  duquel  couloit  un 'agréa- 
ble ruiflfcau:  cette  maifbn  qu'on 
rétablit  aflcz  proprement  ayoic 
plus  de  15.  pieds  de  longueur  > 
iur  douze  ou  quinze  de  large , 
faite  en    forme  de   berceau  » 
cou  verte  d'écorces  par  le  dehors 
bc  revêtue  au  dedans  de  pièces 
de  bois  ,  dont  ils  fe    fevirenc 
aufli  pour  faire    trois   appar- 
cemens  :  le  premier  qui  eftoic 
du     côté   de   la  porte  >   leur 
fervoit  de  cuifîne  ,  de  dortoir 
&  de  Chambre  pour  recevoir 
&  entretenir  les  Sauvages  qui 
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i^à  Premltritahlijfemertt  de  tdFoi 
venoienc  fe  faire  inflruire  à 
la  prière.  Le  {êcondL^ftoic  def- 
cinè  pour  le  Refedoire  où  ils 
ièrroicnt  les  alimens ,  utenciles 
te  les  autres  ehofes  necefTaircs 
â  leurufage.  Eclecroifiéme  où 
cftoit  clcvc  un  Autel  avec  des 
pteees  de  bois  6^  de  petites  plan* 
ches  de  cèdre,  que  les  Sauva- 
ges avoient  fort  proprement  ac 
comniodezJeurfervoitdeChao 
pelle,  où  la  Sainte  Me/Te  fo 
4ifoic  tous  les  jours  pour  la  con- 
solation (pirituelleacsFrançoiSi 
tz  l^édification  des  Sauvages, 
qui  aimoient  nos  cérémonies  : 
ces  Miffionnaircs  recitoicnt  en 
commun  l'OfficeDi  vin,  comme 
s*ils  cuflènt  efté  dans  un  Con* 
vctit  Régulier,  lors  qu'ils  fe 
trouvoient  enfcmble  ;  car  ils 
alloicnt  fouvent  en  courfe  pour 
■  rendre  les  difFerens  offices  de 
leur  Muliftere  aux  Sauvages. 
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:/v   dans  la  Nouvelle  tranâii        îft 
''    La  (implicite  Religieufeavcc 
laquelle   un  de   ces  Miffion. 
naires  dècnc  leur  manière  de  y'u 
vïc   dans  le  païs  de  ces  Bar* 
bares ,  n'a   rien  ijue  de  tres- 
édilSanc  :  nous  prenions^  die  xlf 
^noftre  repas  contre  la  terre  lur 
une  natte  de  )onc«  Un  billot  d« 
bois  nous  fervoit  de  chevet  pen- 
dant la  nuit ,  &  nos  manteaux 
de  couverture  ^  au  défaut  de  cel^* 
les  que  nous  avions  donné  par 
charité  aux  Sauvages  qui  eC- 
toient  malades.  La  terre  ou  nos 
genoiiiis  nous  fervoient  de  ta- 
ble, non  pas  comme  les  Sauva^ 
ges  qui  font  affis  contre  terre 
comme  des  Singes  ,  car  nou$ 
nous  placions  fur  des  bûches 
qui  eftoient  nos  fieges  ordinal- 
'  res.  Nous  n'avions  point  d'au- 
tres fer  vietcs  pour  cfluyer  les 
mains,  que  les  feiiilles  de  bled 
d'Inde.  Nous  avions  bien  quel- 
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ï  jt  Premier  établijfement  de  là  foi 
qucs  couteaux  >  mais  ils  ne  noud 
eftoienc  aucunement  neceiraires 
pendant  les  repas  ,  n'ayant  pas 
de  pain  à  couper  -,  la  viando 
d'ailleurs  nous  eftoit  fi  rare  « 
que  nous  ayons  pafTé  fouyent 
des  fix  femaines  ,  U  des  deux 
mois  entiers  fans  en  manger  un 
feul  morceau  ,  finon  quelqi^ 
petite]  portion  de  chien ,  d'Oucs 
ou  de  Renard  qu'on  nous  don* 
noit  dans  les  fbilins>  a  la  re« 
fervc  du  temps  de  Pâquc  & 
de  l'Automne  que  les  François 
nous  donnoient  abondamment 
de  leur  challc.  ,^s  ,  j  ;5.;t 
^  Nos  viandes  ordinaires  et 
toient  de  même  que  celles  de 
nos  Sauvages,  c'eft-à-dire  de 
la  Sagamite  fait  à  l'eau  avec 
de  la  farine  de  bled  d'Inde  , 
des  citrouilles  &  des  pois,  où 
nous  mettions  pour  y  donner 
quelque  goût,  de  la  marjolaine. 


duns  la  Nouvelle  Vraftee.     ïf  j  • 
du  pourpier  ,  ÔC  d'une  ceruina 
efpece  de  baume  ,  avec  des 
petits  oignons  fauyages    quo 
nous  trouvions  dans  les  bois , 
&  dans  la  campagne  :  fiôtre 
boifTon  étôit  l'eau  de  ruifTcàu , 
qui  couloic  au  pied  de  nôtre 
itiaifon  ,  &  fi  dans  le  temps ^' 
que  les  arbres  étoient  en  fcve 
quelqu^un  de  nous  fe  trouvoir 
indifpofc,  ou  reffentoit  qu^sl- 
quc  débilite  de  cœur ,  nous  fai-^ 
fions  une  fente   dans    l'écorce 
d'un  érable  qui  diftilloit  une  eau 
fiicrcc, qu'on  amaffoitavcc  un 
plat  d'écorcc,&  qu'on  beuvoic 
comme  un  remède  fouverain 
quoi  qu'à  la  veritfc  ,  les  effets 
a'en  fuffêt  pas  bien  côfiderables 
Au  dciFaut  de  vin ,  que  nou* 
avions  apporté  de  Québec  dans 
un  petit  baril  de  douze  pots  v 
nous  en  fîmes  d'autre  ,  des  rai- 
fins  {àuvages  qui  fut  tres.bont 
ppuslemifmçf  dans  nptrej»ç^^ 
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154.  premier  établijfcment  d:  U  Toi 
tic  baril  ,  &  dans  deux  autres 
bouteilles  ,  <|uc  nous  avions 
à  nôtre  ufage:  un  mortier  de 
bois  9  U  une  des  (Irvicces  de 
nôtre  Chapelle, nous fervirenc 
de  preflbir.  La  cu^c,  fat  un 
fçeau  d'écorce^qui  ne  pouvanc 
iconcenir  coût  nôt^e  vinàcàufo: 
de  (a  peticefTe  ,  nous  orbligea, 
pour  n'en  point  perdre  c&  qui 
nous  en  teiîoic  de  furpius  yàltn. 
faire  du  refiné  ,  qui  ne  fac> 
guère  moins   bon ,  que  celuy 
qu'on  fait  en  France  >&:  donc 
nous  nous  regalions  aux  jours, 
de  Fêtes ,  &  à  la  bien  venu^ 
djcs    François  ,,  qui  yenoient 
traiter  avec  les  Sauvages.  '  .^m 
La  chandelle  ,  donc    nou$> 
nous  fervionsj  n'étoit  que  des 
petits  con:  ts  d*ccorçc  de  bpur-^ 
Jlcau,  qui  écoienc  de  fore  peu» 
de  dutéc ,  &  nous  étions  obli^- 
jgés  d'é^nre ,  &  de  lire  à  là  c{4* 
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ddm  U  NoHveîle  fronce,  ifç 
irecc  du  feu  ,  pendant  les  nuics 
do  l*hiver»  qui  nous  ccoien| 
cxcrememcnc  incommodes.  ^ 
'■  Quoyquc  la  terre,  qui  ctoic 
prés  de  nôtre  maifon ,  fut  fte* 
rile  &  fablonneufe^nousaccom^i 
xnodames  cependant  un  peti^ 
jardin  fermé  de  bonnes  pali{l 
fades  ^  pour  en  ôter  le  libre 
accès  aujç  cnfans  des  Sauvages^ 
les  pois  y  les  herbes ,  ^  ce  que 
pous  y  avions  femc  de  grai^ 
nés  de  toutes  fortes  de  legu-^ 
mes,  y  profitèrent  afles  bien; 
nous  en  édifions  eu  (ans  doute 
une  grande  abondance  y  fi  la 
terre  eut  efté  bien  labourée  \ 
^yant  efté  obligés  de  nous  fer* 
vir  d'une  vieille  hache  au  lieu 
de  bêche  ^  bc  d'un  bacon  pom* 
tu ,  pour  tous  les  inftrumeps  do 
lîôtre  agriculture.  .  .  .  /ni. 
^  l^e  Père  Nicolas  ,  en  écrit 
^  peu  prés  en  mf  me$  tçrme;^  aif 
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t^6  Premier  ftMiJfemefii  de  U  foi 
Pcre  CommifTaire  à  Qucbcc, 
ajoutant ,  que  tout  ce  qui  les 
coni'oloit  dans  un  genre  de  vie 
û  pénible  >  c'eftoit  l'efperanco 
de  voir  un  jour  la  Foi  de  Je- 
iùs-Chrift  plantée  dans  toutes 
ces  vaftes  Provinces^  par  les 
benediAions  que  Dieu  donne- 
roic  à  leurs  travaux  :  que  ces 
peuples  leur  faifoient  paroicre 
quelque  defir ,  de  le  Êiire  in. 
Âruire  de  nos  myfleres ,  le  ren^- 
doient  attentifs ,  &  fort  affidus 
à  la  prière  ;  quoy  qu'on  n'y  rc-^ 
xnarquoit  pas  encore,afrcz  d'où» 
vcrturc  d'cfprit ,   pour  entrer 
dans  les  vérités  de  la  Religionj^ 
&  que  même  les  uns  ,  les  au**; 
très ,  ne  venoient  à  l'Inftru- 
Ékion ,  que  par  un  efpric  inrer<* 
rcfle ,  &  pour  tirer  de  nos  R  e^: 
ligieux  y  des  couteaux  9  raflai 
des ,  de  autres  chofes  fembU- 
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{  dans  la  Nouvelle  franee»  ijf 
Ils  paiTcrenc  aitifi  l'hyver, 
(]uoy  qu'avec  peu  de  progrés 
pour  la  convctiion  de  ces  Bar* 
bares  s  mais  ils  gagnèrent  queU 
ques  familles ,  qu'ils  crouvoienc 
mieux  difpofée ,  plus  dociles  , 
&  plus  craicables  pour  les  fai« 
rc  dcfcendrc  à  Qucbcc ,  ôr  s*a- 
bicuer  avec  les  François ,  ou 
(e  cabanei  dans  nôtre  terrain  : 
ils  ne  bâtiferent  que  deux  A* 
dultes,le  père  ^  la  fille  doni: 
ils  paroifToient  plus  afluré. 
Comme  il  avoit  eftè  refolu^ 
qu'on  D^abandonneroit  poinc 
cette  Million  ;  mais  qu'au  cou* 
traire  on  y  feroit  un  établir- 
fement  principal ,  d'où  les  Re- 
ligieux fe  repandroient  chez 
les  nations  voifincs.On  pre* 
paroit  feulement  cette  Vigne 
du  Seigneur  ,  dont  les  PerciS 
Joreph  &  Gabriel  Sagat»  laij& 

ièrcnt  le  foin  au  Père  Nicolas 
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l'^t  Premier  /taHifement  Je  la  foi 
après  dix  mois  de  refidence  : 
ils  ayoicnc  perfcûionè  le  Dû 
âionnaite  de  la  Langue  Hii- 
Tone,  82  comme  il  fe  prefen- 
ca  une  grofTe  ûocce  de  canots, 
le  Père  Nicolas  fut  dcftiné 
pour  furveiller  à  cette  petite 
Eglife  avec  les  François  ,  qui 
y  reftoient  :  les  deux  autres  , 
ccfccndircnt  à  Québec. 
i  *  Le  Père  Jofeph  avoit  eu  la 
principale  part  dans  cette  pe- 
tite ambaflade ,  que  Monfieur 
de  Champlain  avoit  envoyé 
vers  ces  nations  derqucUes 
il  avoit  obtenu ,  tout  ce  qu'il  en 
pou  voit  efpcrcrj  enforte  qu'au 
printemps  1^24.  foixante  ca- 
nots chargés  de  Caftors ,  de 
autres  pelleteries ,  de  deux  cens 
Sauvages  ^  fe  trouvèrent  prêts 
â  partk  ,  ils  tardèrent  nean- 
moins  jufques  au  moisde  Tuin^ 
JS^^  ?Wj?drç  IçPcic  Jofeph^  ^ 


dans  la  Nouvelle  France,  ij^ 
qnMs  vouloienc  abrolumenc 
avoir  avec  eux  >  comme  ccluy 
dans  lequel  ils  meccoienc  cou» 
te  leur  confiance  auprès  des 
François;  auflTi  faprefence  écoic- 
elle  neceflàire  à  Québec  ,  pour 
y  faire  un  fidel  rapport  de  Té- 
cac  de  ces  Millions  ,  &  refou- 
dre avec  nos  Pères ,  ce  qui  {è« 
toit  le  plus  expédient  pour  la 
gloire  de  Dieu  &  le  (àlut  de  ces 
peuples.  Le  rendes,  vous  gêne- 
rai pour  la  traite  étoit  aux 
trois  rivières ,  où  Monfieur  de 
Çhamplain  avoit  aufll  invité 
les  Iroquois  pour  y  envoyer 
leurs  depucês>  ils  s'y  trouvèrent 
au  nombre  de  25»  canots  char-» 
gcs  de  pelleterie. Le  Perejofeph 
fur  les  avis  de  M*  de  Chant'* 
plain,  avoit  envoyé  deuxFran- 
çois  aux  Nipijiiniens ,  èc  aux 
autres  nations  voifines  ^  pour 
ménager  des  dépurations  danf 
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*iÊ,4o  Premier  itabl^fement  de  ta  Fol . 
les  formes  \  ces  Sauvages  def. 
cendirenc  en  même  temps ,  que 
les  Hurons ,  bc  les  Iroquoisaa 
nombre  de  13.  canots. 

On  n'avoit  jamais  vu  jufqu'a- 
lors,  un  concours  de  tant  de  na. 
tions  difFerentes.-cependant  iln'y 
eût  point  de  trouble,  par  les  or- 
dres que  donna  Mon  fleur  de 
Champlain:  il  y  avoit  des  inter- 
prètes pour  chacune  :  on  fie  tou- 
tes   les    cérémonies   ordinai- 
res ,  de  la  chaudière  de  paix  > 
desprcfcns,  desfeftins,&  des 
danfcs  ,  de  la  part  de  ces  na- 
tions, au(quels  les  François  re<^ 
pondirent  de  i^cme.  Enfin  la 
paix  tant  defirçe   fut  conclue 
entre  les  Iroquois  ,  les  Fran- 
çois ,  les  Hurons  «  te  nos  autres 

allies»  .     r  ,,  .    ;  .T 

;  On  ne  pouvoir  /buhaitter  rica 
de  plus  avantageux  pour  Téta* 
i)liirement  de  la  Foi  y  que  cette 


ji^..^. 


.  ■/•■■ 


dans  la  Nouvelle  France.      lé* 
tranquillité  du  païs  a<:cecce  paix 
générale  encre  ces  nations  difFe^ 
rentes }  auffi  nos  Pères  paroiC 
foient  revivre  &  reprendre  de 
nouvelles  efperances  \  ils  com« 
mencerent  de  donner  de  plus 
grandes  étendues  à  leurdefTeiny 
&    à  Te    promettre    quelque 
fuccés ,  s'ils  écoienc  afles  heu- 
reux pour  obtenir   un   grand 
nonîb|:e  d'ouvriers  Evangcli- 
ques  ,   afin  d'annoncer   l'E- 
vangile ,   le  Père  Jofcph  de(l 
cendit  à  Québec  avec  Ces  pe- 
tites conquettcs  ,  qui    confi- 
floient  en  quelques  famillesHu. 
ronnes  ^^nos  autres  Miflionnai  - 
res  en  avoient  auffi  gagné  plu- 
fleurs  s  enforteque  les  environs 
de  Québec  étoienc  peuplés  do 
Sauvages  de  diverfes  contrées, 
qu'on  tâchoic  de  former  de 
fbn  mieux  à  la  Françoife. 
J'ay  cru  que  IcIeÊlcur  feroic 
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%6i  tï'imUr  itahlijfsment  Jeta  Toi 
bien  aife  de  voir  icy  un  por« 
traie  naturel  delà  difpoficion 
générale  des  Sauvages,  tel  que 
je  Tay  trou/c  dans  les  frag- 
mcns  des  Mémoires  ,  que  le 
Supérieur  delà  Miflîon  envoya 
en  France  au  Révérend  Pcrc 
Provincial  l'année  prefente  mil 
fix  cens  vingt-quatre. 
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dans  td  tJoHvelle 
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Vragmens  des  Mémoires  du 
^^  Père  lofeph  le  Caron  ad- 
'  dre/?e:(^  en  France^  tou^ 
^  chant  le  génie ,  r humeur , 
.  lesfuperjiitions ,  les  bonnes 
*  ©/  mauvaijés  dijpofitions 
des  SauVdP^es. 
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*-  Comme  vous  cftcs  curieux 
des  chofcs  naturelles  de  ce  païs , 
'&  encore  plus  de  ce  qui  con* 
cerne  la  converfion  des  âmes , 
de  que  vous  me  demandez  quel« 
que  récit  de  l'un  &  de  Tautre;; 
j'ay  crû  qu'il  ne  falloit  pas  mê- 
ler le  facré  avec  le  prophane  , 
&  que  j'cftois  obligé  de  feparer 
les  deux  fujecs  en  deux  répon« 
fis  différentes. 
'  Je  ne  vous  fatisferai  pas  beaiU 
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i^4  Premier  itahlif  entent  de  l»  fo^ 
coup  par  le  grand  nombre  tlo 
Gonyerfionsdesames.Onen  fait 
peu  de  véritables  parmy  nos 
Sauvages  :  le  temps  de  la  grâ- 
ce n'eft  pas  encore^arri  vé,  quoy* 
qu'on  n*cpargnc""ricn  pour  les 
difpofer  à  la  Foi  :  il  faut  efpc- 
rcr  qu'à  mefure  que  Li  Colo- 
nie repeuplera,  nous  humani- 
fèrons  les  Barbares  ;  ce  qui  eft 
premièrement  ncceffaire ,  leur 
crpdt  s'ouvrira  àc  le  bon  fens 
dont  ils  ont  le  fonds  :  on  les 
policera  par  les  loix  ô^  les  ma* 
niercs  de  vivre  à  la  Françoife, 
afin  de  les  rendre  capables  d'en- 
cendre  rai(bn  fur  des  Myfteres 
fi  élevez. Car  tout  ce  qui  regarde 
la  vie  humaine  àc  civile ,  font 
des  Myfteres  pour  nos  Barbares 
dans  rétat  prefent ,  ôc  il  fau^- 
dra  plus  de  dépenfe  &  plus  de 
travaux  pour  les  rendre  hom^ 
mes,  qu'il  n'en  a  fallu   pour 

taire 


'  ^iam  U  Nouvelle  France»  iiSf 
faire  Cbreftiens  des  Peuples 
entiers  :  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il 
faille  abandonner  l'ouvrage  »- 
bien  au  contraire  il  faut  s'y 
attacher  davantage  &*  attendre 
le  fruit  en  patience. 

Il  faut  donc  efperer  deDieur 
la  rofée ,  &  la  bcnediftion de  (k> . 
gr-^ce,  que  tant  dcfaintes  amcs 
de  Tanciennc,  &  de  la  Nouvelle 
France    avanceront  pcuteftrcî 
par  leurs  prières  ,  &  cependant- 
travailler ,  à  lever  les  obftacles 
qui  Ce  prefentent  de  la  partde 
nos  Sauvages,à  leur  converfion: 
nous  ne  laiflbns  pas  d'envoyée 
au   Ciel  grand  nombre  d'en- 
fans,  &  quelques  adultes  cnori« 
bons,  que   Dieu   touche  dans 
cesextremitez,  &  qu'on  baprife 
fans  difficulté: mais  pourlercfte, 
il  y  a   peu  de   ftuit  à  faire. 
Quand  donc  vous  demandez 
dç^  relations  î  à  Dieu  ne  plaife. 
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>l^tf  Premier  itMipmem  de  la  Toi 

que  pour  facisf^ire  voftre  pie- 
té,  je  vovi$  produifc  un  noni^ 
t>rçtix  Cbriftianifmc  ,  qui  ne 
iubfiftç  çnçpre  que  dans  nos  dc- 
^ï$y  &  dans  la  femeoce  de  la  pa- 
role E  yangçlique  qu  i  ne  ge  rme 
qtiefoiWemçnc  :  Dieu  ne  fcroit 
pas  glof  ilîé  du  mcnfongc  fie  de 
inmpaftufe  :ÎPn  fçaicbicn,  que 
le  fuccés  de  l'ouvrage  dépend 
4e  luy  %,  ^  non  de  nous  :  noftre 
iglife  ne  faiç  encore  que  le 
peciç  troupeau  de  l^Evangile  > 
fujaiMJf  grf^  :  mais  à  Pégarcl 
Ue  la  multitude  de  ces  nations 
baib^rcç  ,  vous  ne  ferez  pas 
fofpriç,que  l-on  avance  peu  , 
|î  ypqs.  cûci^  inftruit  d;cs  obfta- 
çlcSf  prefque  invincibles ,  qui 
fenjc  4e  lewïpartirEvangilcs 
je  nevowscQ  dpnnciay  qu'un 
?bbregé  y  m  ayant  dcja  envoyé 
îjint  de  Mf0iaire$  en  France. 
.    l^QU^  ^yqns  jparçouru  à  f  rç^ 


fÇ- 


dans  la  Nouvelle  Fr^fteel     t^y 
fcntf  plus  de  fixccnslicuè's  dans 
ks  terres  ,  H  même  hyverné 
pltiâeurs  anoées  chez  les  prin- 
cipales nations.  Elles  ne  man- 
x|uent  pas  de  bon  (ens ,  en  ee  qui 
regarde  rintereft  public,&parti.- 
çuiier  de  la  nation:ils  vont  à  letir 
fin  ;  ils  prennent  même  des  me« 
Aires  &  des  moyens  nflcz  juftes^ 
&  c'efl  le  fujet  de  ma  furptife, 
qu'eftanc  aflèz    éclairez    poui: 
leufspecifesafFaires^ils  n'ayenc 
lien  que  d'extravagant ,  U  àc 
ridicule,  quand  il  s'agit^  ou  de 
<logme  de  Religion,  ou  de  rè- 
gle de  mcKurs  y  de  loix  ,  &  de 
maximes.  Nous  avons  vific6  di9 
même  9  huit  à  dix  aatioi^  dif« 
ferentes  dans  le  bas  du  Fleuve 
du  côte  deTadoufTàc>  &  nous 
avons    reconnu  que    prefque 
univer&Ilemenc  cous  les  SauH 
vages  de  la  Noutello  France 
m  rcconnoilTcnt  aucune  Divi» 
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nicé,  &  font  mêmes  incapables 
dés  raifbnnemens  ordinaires  , 
naturels  &C  communs  fur  cette 
matière  :  tant  leur  cfprit  eft 
matériel^  obfcurci  de  ténèbres: 
l'on  entrevoit  néanmoins  à 
travers  de  leur  aveuglement 
•quelques  fentimens  confus  de 
Divinité;  les  uns  rcconnoiffent 
le  Soleil ,  d-autres  un  génie  qui 
domine  en  Tair  ,  quelques  uns 
regardent  le  Ciel  comme  une 
Divinité,  d'autres  un  }AoviU 
tou  bon  U  mauvais  :  les  nations 
du  haut  du  Fleuve  paroiflcnc 
avoir  un  efprit  univerlcl  qui  do- 
^noinc  par  tout,  ils  s'imaginent 
communément  qu'il  y  a  un  cC- 
prit  en  chaque  cjiofe,  même 
dans  celles  qui  (ont  inanimées 
&  ilss*y  addrcffcnt  quelquefois 
-pour  le  conjurer.  C-ependant  ces 
fiations  ne  reconnoiflent  aucune 
•rftcçç  dp  Diyinité   par  ^  tÇ^xi\ 
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'  idijs  la  NoHveâe  tranâe.  ^  it^ 
4le  Religion  :  mais  feulement 
par  manieie  de  fable  ,  parpre^ 
vencion  de  caprice  fii  parentct 
temenc;  ils  n'ont  même  à  l'cx* 
tecieur  aucune  cérémonie  de 
leur  culcc,  ny  Sacrifice,  ny 
Temple,  ny  Preftre  ,  ny  aa* 
tre  marque  de  Religion.         :> 

Les  fonges  leur  tiennent  litvt 
de  Prophétie,  d'jnfpiracion  , 
de  ioix  ,  de  commandemens 
&  de  règle  dans  leurs  entre* 
prifes  de  guerre  ,  de  paix  ,  de 
traite ,  de  peTche ,  de  chafTe  de 
même  c'eft  une  cfpccc  d'Ora- 
cle :  vous  diriez  qu*ih  font  de 
la  fcdc  des  Illuminez:  cette 
idée  leur  imprime  une  cfpecc 
de  ncceflicé,  croyant  que  C'Clk 
un  erpritunivcrfel  qui  lc5  com- 
mande, jafque  là  même,  que 
s'il  leur  ordonne  de  tuer  uct 
liomme,ou  de  commettre  q  icli 
que  autre mauyaifeaâ ion,  ils 
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37«&  Tremkr  itMiffemm  de  U  Fol 
?exccacentcn  même  cemps.  Lcf 
pureiis  (bngenc  pour  leurs  en^ 
fans  9  les  Capitaines  pour  les 
Villages  »  ils  ont  auffi  des  gens 
iqai  incerpreccnc  leurs  ibnges  de 
les  expliquent  *  •  v 

^  .On  remarque  que  s'il  y  a 
quelque  faulc  difficile  à  paflcr^^ 
quelque  péril  à  cvicer  ils  iertene 
dans  l'cndroic  même  une  robo 
de  Caftor  ,  du  Petun»  de  la 
pourcelaine  «  &  d'autres  cho» 
iès  par  manière  dcSacrifice  pour 
iè  concilier  Ja  bienveillance  de 
refprit  qui  y  prcfidc.  .iî 

lis  croyenc  communemcnfi 
une  efpece  de  création  du  mon-» 
de  :  difanc  que  le  Ciel ,  la  ter^ 
re  de  les  hommes  ont  eftcfaie 
par  une  femme  qui  gouverne 
le  monde  avec  fbn  fils.  Que  ce 
fils  eft  le  principe  de  toutes  les 
chofes  bonnes  «  &  que  cetre 
femme  cd  le  principe  de  tout  Iq 
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ians  U  I^HvelU  Fmncté  xfl 
mai  :  ilscroyencqoelMil  it  t'ail^  •- 
tte  joaifTencdetous  les{^Uifim 
Que  cette  femme  cft  tombée  dit 
Ciel  cticeinte,ôc'qu*clle fin  re- 
çue fur  le  dos  d'une  Tortuâ 
qui  la  fauvâ  du  tiaufragtr.  Mais 
quand  on  leur  fait  la  moitidre 
objeâion  fur  le  ridiciitc  de  leue 
penfée,ils  vousrépottdentquâ 
cela  eft  bon  pour  nous  &  rion 
pas  pour  eux. 

'  D*aucrc$  cfoyeftc  qu^un  cer-* 
tain  qu*iU  iionfimem  At^hautoi 
cft  le  Créateur  du  monde  ,  bc 
qu'un  nommé  Mtflbu  en  cft  lô 
réparateur  aprcs  le  déIugc,f\U 
fifianr  ainfi  &  confondant  par 
leur  tradition,  la  connoiffancô 
que  leurs  Anccfttes  ont  eu  du 
déluge  univerfel  :  ilsdiftntquc 
comme  leMeflbualloit  unjout 
à  la  chaiTe  ,  fcs  chiens  (e  pef  « 
dirent  dans  un  grand  Lac  , 
lequel  fe  débordant  >  couvrit 
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toute  la  terre  en  peudetempS) 
&  ne  fie  de  tout  le  monde  qu''^ 
une  abime  :  que  ce  Me(Ibu  par 
le  moyen  de  quelques  animaux 
dmafTa  un  peu  de  terre  ,  de  la^ 
quelle  il  Te  fervit  pour  reparei 
le  monde.  Comme  ils  croyenc 
que  les  François  habitent  un 
inonde  diiFeient  du  leur  ,  lors 
que  nous  voulons  les  de^abu^ 
fer  de  leur  folie  en  leur  annon- 
çant la  véritable  création  tc 
réparation  ;  ils  difent  que  cela 
pourroit  bien  eftre  véritable,  du 
inonde  que  nous  habitons,  mais 
non  pas  du  leur.  Ils  demandent 
même  bien  fouvent  s'il  y  a  un 
Soleil,  &  une  Lune  dans  l'Eu- 
rope ,  comme  dans  leur  païs. 

Il  cft  déplorable  de  voir  de 
combien  de  chimères  le  Dcmon 
embrouille  leur  efprit  :  quoi- 
qu'ils cftiment  toutes  lésâmes 
Fcorporellcs  ,  n'entendant  pac 
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^  '  dans  U  ?fèuvelle  VrAW.     ïjf 

leur  Manitou  qu'une  efpece  de 
rcflbrc  matériel  qui  donne  Tctte 
bc  le  mouvement  à  toutes  cho- 
fes;  ils  font  cependant  Profef- 
fion  de  croire  l'immortalité  de 
l'ame  &  une  vie  future  ,où  Pon 
joiiicde  touslesplai{irs»oùony 
trouve  même  une  chafTe  dr  une 
perche  abondante)  dubledd'In^ 
de  &  du  Petun  cp  quantité ^avec 
mille  belles  autres  chofes  curieu- 
(es  d£  neccifaires.  Ils  tiennent 
que  l'ame  n'abandonne  pas  le 
corps  auffi  toft  après  la  mort , 
c*cft  pourquoy  on  enterre  avec 
le  corps,  arc>  âcche,bled  d'Inde, 
viande  de  Sagamite  pour  la 
nourrir  en  attendant.  Com- 
me ils  donnent  des  âmes 
à  toutes  les  chofes  fenfibles  , 
ils  eftiment  que  les  hom- 
mes après  la  more  chafTent  les 
âmes  des  Caftors, Elans,  Kc^ 
nards  outardes ,  Loups  Marins, 
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ôc  que  l'a  me  des  Raquettes  leuC 
fervent  a  Ce  retirer  des  neiges, 
U  l'ame  des  âcchcs  &c  des  arcs 
à  tuer  les  beftes.  Il  en  va  dei 
même  delà  pefchc  despoinbns: 
en  font  que  ces  morts  n'ont  pas 
be{bin  des  armes  qu'on  enterre 
avec  eux,   que  pour  faire  Ic! 
voyage  de     l'autre     vie«     Ils 
s'imaginent  qu^ctles  fe  promc- 
^  nenc    invifiblement  dans    les 
Villages  durant  un  temps-,  Si 
qu'elles  participent  à  leurs  fcf- 
tins    àc  regales  dont    ils  lai« 
fent  toujours  leur  portion  :  juf- 
que  là  que  placeurs  de  ces  na- 
tions ont  certaines  Feftcsgene-*' 
taies  des  morts ,  accompagnées 
de  chanfons  &  de  cris  horri« 
blés ,  de  fcilinsà  tout  manger, 
de  danfes  &:  desprefens  de  diJT^ 
fcrentes   fortes  :  ils  tirent    le 
corps  du  village  lU  les  oflc- 
mens  qu'ils  appellent  des   pa* 
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y-auftsU  Nànvéïle  trdncK  tf^' 
quctsd'ames  ,  U  les  changent 
d'un  combeau  en  un  autre  y 
orné  de  peaux ,  de  RaiTadcs  ^ 
colliers  ^  autres  fcmblables 
richeïïcs  du  païs  ,  croyanc  que 
tout  cela  ferc  à  rendre  cet 
marcs  plus  heureuse.  Je  ne  m'at^** 
rcfte  pas  ky  à  déduire  la  iopcr  A 
cicion  de  leur  croyance  fur  ce 
fujec ,  les  lieux  difFcrens  oà 
ils  croyervc  que  les  âmes  ont 
lear  reiraice  j  la  qualtcé  dô 
leurs  employs  ,lajr  naanicrede 
vie ,  leur  guerre,  leur  paix,  leur 
Police,  fleurs  loix  font  autant 
de  traditions  extravagances  êc 
ridicules  fondées  fur  des  fables 
que  les  pères  ont  accredtcé,  6£ 
faic  paâer  à  leurs  enfans  qui 
y  fonc  forremenc  accachez.  ' 
li  n'y  apointde  nacion  qui 
n'aie  fes  Jongleurs  que  qucl^ 
quesuns  uaitrenc  de  forciers  j 
inais  il  y  a  peu  d'apparence 
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qu'il  y  ait  dans  leur  Fait  aU^ 
cun  padcefFedif ,  ou  commu-^ 
uication  avec  ie    diable  i  le^ 
quel  néanmoins  domine  dah$ 
leur  tromperie  &  impofturc  j 
dont  il  fefertpour  amuferceJ 
Peuples  &  les  éloigner  d*au* 
tant  plus  de  laconnoitTanccdii 
vray  Dieu  :  c.ir  ils  ont  tous 
croyance   à  ces    Jongleurs    , 
quoyqu'ïls    leurs     madquent 
tous  les  jours  de  parole,  Ct^ 
impofteurs  font  traitez  de  Pro- 
phètes qui   predifent  raveftit 
de  Touc-PuilTant,  ils    fe  van* 
tent  de  faire  la  pluye    H  le 
beau  temps ,  le  calme   &  les 
orages  la  fecondité&liftcrilicé 
des  terres ,  leschaflcs  heureufes 
ou  malhcureufes  5  ils  fervent 
de  Médecins  par  l'applicatioa 
des  remèdes  qui  n*ont  fouvcnt 
aucune   propriété   de   guérir; 
Slicn  n'eft  fi  horrible  que  les 
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'  d^fjs  la  Nouvelle  France»      lyf  ^ 
cris,  les  bruirs,  les  fracas  ,  la 
fureur  ,  les  concorfions  de  ces 
trompeurs.  Lorsqu'ils  fp^  méc- 
tenc  à  jongler  &c  à  f^z^ire  leur 
manière  d'enchanceinenc.   llf 
ne  laiflentpasd*av<iic  de  i'ad- 
cieffe:  car  comme  ils  ne  gue- 
riflenc  &c  ne  predifcnt  que  par 
faazardj  ils  onc  uneinfinitéde 
détours  pour  amufer  ces  Bar- 
bares ,   lorfque    1  événement 
ne  répond  pas  à  leur  attente , 
aux  prediâions ,  &  aux  reme* 
des  dcces  prétendus  Prophètes, 
àc  Médecins,  qui  ne  font  rieti 
fans  prefens  ni  fans  récompen- 
ses, il  eft  vray  que  fi  ces  Jon,-^ 
gleurs  ne  fonc  adroits  à  s'acrc* 
dicer  »&:  à  trouver  leurs  défais 
tes  à  propos }  quand  la  perfon- 
ne  vient  à  mourir  ou  que  les 
cntreprifes  n-ont  pas  le  (licçés 
flu'ilj  défirent  ,   on   exécute 
quelquefois   fur  le  .champ  Iç 
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Jongleur  fans  d'^ucrc  foijna- 

,  Ces  pauvres  aveugles  pro, 
fefTcnc  de  mceie  uoe  iniiDicé 
d'autres  lupçrftitions  donc  les 
Pcmons  les  entretiennent  :  ils 
^roycnc  que  bien  des  iorces 
d'anioiaux  ont  des  âmes  rai- 

/onnabies  :  ils  ont  une  manie 
(le  ne  pas  prophaner  certains 
os  d'Elans  ,  àt  CaAors.âC  au^ 
fres  befte»  ni  de  les  faire  man- 
gée à  leurs  chiens  :  mais  on 

,  les  conferipe  prccieufcmcnt  , 
pu  bien  on  les  jette  dans  un 
Fleuve  ;  ils  prétendent  que  les 
amcsde  ces  animaux  viennent 
,yoir  de  quelle    manière    on 

f  çraitc  leurs  corps,  &  en  vont 
donner  avis  aux  beftesvivan- 

;^^es  &  à  ceilesqui  [ont  mortes'; 
en  forte  que  fi  on  vient  à  les 
maltraiter  ,  les  belles  de  la 

tfncmc  clpecc  ne  vpudroipnf 
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*  Aam  U  Nouveie  Vrâmct^  *  iy^ 
plus  fe  iaiflcr  prendre  ni  dans 
pe  monde  ni  dans  Taucre. 

Il  femble  que  leurs  pep[ic2( 
aycnc  répandu  dam  leurs  âmes 
un  aveuglement  ê?  une  infen. 
fibilité  pour  rouées  fortes  de 
S^cligions  ,  que  les  Hiftohenç 
ne  remarquent  painc  dans  tous 
les  autres  paiples  du  monde. 
Car  parniy  une  infinité  de 
iuperfticions ,  on  ne  voit  rien  à 
quoy  ils  sJattachent  par  prin- 
cipe deReiigion:ce  n'cft  qu'une 
fantaiûc  toute  pure  :  quand  pn 
les  pouffe  un  peu  fur  leurs 
rêveries  ^iis  ne  répondent  rieni 
leor  efpric  demeure  çomrne 
ftupide  âc  hetiecè  :  fi  on  \t% 
preiTe  fur  nos  Myfteres ,  iU 
écoutent  cela  avec  suranc 
d'indifférence,  que  sMs  vous 
racontoicnc  leurs  chimères  \ 

fen  vois  plufieurs  qui  fem» 
<:^lcnt  fe  r^dic  4  ççccc  veriij^ 
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quM  y  a  un  principe  qui  a  touc 
fait  :  mais  cela  ne  faic  qu'ef- 
fleurer leur  efpric ,  qui  retombe 
au  même  momenc   dans  l'aU 
foupiflemenc  &  dans  fa  pre- 
mière inienfibiliré. 
,  .  Delà  vient  que  communé- 
ment ils    ne  fc  foucient  pas 
d'elhe  inftruits  :  ils  ne  vien- 
nent àc  ne  s*atrachent  à   nous 
que  par  fanraifie  U  par  incli- 
nation   naturelle   ,   ou     par 
racciieil,  &  les  flatteries  qu'on 
leur  fait  par  les  (ecours  que 
nous  rendons  àleursmalud-^Si 
ou  par    intercft   de    recevoir 
quelque  cfaofc  de  nous  ,  enfia 
par  ce  que  nous  iommesFran- 
çois^ôf  qu'ils  ont  alliance  avec 
nous  contre    leurs  ennemis  : 
on  leur  apprend  les  Prières  6^ 
&,ils  les  recitent  comme  des 
cbanfons  fans  aucun  difcerne- 
pient  de  Foi^&  ceux  là  même 
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,qu'oa  a  long-tcirtips  catW 
cliifé  ,  à  la  reicrve  d'au  crc»" 
pccic  nombre  font  fore  chaUf 
ccti\ns ,  pour  peu  qu'ils  retour* 
jjeuc  dans  Icis  bois;  -i^)  j  va 
^»  Je  ne  fçais.  £ JcUri  Anccftrcs 
bnc  connu  quelque  Dtvinicè , 
mais  il  cft  vray  qiic  lcurLan> 
gue  afT^z  nacurell?  pour  :^outç 
autre  chofe  >  eft  tip.lteni<înt  (le* 
rile  en  ce  point,  qu'on  n*y  trou* 
ve  point  de  ternies  pour  expri- 
mer la  Divinité  ni  aucuns  de 
nos  Myftercs,  non  pas  mêmt 
les  plus  comnuns  :  c'eft  un  de 
nos  plus  grands  embaras. 
r^  Un  des  grands  obftacics  à 
Jieux*  converfion  ,  c'eft  que  la 
-pJufparc  ont  plufîeurs  fehimcsi 
&  qu'ils  en  changent  quand  ils 
leur  plaift,  ne  comprenant  pas 
qu'on  puifles'afTujecir  àrindiC- 
i(ol»ïb.litc  da  Ma?iagc  :  Vois 
tu  pas  tiiea^  aQUs  difenc*ils 
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<Ai  frmUr  itàUijfcmm  de  UFof 
<]ac  tu  n'as  pas  d'erpric  :  ni% 
femme  ne  s^accommode  pa§ 
de  moy,  5:  je  ne  m'accommode 
pas  d'elle  \  elle  s'accordera  bien 
avec,  un  tel  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  fa  femme ,  pourquoy 
donc  veux  tu  que  nous  foyons 
quatre  malheureux  le  icfte  de 
nos  jours.  .i^-^^,.^ 

-'  Un  autre  empefchement  qu^ 
vous  pouvez  conjecturer  de  ce 
quefay  dit»  eftropinionoù  ils 
lont  qu'on  ne  doit  contredire 
perfonne  ,  U  qu'il  faut  laiflcr 
chicun  dans  fa  pcnfée.  lU 
croiront  tout  ce  que  vous 
iroudfcz  ,  ou  du  moins  ils  ne 
vous  contrediront  pas ,  &  ils 
vous  lai(fcnt  auili  croire  tout 
ce  que  vous  vouKz  C'eft  une 
infenfibiliré  ôf  uneindiftcren- 
ce  pratonde,  fur  tout  en  ma* 
tiere  de  Religion ,  dont  ils  ne 
fcmiçtuocpasenpeiric»    - 


t^m 


\l\  ne fauc  pas  venir  icydaul 
IV/perance  de  (buârit  )eMât« 
tyrc,  fi  nous  prenons  le  Mar. 
cyre  dans  U  rigueur  deHaXheOé. 
logie:  car  nous  ne  fdiitmèspas 
dans  un  païs  cù  les  SAuviges 
font  mourir  les  Chrefttens 
pour  fait  de  Religion  tils  lai£* 
fenc  chacun  dans  ù  crdyaftcet 
itf  aiment  m^md  ée  (}uM  y  x 
d^excerieur  dans  nos  ceremo^ 
nies  ,  &  cctce  batbarie  ne 
fait  la  guerre  que  pour  lei 
interefts  de  la  nation ,  il^  ne 
cuent  ks  gens  que  pOùf  de^ 
querelles  particulières,  cm  pat 
y  vrogncrie  ,  ou  par  brutalité^ 
far  vengeance^par  un  fonge^  ou 
une  vifion  extravagante,  Et  ï\t 
/ont  incapables  de  k  faire  eA 
haine  delà  Foi*  -    -^ 

Tout  eft    brutal  dans  leafft 
inclinations,  ih  font  natureV 
l«i»eat  gourmands  ,  ne  (eo^ 
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noifTanc  poinc  d'ancre  béati- 
tude dans  la  vie,  que  de  boire 
&  de  manger.  On  remarque 
cette  brutalité  jufques  dans 
Jcurs  jeux  èc  leurs  divertifle- 
xncns  qui  font  toujours  prece-» 
dez  &  fuivis  de  fcftins.  Il  y  a 

,,jdcs  feftins  d'adieu  ,  de  renicr- 
cimenc  ,  de  guerre,  de  paix  , 
de  mort,  de  fantc&  de  Maria- 
ge. Ils  paffent  dans  leurs  re- 
gales les  jours  &  lcsnuics,prin- 
.cipalement  quand  ils  (ot\z  des 
fcftins  qu'ils  appellent  à  tout 
manger,  car  on  ne  permet  point 
de  io(tir  que  Ton  n'ait  tout 
avalle.'  kI;  n-iii^-tv. ..^^trîr'-:v>5Vv:  -r 
;;  X'oppoficion  cft  grande  au 
ChriLtianiime  du  côué  de  la 
vengeance  quoy  qu'ils  ayenc 
beaucoup  de  douceur,  à  Tcgard 
.de  leur  nation,  mais  ils  Tonc 
cruels  5c  vindicatifs  au  de  là  de 

..J^'imaginacioa envers  leurs  en- 


>s 


de 


dafti  la  ttùHvclte  France.  '  itf 
liemis  :  ils  font  nacurellemenc 
jnconftants , moqueurs ,  mcdir 
fans,  impudiques,  enfin  parmy- 
une  infinité  de  vices, où  ils  fonc 
abforbez:  on  ne  remarque  au^; 
cun  principe  de  Religion  ,  ni' 
de  vertu  morale  ou  payenne  , 
ce  qui  cil  un  grand  éloigne-^ 
ment  à  leur  converfion, 

Ilfaudroic  pour  les convcrtiir 
les  familiarirer&  les  habituer 
parmy  nous.  Et  c'cft  ce  qu'on 
ne  peut  faire  fi-toft,  à  moins 
que  la  Colonie  ne  foie  muIti-« 
plice,  &  répaniud  par  tout  ^ 
encore  quand  ils. ont  paflc  un 
mois  avec  nous  il  faut  quMs 
aillent  en  guerre ,  à  la  chafTe  i 
ou  à  ta  pc/chc  pour  trouver  de 
quoy  vivre;  &  cela  tes  dcbau-  ( 

cheétrangeinentjil  faudra  donc 
les  fixer ,  &  les  porter  à  défri  •  ' 
cher&:  à  cultiver  les  terres ,  à  ? 
travailler  de  differcns  mc:icrs ,  ^ 
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M  Primer  iîahlijfmtnt  de  td  Pet 
comme  les  François  ,a^^rcfs  ceU 
peuàpcuon  Icscivililcra  cncro^ 
eux  fie  avec  nous. 

Les  autres  nations  d*en  b.iuc 
paroiflfent  plus  difpofces  que 
celles  du  bas  :  Je  vous  parle  , 
plus  amplement  dans  mon  aa« 
tre  Lettrr^du  planS^  de  la  dtfpo- 
iition  naturelle  de  tous  ces 
Peuples.  Comme  ce  bop  Père 
fait  auffi  un  abbregc  des  mœurs 
&des  manières  des  Gafpefiens 
&  des  Sauvages  de  l'Acadie.Le 
Leâeur  pourra  fatisfaire  fa 
curiofité  dans  la  nouvelle  Re. 
lation  que  /ay  fait  de  la  Gj£- 

fefie,oâ  j'en  traite  fort  au  long« 
fous  avons  ,  continue  notlre 
Miflionnaire^atcirèicyquelques 
Iroquots.  J'cftimc  quoy  qu'on  . 
dife  delà  cruauté  6:  de  la  6crtè 
de  cette  nation,  quVIs  ont  plus 
d'efprit ,  de  rai  fonnement  &  de 
Politique  que  les  autres  ^  ô^  par 


w 


*^'mam  lâltêHViti  trânct*  ij^, 
confequcnc  plui  capables  de 
concevoir  nos  vérités  :  nôtre 
Séminaire  feroic  d'une  grande 
reflburcejfioQ  avoir  les  moiens 
de  fournir  à  roue  :  mais  vu  h 
pauvreté  du  païs,nou$  ne  fçaii* 
rions  y  nourrir  qu'un  petit 
nombre  de  Sauvages  ;  lu  reftc 
do  notre  Eglifc,  eft  répandu 
aux  environs  parmy  lesFran-» 
çois ,  &  les  Sauvages ,  &  queU 
qucs«uns  font  dans  les  bois , 
avec  trois  de  nos  PP.  &  un  F. 
ce  Teroit  toujours  beaucoup  « 
de  gagner  quelques  âmes  à 
Dieu,  nous  attendons  le  refie 
de  fa  grâce. 

Nous  avons  depuis  ce  temps 
là  fait  une  grande  folemnitè, 
où  tous  les  habitans  fe  font 
trouvés,&plufieurs  Sauvages, 
pat  un  voeu  que  nous  avons 
fair  à  faint  Jofeph,  que  nous  a- 
vonsdioifis  peur  le  Patron  du 
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^  i88  Premier  étahliffeTnem  de  U  Fol 
païs,&protedcur  de  cette  Eglb 
fe  naiffantc  :  vous  Têtes  Mon- 
ficur  de  nôtie  maifon  par  yù'S 
/oins  ,  &  par  vos  liberaiités; 
Nous  envoyons  en  France  Iç 
Pcrc  Ircnécjqui  vous  comnii* 
niquera  nos  petits  dcfl'eins  , 
afin  d'établir  plus  folidêmenc 

Hc  Royaume  de  Jefus-Chnft 
dans  ce  nouveau  monde,  p^r 
des  nouveaux  ouvriers  Evan^ 
geliques  avec   lefquels    nous 

;  puiflions  travailler  à  la  vignç 
du  Seigneur  :  Souvenus  you^ 
de  moy  dans  vos  facrificcs , 
&  me  croyés  tout  à  vous,  i^ 
Nos  Miflionnair?5  qui  é- 
^toient  alors  à  Québec  ,  après 
avoir  invoqué  pendant  quel- 
ques jours ,  la  Uimicre  du  faine 
Efprit,  pour  concerter  ce  qui 
feroit  de  plus  convenable  ài*^e- 
tabliflcnientr&  à  la  propagar 
|ion  de  la  Foi  dans  ces  païs 

qui 
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^  rf^fîi  /4  Nouvelle  IPraneel      185! 
qui  ècoienc  confiés  à  leur  con«; 
duicci  portant  la  veuS  fur  cd 
grand  nombre  de  nations  di£«: 
ferenteS)  &  yoy ans  que  UCo« 
lonie  commençoità  reformer 
jugèrent  que  la  moifTon  étoic 
trop  ample  pour  an  fi  petic  . 
nombre   d'ouvriers  ,  &  quo 
I^effieurs  de  la  Compagnie 
croyoient  avoir  fait  un  grand 
cfFoct  de  fournir  annuellcmenc 
jà    la  fubfîftancc  de  fix  Re* 
collets ,  que  pour  le  refic  il 
ialloitcomterfurla  providen^ 
ce,  que  leuts  gratifications  é^ 
toient  foibIcs>  pour  rétablit' 
iement  des  Millions  ,  que  ce 
fcroit  bien  afics  pour  nous^ 
foutenus  des  petits  fccours  ^ 
U  aumônes  de  France  »  d'en- 
tretenir les  cinq  Milfion»,  qui 
P comettoient  quelque  f ucccs  ; 
ëf,   qu'enfin  &    on  "  trouyoic 
Auiclquc  Communauté  Rçli*^ 
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ÎPpo  Fremieréublifement  de  la  foi 
gieufe  y  qui  voulue  à  Tes  fraiff 
facrifier  à  ce  noure^u  mondç 
un  nombre  de  Miffionnai^çs  ^ 
Ton  pourroi(  en  efpeiçr  quçl^ 
^qe  avantage.  -^î/ 

■"-  A  cec  effet  nos  Pcrcç  n'hc, 
{iterenic  ppint  ;  n'ayant  ppuç 
partage  que  la  droiture ,  la  ûm^ 
plicijcë,  h  gloire  di^  Scignçur^ 
9c  un  defir  fiAçere  fans  émula- 
tion de   la  procurer  dans  la 
converiion  de  ces  peuples, i!$ 
convinrent   tous  de  députer 
quelqu'ut^    d'entre  -  eux    ei| 
jprancc ,  pour  en  faire  U  pro^ 
pofition  aux  Révérends  Pères 
Jefui^es ,  qu'ils  jugèrent  Ic^ 
plus  propres»  pour  établi? i  &f 

ampli fiei^  1a  Foi  de  concerc 
gyec  nous  dans  le  Cati^da. 

Ce  projet  ne  laiflpit  pas; 
d^avojr  fcs  difficultés  ;  on  ap^f 
prcnoit  que  le  Père  Gcorgç 
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««•'*"  ï^^îj  /rf  NoHveUs  fraHeil      ij|# 
fion  en  France,  en  avoit  déjà 
donne  xjuelque  accaqueà  Mef- 
fleurs  les  a£rociés  .•  nos  Pere$ 
en  avoienc  fait  la  tentative  à 
Québec  auprès  des  Commis.; 
même  de  Monfieur  de  Cacn, 
Mais  ils  témoignèrent  tous,' 
n*y  vouloir  point  entendre  non 
plus  que  les  habitans  du  paï$» 
qui  n'avoient  pas  des  vcuës  fi 
étendues ,  fi  épurées,  ny  li  de- 
fiutereilees  que  nosMiffionnai« 
res.  Les  (ëntimens  de  Mon« 
fiear  de  Champlain  qu'on  a» 
voit    fonde  îà    d«*flus,  fcm-« 
bloient  aflcs  équivoques  :  fi* 
bien  qu'il^fut  arrêté  dans  nô- 
tre aflembtcei qu'on  tiendroic 
cette  relolurion  fecrette  »  afin 
d'en  ménager  plus  feurement 
le  fuccés  en  France  auprès  du 
Roy ,  avec  les  Révérends  Pè- 
res Jefuites  ;  fuppqft  qu'iU  y 
donniflfenc  leur  confènrement; 
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f^i  Premier  itublijfemem  de  UFoi 
iîbien  que  le  Chapicre  depuu 
le  Père  Irenéc  Piar  ^  pour  paf« 
fer  en  France  ,  i^fîii  de  négo- 
cier cette  affaire ,  que  la  MiC* 
;^on  prenoic  à  cœur.        '     ,  t 
Monfieur  de  Champlain  » 
après  avoir  donné  la  paix  ^ 
tout  le  païs  I  riefolut  de  pafler 
pti  France  par  les    premier^ 
tVaiiTeaux  >  il  difpofa  toutes 
les  affaires  pour  )e  premiejc 
embarquement  :  le  Père  Ire* 
née  reçût  toutes  Tes  inftn|« 
Aions  »  il  cjQit  même  la  con^ 
Iblation  avant  fon  départ ,  de 
voir  partir  deux  de  nos  Peres^ 
Tun  pour  TadoulTac  ,  Tautrè 
{>our  les  trois  Rivières  ,  avec 
le  Frère  Charles  LangoifTeux^ 
lin  Canot  François  ,  ycnar  jt 
des  Hurons  »  luy  rendit   des 
Lettres  du  Père  Nicotas,  qti 
^woignoit  wf^o  grande  pc^ 
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^s  ta  Isîouveiie  trânûe,  le^ 
(evecance  >  &  demandoic  par 
grâce  de  vivre  U  de  mourir 
dans  fa  Miflion  :  mais  ce  qui 
combla  de  joye  nos  Reli- 
gieux ,  &  tous  Ie<i  François  de 
cette  Colonie  nailTante,  ce  fuC 
l'heureufe  arrivée  de  crois  il* 
luftres  MiflionnaireiKecolleti 
de  la  Province  d'Aquitaine  i 
qui  s*ctanc  embarqués  dans  les 
Navires  de  Mcifieurs  de  la. 
Compagnie ,  qui  negocioienc 
à  la  Cadie  »  vinrent  en  Canoc 
à  Québec  pat  la  Rivière  da 
Loup  avec  deux  François  & 
cinq  Sauvages  ,  deux  jours 
avant  le  dépare  desVaifTcaux; 
il  y  avoitdéja  un  mois  qu'ils 
écoienc  partis  de  la  Mi/Hon 
qu'ils  a  voient  à  la  rivière  de 
faînt  Jean  félon  les  ordrel 
qu*ils  avoiêt  reçus  de  leur  Pro# 
vincial ,  enFrance»  &ils  voa«i 
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^5^4  TrmUr  itahlifement  de  U  Foi 
lurent  bien  fe  confacrcr  eux^ 
mêmes,  aux  travaux  Apoftoli- 
ques  de  la  nôtre,  &  travail* 
1er  de  concert  avec  nos  Pères, 
a  convertir  les  infidèles  de  ce 
nouveau  monde.  Le  Père  Jac- 
ques de  la  Foyer ,  demanda 
d*aller  hyvcrner  aux  Nepifi- 
riniens ,  &  il  y  fut  avec  le  Frè- 
re Bonavantare  Recollet  de  la 
Province  de  faine  Denis  :  les 
deux  autres,  içavoir  les  Pe^ 
tes  Louis  Fontiner ,  &  Jacques 
Cardon  ;  refterent  dans  nôtre 
Convent  de  NôtrcOaroe  des 
Anges  &  travaillèrent  fru^ 
âueufement  au  falut  des  na. 
lions  circonvoifines  :  enfin  la 
petite  flotte  leva  Tanchre,  il 
cft  vray  qu'elle  fut  jettéc  par 
la  tempête  dans  la  baye  de 
GachpéyOÙ  il  falut  faire  queU 
quefejour  ornais  le  vent  étant 
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devenu  favorable  ,  on  fie  rou- 
ie hcureulement,  &  on  arriva 
en  France: Monfieur  de  Gham- 
plâitt  ayant  amené  avec  lu/ 
Madame  Ton  èpoule- 
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CHAPITRE   ÏX. 


Les  Retollets  de  là  Pro^ 

vince  de  Paris  Jotticitent 

^    en   France  la  Miffiovi 

des  Révérends  Pères  le- 

fuites  pour  le  Canada. 

^    Ils     îahtiennent     apès 

avoir  furmontê  les   oh^ 

>   ftacles  9  qui  s  y  frefen^^, 

A    t oient.    Les    ReVcrends 

^  Pères  lefuites  paffent  en^ 

Canada  pour  la  première 

:   fois^eniexy    ,^  J 
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LE  Pcrc  Iicncc  nepcrdir 
point  de  temps  j  &  quoi 
que  dans  une  faifon  qui  com- 
pen^ok  d*ccçc  facheufe ,  apcés^ 
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t"^  dgns  U  NoHveHe  Traneê       t(0 
avoir  pris  deux  jouis  de  repos 
à  Dieppe  ,  il  partie  pour  Pa- 
ris où  il  arriva  heureulement 
remit  fes  commiflions  &  Tes 
papiers  entre  les  mains  desSu-^ 
perieurs  ,  lefquels  il  inftruific 
amplement  de  i*ètat  de  nos 
Milfions^  expofa  entc'autres 
chofes,  la  necefficé  oÂctoit  le 
païs>  d'an  plus  grand  nombre 
oe  Miffionnaire^:  quala  veri-^ 
té    les  trois   Recollées    d'A-« 
quitaine ,  qui  croient  arrivfes^ 
heureufemêt  au  ifecours  de  nos 
Miflîons  avant  fon  départ  de 
Québec  s  nous  pouvoient  fa- 
ciliter de  nouvelles   décou- 
vertes: mats  enfin  que  la  moif- 
fon  étoit  trop  grande,  8£qu*U 
falloir  jerter  les  yeux  fur  q^e(. 
que  Ordre  Religieux  ,  pour 
travailler  avec  nous  à  la  con^ 
verfion  de  ce  nouveau  mon^ 
4c.  Il  prcicnca  à  cet  efSst ,.  \k 
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*i$8  TfmieritébUJfememdéUtoi 
tres-humble  renioncrahcr,  que 
lé  Chapitre  de  Q^cbec^  fai- 
foic  au  Révérend  Père  Pro- 
vincial j  &  à  fon  défini - 
toire  ,  pour  attirer  les  Pè- 
res Jefuites  à  leur  fecours,  fi  on 
le  jugeoic  à  propos ,  afin  de 
cultiver  cette  vigne  du  Sei« 
gneur* 

'  '  Le  Révérend  Pcre  Provin- 
tial>  à  qui  fèul  privacivemenc 
à  tout  autre  ,  la  Mififion  étoic 
foûmifê,  en  qualité  de  Préfet, 
pour  y  envoyer,  qui  bon  luy 
fcœbleroit,  envertu  du  Bref 
Apoftolique>dont  il  aétéfatc 
mention  ;    afTembla  peu   de 
temps  après  ^  (on  defiaitoire, 
i  l'occafion  des  affaires  du  Ca* 
T)ada,doneceiIe*là  futlaprin^ 
cipale:  le  Perc  George  y  fut 
appelle  avec  le  Père  Irenée.     ; 
^"*  Ilefl:  vray  queplufieurs  pcr- 
fonnc^  du  dehors ,  s  étancdef* 
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fiés  de  ce  projcc ,  avoicDt  tâ- 
ché d*en  détourner  nos  Peres^ 
par  rapport  même  à  leurs  pro^* 
près  tntcrellsi  nous  rcmontrans 
que  nous  avions  tout  fujct  de 
craindre, que  cette  parole  de 
TEvangile,  ne  fe  vérifiât  à  nô* 
tre préjudice, £^  erunt novijfimi 
frimi:  Si  meime  on  ne  nous 
cxcluoit  dans  la  fuitte  entiè- 
rement de  ces  Miflions.  ■  V 
D'autres  per(onnes,'nousen 
èloignoienc  encore  par  des  re« 
tours  fur  leurs  propres  inte« 
refts  :  toutes  leurs  raifons ,  fu'* 
rent  meuremenc  pefées  ,  de 
part  &  d'autre  :  mais  la  cha- 
rité diffipa  cous  les  nuageSj^ 
L'eftime  finguliere  qu'on  doic 
avec  juftice  â  ce  corps  illuftre> 
&  l'union  ttes-étroite  ,  que  les 
Recollets  ont  toujours  entre- 
tenus, 8f  foutiennent  encore 
aujourd'hui  par  tout  ^  avec  les  1 


f  ào  Premier  itabll^ement  de  U  Fol 
kcverends  Pères  Jcfuites  :  cctt 
te  fidclle  I  U  cordiale  incclli* 
gence  »  l'emporta  par  dcffus 
1  toutes  ces  confideracions.  L'af^ 
{emblée  députa  le  Père  Irenée, 
pdlK  en  faire  la  propofition  ^ 
au  Révérend  Père  Provincial 
des  Jefuites  ,  qui  btoit  alors 
le  Pcrc  Noirot  :  il  s'eri 
aquita  fidellemenc  :  la  propofi* 
tion  fut  agréée  avec  joye  ,  6^ 
toutes  les  piooiefTes  de  recon* 
naiirance,5^  d'union^de  la  part 
des  Jcfuices.  i 

Il  ne  reftoic  plus ,  que  de  lâ 
fiire  agréer  en  Cour  :  Mon** 
fieiir  de  Moncmorancy,  n'ctoic 
plus  Vice*Roy  du  Canada ,  il 
en  avoir  cédé  le  titre ,  ôc  la 
charge  à  Monficur  de  Venta* 
dourfon  neveu,  le  Pcre  Geor^ 
ge  ,  accompagne  du  Perdre* 
née  luy  commutiiqua  leur  pro^ 
jet  >  auquel  ce  feigneur  voyanc 
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défts  la  NoHveUe  Vranee]  jojt 
les  parcicsd  accord,ne  fie  aucune 
difficulté  d*y  donner  les  mains  \ 
il  s'engagea  de  prier  le  Roy  de 
l^appuyer  de  Ton  auchoric6 
Royalle,  &  même  de  (bll ici- 
ter  Meffieursde  la  Compagnie^ 
2ui  s'en  cloi^noienc  beaucoup, 
es  Révérends  Pères  Jefuiteç 
n'y  parurent  pQi ne*  Nlonfîeuc 
de  Ventadûur»  obtint  le  con^ 
fèntemetu;  de  Sa  Majefté  ,  ^ 
enfin  on  ât  entendre  à  Mef^ 
^eurs  de  la  Compagnie  ,  qu'ils 
ieroient  obliges  d'y  donner  les 
xnains ,  de  gré  ^  ou  de  force  ^ 
(&  qu'ils  dévoient  y  confentii: 
de  bonne  grâce  :  qu'au  refte 
en  ne  pretendoit  pas  ,  que  ce 
fut  à  leurs  frais ,  ny  au  prcjijL** 
dicc  du  nombre  de  Recol'ccs, 
qu'ils  ctoient  obliges  par  leur. 
Traité  ,  d'cntrcteni):  dans  le 
jCapadti»         *  V,    ^,  f ..v-  ...;i- 
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501   Premier  itablijfemem  de  ia  Fat 
-*'  Cependant ,  après  que  les  Pc- 
tes  Recollées  eurent  ainfi  ëvin« 
ce  cous  les  obftacles  à  l*écablif« 
fement  des  Jcfuites  :  ces  Rcyc- 
rendsPeres  trouvèrent  le  moien 
d  adoucir  Meffieursde  la  Com- 
pagnie ,  qui  leur  affignerenc 
jour  pour  fe  trouver  avec  les 
Recollets  à  leur  Bureau  >  afin 
de  confulterenfcmble,  ce  qu'il 
y  auroit  à  faire  :   on  ne  fçaic 
pas     comment  ,    on    oublia 
de  nous  avertir:  les  Pères  Jc- 
fuites   s*y   trouvèrent    feuls , 
au  jour ,  de  à  l'heure  marquée; 
Meflieurs  de  la  Compagnie  é- 
toicnt  engages  au  Roy  par  le 
Traité  depafler»  &  d'cntretc-* 
nir  en  Canada  iix  Recollées  ç 
envoicy  les  termes.     :  vx  v  .: 
Lefdits  de  Caen,  ou  leurdite 
Société  >  fera  tenue  de  pajfer  en 
Canada ,  &  d*y  nourrir  Jix  Re* 
collets  fi  l'ordinaire  ^  compris  U4 
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dans  la  Nouvelle  fraficel  |(i|* 
deu^ç  qtéi  feront  fouvent  aux  4è* 
çouverfi^res  dans  le  fais  i  parmi 
les  Sauvages  faits  0*  arrêtés 
entre  noujfjoufjignés  li.Novemi' 
kre  i(f2o.  $iff^é  de  Caen, 
^  Mais  npnobftanc  ce  Traité,' 
ji  fe  trouva^  que  par  Ip  rpfut-» 
tac  de  Pa/remblée,ce$  Mcftieurs 
aççordoienc  aux  Jefuices  >clfu:iç 
places  de  fix  :  donc  nous  ceigne 
çnpoflcflîon  par  droit  de  temps 
les  Rocollets  inftruitsdece  qui 
étoic  arrivé ,  eurent  recours  à 
Monficur  de  Vcntadour  ,  le- 
quel en  ayanf  elle  averti ,  coni* 
manda  à  Ton  Secrétaire  d*écri« 
^e  promptcment  de  (a  part)  4* 
Mcffipurs  les  DireiÇtcurs  de  la 
Compagnie ,  qu'il  ne  vouloic 
pas^  qu'on  innovât  rien  de  couc 
ce  qui  s'étoit  fait  en  faveur  de 
fix  Recollets ,  foie  pour  la  nour- 
firure ,  foit  pour  leur  embaf* 
qucmpnjp ,  (ç  qu'en  cas  de  con^ 
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^4  fremîer  iublljfement  de  U  Foi 
jrravcntion ,  il  revoquoic  abfo- 
jumenc ,  le  confencemenc  qu'il 
avoic  donné  aux  Percs  Icr 
fuites ,  de  paflcr  tn  Canada.  ^ 
Le  Reyerend  Pcrc  Noy rpt 
Provincial  des  Jcfuitcs  de  Pa-; 
lis,  dcfigna  les  Pères  Charles 
Lallemand ,  Enemond  Mafle , 
Jean  Brebeuf ,  Çoadjutcurs  (pis- 
rituels  :  &  les  Frères  Gilbert 
Burec,  &  François  Chartoit 
Çoadjutcurs  temporels  i  pour 
commencer  la  Miffion  4c  la 
Compagnie  de  J  e  s  us  en  Ca- 
liada.  Le  Reveiend  Perc  Pro-* 
vincial  des  Recollées  de  la  Pro'* 
vince  de  Paris ,  defigna  de  fa 
part  le  Père  Jofeph  de  la  Ro- 
che-d' A  Uion ,  de  lamaifon  de$ 
Conitesdu  Lud,  Religieux  Re,p 
collet  de  la  Province  de  Sainf 
Denis,  auflî  illuftre  par  fa  yer- 
ju ,  &  jpar  fpn  zcle ,  que  p^r  fy 
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dans  U  Nouvelle  Vrânce,      iéy, 
naifTance.  Il  y  a  voie  encore  du 
temps  jufqu  à^*einbarquemenr> 
ainiî  les  uns  &  les  autres  eu« 
rent  leloifir  de  fe  préparer  pour* 
le  voyage.  ^.:j^  :^^,  -^r       ^ 

Parmi  les  jeunes  Sauvages, 
que  nos  Pères  avoienc  amenée 
cy- devant  en  France.  Il  y  en. 
avoir  un  appelle  Ahinfiftan  » 
qui  avoir  fait  beaucoup  de  pro« 
grés  ar-^s  le  Chriftianifme , 
dans  i'v>  ^ge  du  monde ,  àc  la 
manière  de  vivre  des  François^ 
dont  il  avoir  fi  bien  appris  la 
Langue ,  qu'il  avoir  oublié  la 
Canadienne  :  Monfieur  le 
Prince  de  Guimené  ,  luy  fie 
l'honneur  de  le  tenir  fiir  les 
Fonds ,  où  il  fut  nommé  Pier* 
re  Antoine.  Son  illuftre  parain^ 
avoir  bien  voulu  l'entrerenic 
aux  études  depuis  cinq  ans^où 
il  s*étoit  fort  avancé  dans  la 
Langue  Latine  ^  ô£  dans  plu« 

Ce 
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fo^  Premier  étéihljfement  de  U  toi 
(leurs connoiilànces  naturelles,. 
&  civiles  :  nous  en  avions  crois 
autres,  qu'on avoic  diftribué  â . 
nos  Con vents  ,  de  Paris  ,  de 
Rouen,&  de  Saint  Germain, 
où  on  les  élevoit  à  la  pieté, ^ 
au  fervice  des  Autels ,  leurap* 
prennant  même  la  Langue  La- 
tine; ces  jeunes  plantes,  don^ 
noient  aux  plus  fenfés  quel- 
ques efperances  de  former  les 
Canadiens  avec  le  temps  :  car 
on  y  remarquoit  de  la  docili* 
té ,  de  la  vivacicé»  &  une  con» 
ception  nfles  aiiée  ,  après  les 
huit  ,  ou  dix  premiers  mois  de 
fejour  en  France  :  il  y  en  avoit 
un,  entr'autres  ,  qui  avoit  fi 
bien  appris  à  écrire  ^  que  nous 
avons  des  Relacions  du  païs  , 
&desLettres  inftruâives  dcnos 
Pere.%  écrites  delà  main.  Corn** 
me  Pierre  Antoine  était  plus 
lyancé  ^  ayant  fait  cinq  années 
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ile  fejour  en  France  ,  d*oû  if 
ne  vouloir  Doint  forcir^  le  Père 
George  &  le  Père  Jofeph  ju- 
gèrent à  propos  de  luy  perfuader 
défaire  un  voyageenfonpaïs: 
comme  il  eftpic  craicable  6c  do* 
çile  il  fe  retidic  à  leurinftance 
par  un  pur  motif  de  la  glpire 
de  Dieu.  Car  il  eftoir  Chref- 
tien  U  dévot  à  faire  confiiiion 
à  bien  des  gens  qui  k  piquienr 
de  pieté. 

La  âotto  pour  le  Canada  fe 
difpofoir  à  mettre  à  la  voile. 
Monfieur  de  Caën  sVn  eftoir 
refervé  la  conduite, en  (bitp 
que  les  Pères  Jcfuiteis  5c  lo 
Père  Jofeph  de  la  Roche  Dal- 
lion  s*eftant  embarquez  ,  on 
init  à  la  voile.  La  navigation 
n*eut  rien  de  particulier,  fînon 
qu'elle  fut  5c  plus  prompte  5c 
plus  heureafe  que  le$  prece* 
dentés  :  ils  arrivèrent  à  Quc- 
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|o8  Premier  itMijfmemde  la  toî 
bec»  où  iisfurenc  reçus  ayec  ï* 
joye  univerfelle  des  François  i 
lU  des  Sauvages» 

L'on  peuc  remarquer  icyquc^ 
Monfieur  1' Abb6  de  la  Roque 
ii'a  pas  écrie  fur  des  Memoiresf 
iidels,  quand  il  place  feutetnenc 
les  premiers  travaux  Apoftoli- 
ques  des  Jefùitcs  dans  leCanada 
en  i  6  3  7.  &  i  ^3  8.  puisque  tout 
le  monde  fçaic,  &  que  cane 
de  Relations  &  d'Hiftoires  du 
païs  rendent  témoignage  qu'iU 
y  furent  conduits  par  nos  Pères 
&  que  ces  cinq  Mii&onnaires 
de  la  Compagnie  de  Jefus 
y  mouillèrent  rancrc  en  l'an* 
née  ibiy.  Les  Recollets  y 
ayant  déjà  travaillé lefpace  de 
dix  années  au  premier  établif- 
fement  de  la  Foi. 
^  Les  plus  hautes  ^  les  plu^ 
faintes  entreprifes  pour  la  gloîrd 
â€  Dieu  2  ibnt  ordinairement 
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les  pins  contrariées  :  on  auroiC 
crû  que  les  Pères  JefuicesayanC 
bien  voulu  fe  facrifier  au  païs^ 
&  commencer  leur  Mifiion  par 
un  nombre  auffi  confiderable 
de  bons  fujecs)ilsy  auroieiit» 
efté  reçus  avec  toute  la  rccon- 
noiiTance  poifible  ,  &  même 
avec  agrément}  mais  bien 
ioin  de  cela  ,  il  ne  fe  trouva 
perfonne  ny  des  chefs ,  ny  de$ 
habitans  qui  ti'y  témoigna  du 
la  répugnance  i  tous  rcfuferene 
unanimement  de  les  recevoir 
s'ils  ne  voyoicnt  des  ordres  ab-  ' 
foins  &  un  commandement  du 
Roy  pour  leur  ctablifTement  : 
ils  ne  trouvèrent  même  fct* 
fonne  qui  les  voulut  loger.Gar 
comme  on  s'eftoit  contenté  de 
cirer  purement  un  confentc» 
ment  verbal  de  Sa  Majefté  , 
on  la'avoït  pas  trouvé  lieu  d'db^ 
tenir  des  lettres  authentiques 
pour  rccablilTemcnc  die  ces  Kc^ 
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jflo  Premier  hdhlij/ement  de  la  foi 
verends  Pères.  Si  bien  que  i'ecw 
trephfe  alloit  échouer  :  ils  eC- 
toienc  fur  le  point  de  repaiTer 
en  France  par  les  mêmes  na- 
vires >  &  d'abandonner  entière» 
ment  leur  defTein^  loifque  nos 
Pères  après  bien  des  allées  U 
des  venues ,  obtinrent  enfin  do 
Monfieur  le  General  &  desHa« 
bicans  ^  qu'on  trouyeroit  bon 
que  lesPPJeluites  furent  logez 
chez  nous  pour  ne  faire  qu'un 
c/prit  ôr  qu'un  corps  de  Mif- 
fionnaires,  fans  eflreà  charge 
au  pais,  jusqu'à  ce  qu'il  plût 
au  Roy  d'en  ordonner  autre* 
ment.  Cet  accommodement 
effant  fait,le  P.  Commiffaire  àc 
(es  Religieux  partirent  avec  la 
chalouppe  duConvent^pouraU 
Jer  à  bord  faire  honneur  aux 
JIR.  PP.  Jefuitcs  &:  les  con- 
duire  chez  nous  avec  coûte  la 
}oye  qu  on  peut  juger.  (4osReli- 


«•'    >-■    «K 


•  -     ■     f  . 


ïaPoi 
ci'ctw 
ils  ef« 
pafTer 
:s  na- 
iciere* 
le  nos 
ées  & 
fin  de 

ic  bon 
logez 
qu'un 
Mif- 
hargc 
1  plûc 
2ucre^ 
;mcnc 

^cc  la 

mraU 

r  aux 

con- 

uce  la 
Rcli- 


tUns  U  Nouvelle  frânee*  fit 
gicuxvoyans  leurs  (buhaits  ac- 
complis par  l'arrivée  de  ces 
Pcrcs ,  U  Te  Denm  fut  chanté  en 
aâion  de  grâce,  &  on  leur  fie 
du  rcfte  tout  Taciieil  que  i*écac 
4u  paîs  U  la  faince  pauvreté 
pouvoir  pcr marre.  O  n  leur  of- 
frit, 8e  ils  agréerenr  à  leur  choix» 
la  moitié  de  noftre  Convent>da 
Jardin  &  de  noftreEncIos  dcffri* 
chéoû  ils  demeurcrenr  enfuire 
Te/pacc  de  i.  ans^vivans  &  tra^ 
vaillans  avec  nos  Pères  ep  par- 
faite intelligence,  pendant  que 
leurs  affaires  s'accommode- 
roient  &  s'avanceroientduco- 
té  de  France  &  dans  le  païs  , 
pour  un  parfait  établiflbment  : 
à  quoy  fans  doute  nefervitpàs 
peu  la  dépuration  que  nos  Pères 
firenr  en  France  ,  principale- 
vavax,  pour  ce  fu;er,  du  Père 
Jofeph  le  Caron  qui  y  revint 
l'année  fuiv^^nte^  triomphant 
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^ti^  f  rentier  itMipment  de  U  toi 
U  glorieux  d*avoir  obtenu  une 
partie  de  fa  négociation  ,  &:  de 
ce  que  nous  fouhaitions  fur  ce 
fujer.  Audi  le  Public  fera  bien 
aife  &  en  même  temps  édifié 
de  voir  que  les  R.R.PP.  Jefuices 
n'en  furent  pas  mêconnoifTans  : 
cntre'autres  témoignages  qu'- 
on en  pourroit  donner,  yoicy 
la  copie  de  deux  lettres  da 
Rcvcrehd^JPerc  Lallçmant  j 
premier  Superieu?3crje(ïïitcs 
da  Canada,  écrites  en  France 
à  Monfieurde  Champlain,  & 


LU  Révérend  PerëTrovincial 
les  Recollets  de  la  Province 
le  Saint  Denis. 
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Nous  voiey  grâces  à  Dieu  dans 
le  rejfort  de  vofire  Lieutenance , 
m  noHsfommes  hettrmfement  ar^ 
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Siï«i  /4  Nouveau  Vraneé,      mf  * 
rix'd'^  j  ayris  Avêir  e»  une    des 
belles  travcrfées  qt$*on   dit  en* 
cote  expérimenté.   Uonfieur  ^e\ 
General  afrés  nous  avoir  decl4ré\ 
qté'il  luy  eHoit  impojféle  de  nous 
loger  dans  l* habitation ,  ou  d^ns 
le  Fort ,  é*  qnil  faudroit  ot^ 
repajfer  en  France ,  ou  nous  re^ 
tirer  chez,  les  Pères  RecoUets  , 
nous  a   contraint  d'accepter  ce 
dtrnier  offre.  Cts  Pères  nous  ont 
vécu  avec  tant  de  charité  y  qu  ils 
nous  ont  ohligeT^pour  un  jamais.  I 
l^ofire  Seigneur  Jèra  leur  recom^ 
penfe.  Vun  de  nos  F  ère  s  eHoit 
me  a  la  traite  en  i?nention  de  ^ 
V^ffer  aux  Murons  &  ^»x  Iro-^ 
qttois  avec  le  Ptre  Recollet  qui 
ell  venu  de  France ,  félon  qu  ils 
aviferoient  avec  le  Père  Nicolas 
qtii  fi  devoit  trouver  à  la  traite 
&  conférer  avec  eux  :  mais  il  e/l 
arrive  que  le  pauvre  Père  Nicolas 
i£JQllct/eJl  noyé  an  dentier  fi  dult  T 
^  D  d  / 
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114  f  rentier  itablijfemem  de  la  Foi 
f€  qui  ^  efii    caufe  quHls  font 
fttmrncz^  n'ayant  ny  connoifance 
py  Langue ,  ny  informatiou.  Nous 
attendons  donc  njJofiYt  venue  four 
refoudre  ce  qnijera  à  fropos  de 
faire.    Vous  fçaurtz,  tout  ce  que 
tvçus  fourrez»  dejirer  de  ce  fays  du 
JieverendPerejofefh  .CeBfour-' 
guoy  je  fne  contente  de  musaf 
Jurer ,  que  je  fuis  Uonfieur ,  voftrç 
tns^afftfHonni  ServtteurCharlesf 
J^allemant.pe^uehecce  x%!juih 
let  1^15. 

4,yoicy  1^    copie  de  celle  au'i^ 
ccritau  R.  P.  Prorincial  des 
Jlccolljcrs  de  Paris. 
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Ce  feroit  tfire  far  trof  meconi 
l^oîffantd^  nefofm-içrireàvojhe 
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iani  U  Nouvelle  Frdnee       $tf 
Aeverenccy  four  U  remetcier  de 
tant  de  lettres  qui  furent  dernier 
rement   écrites  en  nofirefa'veuf 
auxFeres  quifint  icyen  UNon*', 
velle  France  »  comme  de  la  chd' 
rite  que  nous  avons  reçeuè  des 
F  ères  qui  nous  ont  obUge\^four 
un  jamais,  ^e  Jupflie  no^e  bon 
Dieu  quUlfoit  la  recompenfe  des 
uns  (^  des  autres.   Four   mon 
farticulier  >  j* écris  à  nos  Sufe^ 
rieurs  que  j  en  ay  un  tel  rejjen-» 
timent,  que  Voccafion  nefe  fre^ 
fentera  point  que  je  ne  le  fajfe 
faroiBre  ;  ^  les jiif plie  quoyque^ 
d'ailleurs   très  -  affe^ionnez»  de 
témoigner  à  tout  voBre    Saint 
Ordre  les  mêmes  reffentimens.  t>e 
F  ère  Jo/iph  dira  à  voHre  Reve^ 
rence  le  Jiijet  de  fin  voyage  pour 
le  honfucces  duquel  nous  ne  ce  fi 
ferons  d'offrir  Frieres  &  Sacrl^ 
fces  k  Dieu.  Il  faut  à  cette  fois 
avancer  à  bon  efiient  les  affaires 
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f ,  6  Premier  établi fefnem  de  la  Fol 
4c  nofire  UaiHre  ,  dr  ne  mm 
fibmettre  de  ce  qté  on  fourra,  s'avi-» 
fer  efire  necejfdre.  jfen  ay  écrit  i 
tous  ceux  qtfefay  cru  y  pouvoir 
contribuer ,  qui  je  m'^ffure  s'y 
emfloirontfi  le  s  affaires  de  Fran^ 
ce  le permettent.^e  ne  doute  foin$ 
quç  voHre  Révérence  ne  s' y  forte 
aivec affection  i  &  ainjtvis  unira 
fera  beaucoup  d'effet.  En  atten^ 
dant  lefuccis ,  je  me  recommande 
aux  faints  Sacrifices  de  vofire 
Révérence,  de  laquelle  je  fuis 
trçs^humble  Serviteur  Charles 
tallemant.  Vc  ^ebeç  çc  %^^ 
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CHAPITRE    IX;    ^ 

Meurtre  commis  ferles  Sau^^ 
Vages  fur  le  P.  Nicolas 
RecolUt  Mijfiomaire  des 
Huronsé  Ttntatives  mu-- 
tiles  des  Recollets  ^  des 
le  fuites  pour  aller  àlaMif 
Jîondudit  Père.  Députa^ 
tion  du  Père  lojeph  le  Ca^ 
ron  en  France.  Hj/Vernc" 
ment  des  Pjecollets  ^  des 
lefuites  a  Québec  avec 
plufieurs  réflexions  hifio^ 
rïques  fur  le  premier  êta-^ 
hlifement  de  la  Foi. 

L*Eglifc  de  Canada  fortifiée 
par  CCS  nouveaux  ouvriers 
Evangcliqucs  pleins  de  lumic* 
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;iS    fnmier  ttAhliJfemetttde  U  %l 

re  ër  de  ferveur  pour  fon  éta* 
blifTcmenc ,  auroic  reçu  des 
acrolilimerîs  confiderabics ,  fî 
le,  temps  de  la  grâce  fut 
arrive  pour  ces  Peuples  enfc- 
velis  dans  les  ténèbres  &  dans 
un  horrible  endurci  (Tcment. 

L'union,  ramitié  ,  le  defîn- 
f  ereflcment ,  la  gloire  de  Dieu, 
la  converfîon  des  Sauvages  6^ 
la  propagation  de  la  Foi  y  fai« 
foienc  l'ame  de  ces  hommes 
Apoftoliques  >  &  quoyqu'ils 
fuffenc  d'un  différent  Inftituc. 
Il  paroifl  par  toute  leur  con- 
duite qu'ils  ont  confcrvc  toû* 
jours  un  même  efprit ,  n'entre* 
prenant  rien  que  de  concert  , 
fur  cour  dans  ces  premiers  temps^ 
faifant  un  coeur  ,  une  ame  ô^ 
pour  ainû  dire  une  même  Mif« 

iîon.  :    :...  i,  V* 

Apres  que  les  Révérends  Pe- 
tcs  jcfuitcs  fc  furent  repofear 


ï  dam  la  Nouvelle  Frané/.  ^f^ 
éc  reconnu  dans  noftrc  Maifon  : 
les  uns  de  les  aucrcs  arroilerent 
énfemble  de  moncer  aux  Hu*» 
rons  pour  avancer  cette  Mi& 
fîon  qui  fcmbloit  promettre 
quelque  chofo  :  le  Pero  Btc-» 
beuf  Jefuite  &  le  Pcrc  JoCeph 
de  la  Roche  Dallion  Recollée 
furent  deftinez  pour  ces  Mit 
fions  ,  &  partirent  inccflam- 
ment  pour  les  trcris  ririeres 
par  les  Barques  de  Meilleure 
de  la  Compagnie  qui  yalloicnt 
en  traite.  Ils  y  furent  reçeus 
charitablement  par  noftreMif- 
fîonnaire  qui  y  refidoit  &  qui 
prit  part  à  la  joye  commune  de 
nos  Pères  pour  f  arrivée  de  ces 
nouveaux  Apoftres.  On  trouva 
plufisurs  chefs  des  Huronsquî 
leur  facilitèrent  les  moyens  de 
pourfuivrc  leur  route  ,  &  les 
conduifirent  avec  leur  petit  é- 
quipsgedans  Icurpaïs&jufqu'à 
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f5Î«»  fremierétéiHifement  de  U  Fâi 
la  rcfidence  même  des  Recol- 
lées :no$  craiieurs  donnèrent  des 
Ra/Tades  ,  couteaux  ,  chaudiè- 
res, U  autres  commoditez  à 
ces  Barbares  pour  aûurer  le 
voyagea  défrayer  nos  Miû 
lionnaires. 

Ils  fe  dirporoient  à  partir  y 
lorfqu'un  bruit  commença  à  fe 
répandre  de  ta  mort  du  P.  Nico- 
las Viel  RecolIct.Ce  bon  Reli- 
gieux qui  eftoit  monté  aux  Hu- 
rons  deux  ans  auparavant  avec 
le  Pcre  Jofeph  le  Caron,  &  le 
Fccrc  Gabriel  Sagar  qui  y  é- 
toit  demeuré  tout  ce  temps  a- 
vec  quelques  François  qui  fe 
rele  voient  allans  &  revenans  à 
Q^bec>  a  voit  eftc  prie  par  les 
Hurons  de  defcendre  avec  eux 
à  la  traita:  il  fe  fervit  de  cette 
occafion  pour  venir  faire  ûl 
retraite  dans  noftre  Couvent  de 
Noftrc-Damc  des  Anges»  U 
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lam  U  Nouvelle  Frdtteei  §ii 
prit  même  un  de  Tes  difciples 
le  petit  Ahautfic  qu'il  avoic 
inftruit  à  la  Foi  &  baptifé. 
t  II  y  avoit  dans  la  troupe  une 
multitude  d'Hurons  aflez  hon- 
nedes  ,  parmy  lefquels  il  fc 
trouva  quelques  brutaux  ,  en- 
nemis de  la  Religion ,  faifans 
néanmoins  fcmblant  d'aimer 
&  de  rcfpcaer  ce  bon*{Perc, 
Un  gros  temps  écarta  les  Canots, 
6c  malheureufement  ce  Reli- 
gieux fe  trouva  dans  lefîenavec 
trois  Sauvages  fcelerats  U  im- 
pies qui  le  précipitèrent  dans 
Tcau  avec  fon  petit  difciplc 
Ahautfic  au  dernier  Saule  ea 
defcendant  à  Mont- Royal  ^ 
dont  les  eaux  rapides  6£  profon- 
des les  fubmergerent  dans  un 
moment*  On  ne  fauya  que  \ùi 
Chapelleô^  quelques  écrits  qu'il 
avoit  fait  dans  des  cahiers  de 
papiers  decorce»  comprenant 
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$ii  Premier  AMij/iment  de  ta  Éoi  . 
un  e(pcce  de  journal  des  Mif- 
iion  :  il  avoit  laifFc  Ton  Dic- 
tionnaire &r  les  autres  Mémoi- 
res aux  Hurons  encre  les  mains 
des  François  ;  Tcndroic  où  ce 
bon  Religieux  fut  noyé  eft  en* 
core  aujourd'hujr  appelle  le 
Saule  au  Recollet. 

Si  on  peut  rcconnoiftrcpout 
Martyre  ceux  qui  meurent 
dans  les  traraux  Apoftoliqucs 
ou  par  la  cruauté  des  Sauvages 
de  ces  contrées ,  qui  n*ont  que 
peu  ou  point  de  lumière  d'au- 
cune Dirinité  vrayc  ou  fauffeï 
On  reconnoiftroit  à  bon  droit 
le  Père  Nicolas  &  fon  petit* 
difciple  pour  les  deux  premiets^ 
Martyrs  du  Canada  ,  eftant 
d'ailleurs  un  très- grand  Reli- 
gieux qui  après  avoir  vécu  en 
odeur  de  fainteté ,  -n'eftoit  paf- 
ie  en  Canad;j  que  par  un  zèle 
brûlant  du  Martyre.  On  nc^ 
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•  i6/;/  U  NmveUt  tnMci.      j  i? 
peut  exprimer  les  travaux  àc 
les  peines  qu^il  avoir  foûtcnu 
dans  fa  MiiHon  ,  félon  le  rap- 
port des  François  dignes   de 
Foi.  Il  y  avoir  fait  beaucoup  de 
fruit  >  ô^  enfin  on  fçeut  par  les 
Hurons  mêmes  afTcmblez  à  la 
traire»   la  manière  cruelle  donc 
il  avoit  cftc  mis  à  mort  avec 
fon  Ncophite  que  Dieu  avoir 
reçu  dans  (à  gloire  comme  les 
prémices  do  la  Miifion  des  Hu« 
rons.  Ccux-cf  ayoicnt  diflîpcr 
les  Otnemcns^  à  l'exception 
du  Calice  «  on  en  recueillit  les' 
lambeaux  ilonc  ils  s'efl:oient  dè« 
ja  fait  des  affiquets  à  leur  mo*^ 
de  :  mais  enfi^  les  Percs  Brc- 
beuf  U  Jofeph   de  la  Roche 
Dallion^ayans  appris  cette  trifto 
aranture  eftimerent^que  ce  fe- 
roit  une  temcrirc  â  eux  de  fc- 
confier  à  ces  Barbares  dans  un 
voyage  d*une  fi  longue  traite»- 


ft^ 


.«i' 


\é 


i 

il 


iiii 


'l'i'ik 


II 


'' 


ai: 


:!: 


il 


!i    '>! 


mijiHi 


'il'^ti 


r 
il  II 

if 


l'if' 


II 

î'îllSii 


fî^  trêmUritMifemefit  de  U  Pot 
Si  bien  que  par  Tavi^  de  cd 
^ui  fe  trouva  là  de  François 
des  plus  fenfez  ôc  même  de 
quelques  Hurons  bien  incen« 
tionnez  qui  ne  rcpondoienc  pas 
de  leurs  Confrères  :  ils  prirent 
la  refblution  de  defcendre  à 
Québec ,  remettant  la  partie  à 
une  autre  année.  Leur  arrircc 
apprit  8f  répandit  bien-toft  la 
nouvelle  de  la  mort  tragique 
du  Père  Nicolas,  qui  fut  re- 
gretéunivcrfellement  desFran- 
çois ,  des  Sauvages  ^  èc  mé« 
me  des  Huguenots,qui  eftoient 
pénétrez  de  fbn  mérite  &  de  (on 
talent.  On  luy  rendit  les  de- 
voirs &  les  fuiFrages  ordinaires» 
Confit  (on Service  avecbeau^ 
coup  de  fblemnité  9  quoyque 
chacun  fut  perfuadé  que  Dieu 
l'a  voit  déjà  mis  en  poflcilion 
de  (a  gloire. 

Les  Navires  Ce  préparaient 
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J^ns  U  Neuvelle  France,  5  2 1 
\  partir  :  nos  Pères  avec  les  Jo- 
fuites  curent  plufieurs  Confé- 
rences ,  fur  ce  qu'il  y  ayoit  i 
faire,  ][)our  le  bien  du  païs. 
Il  fut  arrête,  que  le  Pcrc  Jo* 
feph  leCaron  pafTeroit  en  Fran« 
çc ,  avec  les  inftrudions  neccPr 
faires  ;  le  progrés  des  MiiliQns 
croit  principalement  adreiTc  ai| 
Roy,  dont  il  avoit  Phonneui: 
d*ctre  connu ,  ayant  même  eu 
l'avantage  dcnfeigner  à  faMo- 
jeftc ,  les  premiers  élemens  de 
la  Foi.  On  mit  à  la  voile  à  U 
fin  d'Aouft  1^25.  L'arrivée  ds 
ce  bon  Religieux  en  France , 
fut  heureufe  aulii- bien  que  Ton 
retour  l'ann'ee  fuiyante  en  Ca« 
nada^  . 

Cependant ,  nos  Pères  étant 
partagés  dans  les  Miflions  prin- 
cipales ,  à  l'exception  de  celle 
des  Murons.  Ceux  qui  rcftoient 
à  Qttcbçç  ,  p^iflTerent  rhyyca; 
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1^^  Premier  itMjfemeHt  de  U  Fui 
avec  les  Jcfuices  i  rendans  tous 
les  fecours  neceflàires  auxFraii- 
çois>  £^  aux  Sauvages. 

Je  fuis  furpris ,  qu'un  Hifto* 
rien ,  attribue  au  Père  le  Jeu- 
ne, Jcfuitc,lepreraier  Diftion^ 
naire  de  la  Langue  des  Mon- 
tagnais  >  yû  que  ce  MiiEon- 
naire  y  fclon  cette  Relation , 
n'eft  paflc  en  Canada  qu'en 
16} in  j'en  ay  vu  un  autre,  qui 
dit  à  peu  prés  la  même  cho. 
ie  du  Diâionnaire  de  la  Lan- 
gue Huronnc,  &  Algoraquinc, 
il  eft  toutefois  confiant ,  que 
pendant  les  dix  années  que  les 
Recollets  aroient  cftés  les  feuls 
Miffionnaires  du  Canada ,  ils 
s'écoient  répandus  par  tout  > 
dans  les  Miffions  fcdentaircs , 
j&  les  plus  éloignées  de  chaque 
nation  :  mais  particulièrement 
dans  celle  de  Québec  ,  où  ils 
îiyoient  ^ttjré$  pluiiears  Çab^:^ 
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$a*is  U  Nouvelle  France,     §»Çf 
nés  des  Nations  Huronnos  , 
Montagnaifes,  àc  Algomquinr 
nés  de  la  Langue  defquels  il$ 
avoienc  formés  U  perfcdionr 
jnés  des  Diâ:ionnairc&,donc  j'en 
ay  vu  même  plufîeurs   frag- 
mens  y  qui  nous  font  rcfté  de 
la  main  do  nos  anciens  Pères. 
Le  Diâionnaire  de  la  Lan* 
gue  Huronnc  fut  ébauche  par 
le  Père  Jofcph  le  Caron  ,  en 
1^  1 6.  le  petit  Huron  qu'il  ame- 
na avec  luy  lorfqu'il  retourna 
à  Québec ,  ayda  beaucoup  à  l'a. 
yancer.  Le  même  y  ajouta  des 
règles  ^  des  principes  dans  le 
deuzicme  voyage  qu'il  fit  aux 
Hurofis,  cnfintc  il  l'augmenta 
par  les  Mcmoires ,  que  luy  en- 
voya le  Pcrc  Nicolas ,  Se  le  pcr*' 
feâionna  t*nfin  fur  celuy  que 
lesFrançois  aufquels  ce  faintRc- 
ligieux  l'avoir  laifTè  avant  fa 
mort  en  defcendant  i  QucbeC| 
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ijiS  Pnmler  iuhlifement  de  U  Foi 
hiy  remirent  entre  les  mains  : 
cnfortc  que  le  Pcre  George 
Procureur    de  la   Miffion  en 
France ,  le  prefenta  au  Roy 
a^ec  les  deux  Dictionnaires  c« 
bauchés  des  deux  Langues  AU 
gomquine,  &:  Montagnaife  dés 
Pannce  i6i5.  Il  eft  vray,  que 
comme  nos  Pères  s*écoient  cou« 
jours  éloignés  du  commerce , 
jufqu*à  en  ûluvCï  les  moindres 
apparences  ;  Mcflieurs  de   la 
Compagnie  fe  ferment  fbu- 
yent  de  truchement  dans  leur 
traite:  mais  tous  ces  truchc^ 
mens  n*avoienc  aucune  con- 
noifTance  des  Langues»  qu'ils 
ne  fça voient  que  par  routine, 
de  même  qu'on  voit  encore  au- 
jourd*huy  des  ûmples  païfans  , 
qui  après  huit  ou  dix  mois  do 
fejour  dans  ce  pais  Sauvage  ; 
entendent  ,  ôr  parient  aifés-* 
i>ien  la  Langue. 
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^idnsUNoHvette  Trdnce*  \i^ 
C'cfl  une  chofe  iniaginairo 
de  dire  ,  que  ces  truchemens 
étoienc  aux  gages  de  Mcflieurs 
de  la  Compagnie  ^  puifqu'au 
contraire  les  François  qui  Tça-* 
voient  un  peu  la  Langue  ^  s'em  J 
preflbicnt  de  feryir  de  cruche- 
iTicns ,  afin  d'entrer  eux-mê- 
mes de  parc  dans  la  craice  : 
car  pour  cous  les  aucres  com« 
mcrces ,  qu'on  ayoic  avec  les 
Nations  Sauvages  ,  pour  la 
paix  >  ou  pour  la  guère  ,  auili* 
bien  que  pour  rccabliflçment 
de  la  Foi ,  on  ne  fe  fcrvoic 
point  d'autres  truchemens  que 
des  Recollées  ;  fi- bien  que  co 
que  nous  voyons  écrie  de  con- 
traire, ell  purement  artificieux, 
&  imaginaire. 

L'application  de  nos  Pères 
durant  le  prcfcnt  hyver  depuis 
le  dépare  des  Naviics,  fut  de 
communiquer  aux  Rcyerendf 
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i^oPremkr  itMifemint  de  U  foi 
Pcrcs  Jcfuitcs ,  non  (culcmîrnr 
toutes  les  connoiflanccs ,  &  les^ 
lumicres  qu'ils  a  voient  dupaïs^ 
mais  encore  leurs  Diâiionnai- 
tes.,  dont  on  fie  une  reveuc 
très  exaâre ,  pour  fcrvirdepre- 
paratif  aux  projets  ,  qu'ils  for- 
snoient  enfemble  pour  la  con« 
quelle  des  âmes  :  on  ne  doute 
pas,  que  ces  Rrircrends  Percs 
qui  font  fort  ha  biles  dans  Tin- 
ftruftion  des  Langues ,  n'aycnt 
depuis  bcaucoiip  contribué  à 
mertre  la  dernière  ma  n  aux 
Didionnaircs  qu'ils  ont  drcflcz 
fur  nos  Mémoires  ,  &  fur  de 
plus  amples  connoiflfances.'mais 
on  doit  cette  juftico  à  nos  pre« 
xniers  trayaux ,  à  la  (implicite 
chrétienne,  à  la  candeur  de  nos 
Pères ,  à  la  fîaceritc  de  leur  in.  ^ 
tention>  ô^  à  leur  grande  cha« 
rite ,  qui  n'eut ,  &  n'a  rien  en- 
f  oc  de  fecret  pour  ces  illuflres 
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dam  ta  Nouvelle  France]      33I 
Miilionnaires.  ^         = 

Ainfi  fc  pafla  Thyvcr  fore 
agréablement  encre  les  uns  SC 
les  aucres  ^  quoyque  dans  une 
vie  afles  (oufFrantc  &  labo- 
rieufc:  on  travaillok  de  con- 
cert à  rédification  des  Fran- 
çois ,  à  rinftruftion  des  Sau- 
vages, qui  venoienc  cbés  nous, 
&  des  enfans  qui  ctoicnc  à 
nôtre  Séminaire  :  il  n*y  eut 
rien  autre  chofe  de  particulier 
concernant  rétabliOrciuent  de 
la  Foi. 

Il  eft  cependant  à  propos  de 
faire  une  obferyacion  fur  les 
remarques  d*un  Hiftorien  La- 
tin, lorfquil  dit  en  fa  Préfa- 
ce ,  que  les  Recollées  empô* 
chés  par  ies  Hérétiques ,  n'a- 
voient  fait  rien  pour  la  Re- 
ligion ,  qu'à  l'égard  des  Habf- 
tans  François  ,  depuis  léiy. 
jufqu'en  1615.  par  où  il  com-' 
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f  }i  ?r^iV  hahliptnem  de  Id  Fol 
mcncc  fon  Hiftoirc  :  que  Ici 
Rcvcrcnds  Petcs  Jefuices  y  c- 
tablirent  la  Religion,  qui  bran* 
loic  beaucoup ,  ôc  l'ccendirenc 
au  long  y  &  au  large  duFleu* 
vc  de  faint  Laurent.  •  -  ^ 
Je  n  entreprends  pas  de  réfuter 

•  cette  epocquc  du  premier  cta^ 
bliflcment  de  la  Foi  en  la  Nou- 
velle France  dans  toute  fon  e- 
tenduc.  On  pourroit  en  im- 
pofer  ,  fi  nous  en  citions 
éloignez  de  plufieurs  fiecles  ; 
mais  tout  ce  qu*ii  y  a  de  gens 
qui  connoiflent  un  peu  le  païs, 
&lesHabitans  qui  y  font  aujpur- 
d'huy,dont  h  plus  grande  par- 
tie (ont  defccndus  des  François 
qui  commençoient  à  peupler  en 
1625.  en  connoiffcnt  tout  le 
fond  ,  &  fe  rcfcîicnt  hau- 
tement contre  cette  fauffeté  : 
il  cft  vray  qu'il  fe  trouvoit 
quelques hcrcciqucs, par my  Ici 
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Meflieurs  de  ranciene  Compa^ 
gniej  mais  on  fçait  que  s'ils  ont 
traverlj^  le  pafTage  des  François 
en  Canada  ^  ils  s'cftoient  en^ 
gagez  au  Roy  par  traite  d*cn. 
voycr  certain  nombre  de  Mifl 
fionqaires  Recollées  pour  la  de. 
couverte  ,  &  pour  la  Miflion 
des  Sauvages  par  tout  ce  païsr 
il  paflbit  à  la  vérité  un  nom- 
bre d'Huguenots,  qui  fcjour- 
nôient  en  Canada  ,  &  M.  de 
Caën  même  vouloit  obligée 
les  François  Catholiques  d*a(^ 
lifter  aux  prières  desHeretiques 
mais  outre  que  ce  ne  fut  qu*cn 
1616.  que  les  R  P» Jcfuites  y  é- 
toient  auflîbien  que  nous,  on 
n*cn  exécuta  rien.  M.  deCaën^ 
qui  cftoic  Calvinifte,  fut  rap- 
pelle. Un  chef  Catholique,  fut 
îubftitué  en  fa  place  ,  par  Ix 
foUicitation  du  Pcrc  Jofcph  le 
Çaron.  D'ailleurs  cela  ne  re^ 
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f^4  Premier itaèlipement  de  la  Fot 
gardoic  pas  rccabliflemenc  de 
la  Foi  parmi  les  Sauvages  >  donc 
il  cft  qucftion.  Plût  à  Dieu  que 
depuis  ce  temps  i6i^*  jufques 
aujourd'huy,  nos  Catholiques 
cufTent  témoigné  autant  d'ar- 
deur pour  la  converfion    des 
Barbares  à  la  v  r  itable  Foi, que 
nos  voifins  les  Anglois  ,  &  les 
Hollandois  ont  prisae  foin  avec 
tout  le  fuccez  qu'ils  pouvoicnt 
attendre  pour  convertir  les  na-r 
tions  voi fines  de  leurColonies^ 
à  leurs  opinions  erronnées  ,  i 
leur  Foi   prétendue ,    même 
pour  les  humanifer  &  les  po- 
licer  comme  nous  l'avons  am- 
plement remarque  cy-deffus. 

Lors  qu'on  lit  ces  fortes  de 
Relations  en  France  à  desper- 
fonnes ,  qui  ne  connoiflènt  pa  s 
le  Canada}  ils  y  ajoutent  telle 
l'il  leur  olaift  :  &  il  eft 
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*  ''  iam  U  îToHvelle  france.  ^ff 
Dti  vient  de  ioing  :  mais  pour 
moy  qui  n*ay  que  la  fimplici- 
té  pour  partage ,  la  vérité  d*ua 
Millionnaire,  d£  d  unHiftorieny 
je  n'en  appelle  qu'au  fentimenc 
de  to  ut  ce  qu'il  y  a  aujourd'hui 
de  François  dans  la  nouvelle 
France,qui  confident  peuc-  cftre 
en  quinze  ou  fèize  mille  per- 
Tonnes ,  qui  ont  accru  notable- 
ment l'Eglifc  Canadienne ,  erv 
multipliant  TEglifc  des  Fran- 
çois ;  ils  vous  diront  fincerc*' 
ment ,  qu'il  n'y  a  point  prefque 
encore  aujourd'huy  de  Chriftia- 
nifme  parmi  les  Sauvages  ,  i 
l'exception  de  quelques  par- 
ticuliers, entres  petit  nombre, 
encore  aflcz  volages, &  incon^* 
ftans  jquiabandonn  roient  vo- 
lontiers leur  Rel'gion ,  ^^our  un- 
intcrcfl:  de  rien ,  àc  qu'ainfî  de- 
puis i^ij.on  n'yreconnoiftpas 
une  face  d'Eglife  plus  vcrita« 
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^^\6  Premier  itablijfment  de  la  Fol 
blc  >  ôc  plus  folidc  >  que  celle 
qui  s'y  trouvoit  dans  la  même 
année, que  parconfequcnc,  ou 
il  y  avoic  alors  une  Eglife  com* 
mencée  parmi  ces  Barbares 
dans  les  Millions,  que  les  Re- 
collées cntrerenoicnc ,  où  il  n'y 
en  a  point  aujoùrd'huy.  Peut* 
eftre  a  t'on  avance  quelque 
chûfe  à  humanifer  ces  Barba* 
rcs  plus  qu'ils  n'ccoicnt  \  mais 
tout  le  païs  fçait  qu'ils  n'en  font 
pas  plus  Chrétiens  ,  comme 
toutefois  ils  feroicnt  félon 
toutes  les  apparences ,  fi  Dieu  a* 
voit  permis  qu'on  eût  marche 
fur  les  traces  qu'on  avoir  frayé 
alors ,  qui  eftoicnt  d'entretenir 
uncpaixfolideavcc  lesnations, 
de  les  attirer  ,  &  de  les  mclrc 
avec  les  François ,  pour  les  ren- 
dre hommes  policés  ,  plus  do- 
ciles ,  &  plus  traitabliî^. 
Quant  à  ce  qu'en  dit,  qu'en 
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dans  ta  Nouvelle  Fratteel  ^f 
1615.  la  Religion  y  branloic 
fore  ;  il  y  en  ayoic  dooc  une 
ctablie.  o 

Il  cft  Yray>  que  parmy  les 
Sauvages  elle  fubfiftoic  corn* 
me  aujourd'huy  entres-peu  de 
fujecs  ,  ôr  fi  ceux-là  eftoienc 
chanchelans   dans    leur  Foi'^f 
ceux  de  nos  jours  ne  le  fonc 
pas  moins  :  mais  enfin,  on  pour, 
roit  répondre  de  ce  pectc  nom« 
bre  ,  qu'on   faifoit  paffcr   en 
France  depuis  16x5,  &  de  quel-» 
que-uns  qui  efloient  au  Sémi- 
naire ,  bc  que  les  François  du 
païs  avoicnc  adopté;  au  liea 
qa'aprcfcnt ,  on  n'en  voit  plu$ 
qui  yiyent  parmy  lesEuropeans 
François>  mais  feulement  dans 
des  V  lUages  voifins ,  feparez  du 
commerce,  yiyans  à  la  manie*^ 
redes  Sauvages^incompatibles 
avec  un  yericable  ChrilhaniCi 
me ,  ne  donnant  aucune  mar^ 
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^'38  Premier  ftkhUjfement  de  U  foi 
que  de  Religion,  que  de  chants 
d*Hvnincs,  &  de  Prières, ou 
quelques  cérémonies  exté- 
rieures te  fort  équivoques. 
.  Le  Père  Jofcph  IcCaron ,  neJ 
gocioit  en  France  de  fon  mieux 
pour  faire  entrer  le  Roy  ,  & 
les  pcrfonnes  de  confideration, 
6c  de  pieté  dans  les  intqrefts  de 
nos  Miffions  ,  &  des  Pères 
Jefiiitcs.  Il  alla  voir  le  Ré- 
vérend Pcrc  Provincial  de 
la  Compagnie  de  J  e  s  u  s  ;  luy 
rendit  les  Lettres  de  fes  Rcli^ 
gieux  ,  dont  il  eftoit  chargé , 
(fC  comme  il  eftoit  inftruit  du. 
païs  par  un  fejour  de  dix  an-p 
nées  i  ayant  pénétré  depuis  le 
haut  du  Fleuve,  jufqu'au  bas: 
il  en  fit  un  fprt  ample  détail  1 
cnforte  que  ces  Revciends  Pè- 
res prirent  la  Miifion  à  cœur, 
8r  fe  refolurent  d*y  envoyer 
4i?  npuvcaux  fcçours,.^  i  ^>î 
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i^m  la  Nouvelle  Vrance.      ^^ 
'    La  veuë  de  nos  Pcrcs  dans 
ce  projet  cftoit  de  procurer  au 
Canada    rétablirtemcnc  d'une 
Compagnie  ,    non  feulement 
fçavante  ,  &  éclairée  pour  l*;ic- 
croiilcment ,  &  la  propagation 
de  U  Foyimais  encore  puiflante 
pour  foutenir  l'ouvrage  com- 
mun par  leur  crcdic  pour  y  at- 
tirer grand  nombre    d'HabiJ 
tins  »  faire  défricher  les  terres, 
&  gagner  la  vie  aux  François, 
&  aux  Sauvages  ,  iècourir  les 
uns,&  les    autres  remporde- 
mcnt ,  &  avancer  la  Colonie 
par  des  établiffcmens  conlîde- 
rablcs  ;  ce  que  ne    pouvoienc 
faire  les  Recollets,  eu  égard  à 
leur  eftat ,  a'ayant  pour  parta^ 
gc ,  que  la  parole  Apoftohquc  ; 
c'cft  ce  que  Je  Perc  Jofeph  le 
Caron  rcprcfentoit  fortem  ne, 
aux  Pères  de  la  Compagnie  dq 
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140  Premier  Itablî  If  entent  delà  Foi 
Les    Pcrcs  Noiiot»  &  de 
la  Noue,  avec  Fi crc  Jean  Gaii- 
feftrc  Jcfiiices  furent  deflincz 
pour  le  Canada ,  ils  embarquè- 
rent &  firent  pafler  arec  eu:i^ 
dans  un  VailTeau  de  quatre- 
vingt  tonneaux,  qu'ils  frétèrent 
exprès,  vingt  ouvriers  de  mé- 
tiers, &:  tout  ce  qui  leur  eftoiç 
iîCccffaircpourhyvcrner,&  s'é- 
tablir dans  ce  nouveau  monde. 
Le  Roy  eftoit  alors  occupe 
aux  affaires  de  la  guerre;  ^oq 
n^entendoit  pas  volontiers  cq 
Cour  aux  depcnfcs  neceiïàires, 
pour  les  païs  éloignez  :  ccpcq* 
dant  Sa  Majeflè  ne  laifla  pas 
d'ordonner  en  faveur  du  Pcrc 
-Jôfcph  ,  pluficurs  fecours  pour 
l'inftrudion  de  notre  Seminaû 
XQ ,  &  pour  les  nouveaux  con* 
vertis ,  mais  tout  cela  eftoit 
/ans  effet  ;  il  falut  que  le  Roy 
|uv»mêfnç  cil  |îit  4çUvi:çr  u||§ 
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iansUNoHVelUSrmCii      J4f 
partie  rn  fa  prcfenco  à  quel- 
qu'un des  amis  du  Père.        ? 
Mondeurde  Champlain,  qui 
cftoit  en  France  pour  follicicer 
les  affaires  du  païs  &  les  fîcn- 
ncs  propres  ;   s'cftoic  abouché 
avec  le  Père  Jofcph ,  &  fur  ce 
qu'il  appric,  que  Monfîeur  de 
Ca€n  General  de  la  Florce»  du-» 
rant  fon  fejour  à  Québec  avoic 
inquiète  ïc%  Catholiques  i  ils 
défirent  enfcmblc  de  tres-huin- 
blcs   remontrances  au  Roy  ^ 
pour  qu'il    accordât  de   nou- 
velles Commiffions.  Sa  Maje-; 
ftc  ordonna  ,  que  le  fieur  de 
Gaen  ne  fcroit  pas  le  voyage 
mais  qu'il  nommcroit  un  chef 
Catholique  félon  le  gré  du  Vi- 
ce- Roy  de  Canada,  pour  y  con* 
daireles  vaifiTcaux  :  Monfieur 
de  Caën  nomma  le  ficur  de  la 
Raldc  :  Monfieur  de  Cham- 
plain  fe  p.wpara  pour  rcpaATcr 
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'1 4 1  Premier  itahlijfemerit  de  td  foi 
â  Québec  en  fa  qualité  ordi- 
naire de  Gouverneur  avec  les 
Sieurs  du  Boulé  fbn  beaufrere, 
•&  des  Touches ,  l'un^cn  qua- 
lité de  Lieutenant ,  &:  Tautre 
d'enfeigne.  Apres  quoy  le  Pe- 
rejofcph  leCaron,in)patient  de 
fe  reyoir  dans  nos  Millions  de 
la  Nouvelle  France,  prit  la  rou- 
te de  Dieppe  avec  Fiere  Ger- 
vais  Mohier  bc  les  Révérends 
Pères  Jefuitcsion  mit  à  la  voile 
c&  nos  Miflionnaires  arrivèrent 
heureufcmcnt  à  Tadouflac,  ou 
jfe  faifbit  alors  la  grande  traire 
nôtrcMiffionnaire  les  reçûravcc 
toute  la  )oye  poflible.  Ils  furent 
témoins  d'un  fcftin  folemnel, 
drelle  à  une  troupe  de  deux 
cent  Sauvages ,  &  peu  de  temps 
après  ,  ils  pouflcrent  jufqu'i 
Qnebccoù  cette  Flotte  aborda 
hcureufcmcnr.  ti  i 
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T\  chapitre;  X.  ■:. 

Les  Peret  lejmtes  "^ont faire 
leurs  pi^emieres  Mtjfions, 
OH  ils  font  conduits  par  les 
Kecollets.  Plujieurs  avan- 
tures  arrivées  ,  tant  a 
V égard  de  cette  Miffion^ 
^ue  des  autres. 

iî 'Arrivée  facureùfe  des  MiC 
fionnaires  caufà  une  excre. 
me  joye  à  toute  la  Million.  Les 
Pères  Jefuitos  &c  ks  noflres 
bruloient  du  deiir  de  montée 
aux  Hurons  fituez  dans  le 
fonds  du  païs,  &c  de  vificer  plu. 
fleurs  autres  nations  circonvoi- 
fîncs.  Le  P.  Jofephdela  Roche 
Dallion  avoic  ménagé  pendant 
rhyver  quelques  Hurons  de ii 
connoilTance  pour    ce    grandi 
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j|44  y^'émierttsUipmiHt  de  IdFol 
voyage  ,  aufquels  il  crue  poUr 
voie  Ce  confier  dans  leurs  Ca« 
nocs.  Comme  ces  Barbares  n*e& 
toient  pas  encore  accoutumez 
aux  Jefuites  qui  avoient  débi- 
tiez les  Pères  Brebeuf  &:  de  la 
Noue  pour  y  monter  avec  luy, 
ces  Sauvages  refoferent  de  les 
embarquer  «alléguant  pourpre- 
texte  la  pefantcur  duPereBre-  , 
bcuf,lequcldifoicnt-ils ,  cftoit 
trop  lourd ,  &  féroit  tourner 
le  Canot.  Cependant  ces  Re- 
vercnds  Pères  ayant  fait  quel- 
ques  prefens  à  d'autres   qui 
furent  plus  honneftes  >  on  les 
embarqua  >  &  firent  leur  route 
çnfemble  «  qui  fut  égaloment 
hcureaft.  .i^, 

.  Comme  le  Pérc  Jofeph  de 
la  Roche  Dallion  durant  Ton 
hyvernement  avoit  appris  la 
^Langue  Huronnepar  le  moyen 
flu  Diâionnaire    que  le  Père 
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i4n$  U  NêHvétle  trdncêl     fjfj 

Jofeph  le  Caron,  premier  Apo(l 
icre  des  Hurons  luy  avoic  laiC 
(èy  &  qu'il  s'y  eftoit  exerce  mÔ^ 
me  à  Québec  avec  les  Hurons 
qui  yhyyernoient,  &  les  Fran- 
çois qui  fça voient  la  Langue  i 
il  eue  beaucoup  de  facilité  a- 
vec  le  Père  Brebeuf  qui  en  avoic 
aufli  pris  la  ccincure   pour  fe 
démêler  dans  les  occafions  dif- 
férentes qui  fc  rencontrèrent 
dans  le  cours  de  la  route.  Ces 
Mi/Iionnaires  travaillèrent  en^ 
femble  aux  Hurons    »  où  le 
Révérend  Perc  Nicolas  Viel 
avoit  paiTc  deux  années  entiè- 
res ,  le  Pcrc  Tofeph  le  Caron 
deux  ans  en  deux  voyages ,  fie 
le  Pcrc   Guillaume    Poulain 
quelque  temps.  On  reconnût 
ce  qu'on  y  avoit  établi  &  avan- 
cé pour  la  gloire  de  Dieu.  On 
tâcha  de  le  fou  tenir  &  de  le 
pourfuivte.    Le  Perc  Jofcpb 
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S48  firemUr  itàtllijfemem  deU  fol 
laiflTa  les  deux  Pères  Jcfuices 
dans  noftre  habitation ,  &  pouf 
fa  jufques  à  la  nation  des  Neu« 
cres>  où  il  fit  quelque  progrès, 
pendant  trois  mois  de  fejour  » 
après  quoy  il  revint  aux  Hu- 
rons  fe  rejoindre  aux  Pères  Jc- 
fuites.  On  fc  contentera  de 
donner  icy  au  Public  la  Rela- 
tion en  abbregé  que  le  Père 
Jofeph  de  la  Koche  Dallion 
envoya  à  l'un  de  Tes  amis  en 
France  >  conforme  à  celle  que 
nous  avons  dans  nofire  Con. 
vent  de  Paris.    >  i 
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ONSIEUR, 

Encore  efi4l  permis  quoyque 
éloigné  de  vijiter  fes  amis  far 
Miffives  qui  rendent  les  ferfin- 
nés  ahfentes  prefentes.  Nos  Sau- 
njages  s  en  font  étonnc^y  voj/ant 
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ÎS  Jcfuitcs 

9  &  pouf 

des  Ncu. 
c  progrès, 
e  fc/our , 
aux  Hu- 
Pcrcs  Je- 
ncera  de 
la  Rcla-. 
î  le  Père 

Dallion 
amis  en 
celle  que 
re  Con- 


qiioyque 
amis  par 
s  perfin^ 
Vus  Satê- 
>  voyant 


dam  U  Nouvelle  Vrancei     Hf 
^fuejouvent  nous  écrivions  à  nos 
Pères  éloignez,  de  nous  &  que  par 
nos  lettres  ils    apprenoient  nos 
Jentimens ,  &  ce  que  Us  Sau-m 
vages  àv oient  geri  ^u  lieu  de 
noflre  refidence.  Apres  avoir  fait 
.  quelque  fejour  dans  nofire  Con^ 
vent  de  Canada  ,  ^  communi- 
qué avec  nos  Pere^df  ^^^    Pères 
Jefuites.   le  fus  porté     d'une 
affection    Religieufe    à    vifiter 
les     Peuples    fedentaires    que 
nous  appelions  Hurons ,  &  avec 
moy  les  Révérends  Pères  Breheuf 
&  de  la  Noue  lefuitesy  efiantar^ 
riveT^avec  les  peines  que  chacun 
peut  penfer ,  à  raifon  des  mau* 
'uais  chemins.    le  reçus  lettre 
quelque  temps  après   de  nofire 
Révérend  Père  lofeph  le  Caron^ 
par  laquelle  il  n^  encourage  oit  de 
pajfer   outre    à  une  nation  que 
mus  appelions  Neutre ,   de  la- 
quelle    le    truchement    difoit 
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|'4i5  Premier  hattlfetneftt  Je  ta  foi 
des  merveilles  »  encouragé  déni 
far  un  fi  h9n  Père  &  le  grand 
reciP  qu*onme  faijoit  de  ces  Peu^ 
fies  ,  je  m* y  acheminay  (^  farti 
des  Hurons  â  ce  deffein  le  iS. 
Oitohre  1616.  avec  un  nommé 
ijfenûle  (^  La  vallée  François  d^ 
vation*  ,.,^^ 

Pajfant  à  la  nation  du  Pet  un 
je  fis  connoijfance  &  amitié  avec 
un  Cafitaine  Sauvage  qui  efi  en 
grand  crédit -^  lequel  me  promit 
de  me  conduirez  cette  nation 
Neutre  &  fournir  des  Sauvages 
four  forter  nos  faquets  avec  le 
feu  de  frovifions  que  nous  avions 
car  de  f  enfer  vivre  en  ces  con^ 
treés  de  mendicité  ^c* efi  fe  trom-* 
fer.  Ces  Peuples  ne  donnans  qu*- 
autant  quonles  oblige  ^  ^ainfi 
il  faut  faire  Couvent  de  longues 
traites  &  fAjfer  même  flufieurs 
nuits  fans  trouver  autre  abrj  que 
celuj  des  Etoiles  :  il  exécuta  ce 


dans  U  N omette  franc e,      54*1    . 
quUl  notés  avoit  f  remis  à  mflre 
contentement ,  d*  nt  couchâmer 
que  cinq  nuits  dans  les  bois  ^It 
Jixiéme  jour  nous  arrivâmes  aie 
fremier  Village  ou  nous  fumes  ' 
fort  bien  reçus  grâces  a  nofire  S^i^ 
gneur  ,  é*  à  quatre  autres  Vil- 
lages en  fuite ,  qui  4  l^envi  les  \ 
uns  des  autres  ^  nous  af  portaient 
a  manger^  les  uns  du  Cerf  y  les 
autres   des  çitroiiilUs  ,  de  U 
Neinthaouy   é"  de  ce  qu'ils  4- 
voient  de  meilleur  ,  s  itonnans 
tous  de  me   voir  vêtu  de    U 
forte ,  &  f  ^^y^  nefouhaitois  rietf 
du  leur  ,  J/non  que  je  les    con- 
viois  à  lever  les  yeux  au  Ciel , 
faire  lefigne  de  la  Croix  &  rf- 
cevoir  U  Foi  ^^  Jésus- Chiiist, 
Ce  qui  les  ravi^oit  en  admira^  ' 
iion  ,  efioit  de  me  voir  retirer  i 
certaines  heures  du  \our  four 
trier  Dieu  (^  vacquer  ^  m9 
^ntcricufi  .^  '-^'  ^.  ^r-^x.  -  ^}  ^^^ 
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'    j^o  Premier  itahltpment  de  la  Toi 

Enfin  nous  arrivâmes  anfi^ie^ 

mt  Villige  ou  l'on  mUvôit  con^ 

feilté  de  demeurer.  J'y  fis  tenir 

un  Confàly  vous  remarquerez» 

silvous  pUifi:  en  pdjfunty  qu^ils 

affellcnt  Confeil  toutes  leurs  af- 

fembléesjefijuelles  fis  tiennent 

toutes  les  fois  qt»*il  plaifi  aux 

Capitaines ,  ils  y  font  affis  contre 

terre  dans  une  cabanne    ou  ett 

pleine  Campaffte  avec  un  filence 

profond  pendant   éjue  le    chef 

harangue  ,  (jr  font   inviolables 

obfervateurs  de  ce  qu'ils  ont  une 

fois  concltê  (^  arrejfé. 

La  je  leur  dis  autant  bien 
que  je  lepouvois  quefeftois  venu 
de  là  part  des  François  pou  r faire 
alliance  (jr  amitié  avec  eux ,  (§^ 
pour  les  inviter  de  venir  a  la 
traite  y  qfte  je  les  fuppliois  aujji 
de  me  permettre  de  demeurer 
dans  leur  f^y s  pour  les  inflruire 
fn  la  Loy  de  nojlre  Dieu  qui  efi 
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dans  la  NcHveîU  Frarci»''    jjf 

U  ftidmoyin  d'aller  âu  (tel.  Ils 
acceptèrent  toutes  mes  affres ,  ^ 
me  timoignennt  qu'elles  leur 
eftoient  fort  agreailes^  de  quoy 
eftant  fort  confolé  ,Je  leur f  s  un 
frefent  du  peu  que  j'avohjCom^ 
me  de  petits  coAteaux  é*  autres 
bagatelles  qu'ils  efiimeretïf^  de 
grand  prix.  Car  en  ces  pays  AJ, 
on  ne  traite  point  avec  les  Sau^ 
vages  fans  leur  faire  des  preftns 
de  quoy  que  ce  foi  t ,  ^  en  echan- 
ge ,  ils  m'enfantèrent ,  comme  ils 
difentyc'eftqu*ils  me  déclarèrent 
citoyen  dr  enfant  du  pays  »  é'me 
donnèrent  en  garde  (  marque  de 
grande  affeSiion  )  a  Jouhariffer 
qui  fut  mon  père  ,  é*  trton  hojle , 
car  félon  l'âge  ils  ont  accoutumé 
de  nous  appe lier  coujin  ,  frète  , 
fils ,  ortcle  ou  neveté  -^  celuy4i 
ejl  le  Capitaine  du  plus  grand 
crédit  é*  authoriti  qui  a  ejli  en 
joutes  ces  nations ,  car  il  n*ffipai 
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J51  Premier  itMlJfemetJt  de  U  Foi 

feuUment  Capitaine  de  fon  ViU 
lAge  y  mais  de  têus  ceux  de  /h 
nation  compofée  de  vingt>htêit 
tant  Bourgs ,  Villes ,  que  ViU 
luges  faits  comme  ceux  du  pays 
des  Hurons^  puis  flujieurs petits 
hameaux  de  fept  À  huit  caban'p 
nés  ,  hhis  en  divers  endroits 

-commodes  pour  la  pefche ,  pour 
la  chajfe ,  ou  pour  U  culture  de  U 
terre. 

CeU  eflfans  exemple  aux  ah* 
très  nations  d* avoir  un  Capitaine 

fi  ahfelu.  Il  s^eS  acquis  cet  hon^ 
neur  é*  pouvoir  par  fon  courage^ 
lé*  pour  avoir  efiéplufieursfois  a 
la  guerre  contre  les  dix- fept  na* 
fions  qui  leur  font  ennemies  , 
t^  en  avoir  apporte  des  têtes  de 
foutes ,  ou  amené  des  prifonniers. 
Ceux  qui  font  vaillans  de  U 

forte ^  font  fort  efiimeT^parmy 
iux  ,  (è*  quoyqu*ils  n*ayent 
0ue  lamaj/uë,  l'arc  &  la  flèche, 

'^  cependanf 


Jans  U  Nouveie  Prânce.  5^1 
cependant  ils  font  tresMlU^ 
qtéeus  y  &  adroits  i  ces  armes, 
jlprés  tout  ce  bon  acHeil  nos 
François  s^en  eftant  retonrne^y 
je  refiay  le  plus  content  du  mon- 
de  ^  efperant  d*y  avancer  queU 
que  chofepouria  gloire  de  Dieu, 
ou  au  moins  d^tn  découvrir  les 
moyens, 

fay  fait  monpojjible  pour  ap-^ 

prendre  leurs  mœurs  &  façons  de 

vivre.  Durant  mon  fe jour  je  les 

vifitois  dans  leurs  cahannes  pouf 

Us  connotfire  (^  les  infiruire  ,  je 

les  trouvois  ajfiz»  traitables  ,  (^ 

fouvent  aux  petits  enfans  qui 

font  fort  éveillez*  tout  nuds ,  e^ 

échevelez ,  je  leur  faifois  faire 

le  Jtgne  de  U  Croix  -^ér  ày  rt* 

marque  qu*en  tout  ce  pays  je  n*en 

ay point  trouve  de  boJf»s  ,  ^^r- 

gnes  ou  contrefaits.  ^  ^  - 

Trois  mois  durant  feus  toU'» 

tas  les  occajions  du  monde  de  mc 
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^54  Premier  itablîjfement  de  la  fol 
contenter  de  mes  gens  ^  Mais  les 
Hurem  ayant  découvert  que  je 
farlois  de  les  mener  à  la  traite , 
firent  courir  par  tous  les  Villages 
0à  il  fajfoit  de  fort  mauvais 
hrutts  de  moy ,  que  fejlois  un 
grand  Magicien  ,  que  j*avois 
tmpejie  Cair  dans  leur  pays ,  (^ 
tmpoifonni plu  (leurs ,  que  s'ils  ne 
tn* ajfommoient  bien  ^  toit  ,  je 
wettrois  le  feu  dans  leurs  Vil- 
lages ,  c^  ferois  mourir  tous  les 
tnfans,  Bnfinj*eBois  à  leur  dire 
un  grand  Atatanite ,  c'cfi  leur 
mot  pour  Jîgnijier  celuy  qui  fait 
les  fkcrileges ,  qu^ils  ont  les  plus 
tn  horreur  ^  ^  en  pajfant ,  fça» 
€he7^^  qu'il  y  a  icy  force  Sorciers 
qui  fe  mêlent  de  guérir  les  mala- 
dies par  marmoteries  &  autres 
fantaijies.  Enfin  ces  Mutons  leur 
ont  dit  tant  de  mal  de  nous  pour  les 
tmpecherde  venir  a  la  traite^  que 


dans  la  Nouvelle  Prance,  555. 
lej  François  efioitnt  inacqfiables^ 
rudes ,  triiies ,  welancholf^ues  , 
gens  ijui  ne  vivent  que  de  fer ^ 
fms  ^  venin ,  que  nous  ntan^ 
gions  le  tonnerre  y  qu*ih  s*ima* 
gment  ejlre  une  chimère  nont'^ 
pareille  faijans  des  comptes  é* 
franges  Ik'dejfus  ,  que  nous  a- 
von  s  tous  une  queue  comme  les 
animaux  ,  ^  les  femmes  n^ont 
quune  mammelle  jituie  aumi* 
lieu  du  fein  ,  quelles  portent 
cinq  à  fix  cnfans  a  la  fois  ,  à* 
y  ajoutent  mille  autres  fotifes  , 
pour  nous  faire  haïr  d'eux  ^  & 
les  empêcher  de  commercer  ave$ 
nous^  afin  de  traiter  feuls  avec 
ces  Peuples ,  ce  qui  leur  efi  de 
très  grand  f  refit. 

En  effet  ces  bonnes  gens  qui 
font  fort  faciles  àperfuader  ,  me 
prirent  en  grand  foupçon^Si-tofi: 
qu^ily  avait  un  malade ,  ils  me 
venoient  demander  s'il  n'eHoiP 
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'j'5^  Prmier  itahlijfement  de  la  tel 
fas  vray  que  je  teujfe  emfoifin* 
nfi  (jr  qu^on  me  tuerait  ajoure* 
ment  Jî  je  ne  le  guerijjiis^favois 
bien  de  lafeine  à  in*excuferi& 
me  deffendre.  Enfin  dix  hom* 
mes  du  dernier  Village  afpelli 
Ouaroronon  ,  à  une  journée  des 
Jroquois  ,  leurs  farens  &  amis 
'venant  traiter  a  noBre  Village^ 
me  vinrent  vifiter  Ct  me  con- 
lièrent  de  leur  rendre  le  reci^ 
p9que  en  leur  Village  :  je  leur 
fromis  de  n^yfas  manquer ,  lorf-^ 
que  les  nei^  s  fer  oient  cejfêes& 
de  leur  donner  a  tous  quelques 
fetitsfrefens ,  de  quoy  ilsfemon» 
trerent  contens ,  Ik  dejfus  ilsfor- 
tirent  de  la  cabanne  oàjelâ» 
geois,  cûuvans  toâ\ours  leurs 
mauvais  dejftinsfur  moy^  voyant 
qu*  il  fe  fui  fort  tard  y  me  revin* 
rem  trouver  ,  é*  brujquement 
me  firent  une  querelle  d^Alle* 
wand.  Vnn  me  renverra  d'uto 


w 


•  dam  ta  j^TêfivelU  Pranûâ^  fp 
iûup  de  fing  ,  é*  ^*diitfe  frit 
une  hacnt  &  penfa  tntn  fendre 
U  tefte.  Dieu  luy  détourna  U 
main  ^  porta  U  coup  pêr  une  bar* 
re  qui  efioit  auprès  de  moy  , 
je  refus  encore  plupeurs  autres 
mauvais  traitemens  ,  mais  c'eft 
ce  que  nous  venons  chercher  en 
ces  pays  ,  s'appaifans  un  peu  ils 
déchargèrent  leur  colère  fur  le  peu 
d'hardes  qui  nous  reftoient ,  ils 
prirent  nohre  écritoire  ,  couver-^ 
turc  ,  Bréviaire  &  noftre  fac  , 
ouilyavoit  quelques  jambettesy 
iguilles ,  alaines  ,  &  autres pe^* 
fîtes  chêfes  de  pareille  firtd 
Bt  m* ayant  ainji  devalifi^  ils 
s'en  allèrent  toute  la  nuit  fort 
joyeux  de  leur  exploit  ^  arriver 
en  leur  Village  ^  fat  fan  s  reveue 
fur  leurs  dépouilles  ;  &  touchez 
pmt'tflre  d*un  repentir  venu  du 
Très-haut ,  ils  me  renvoyèrent 
mjire  Bréviaire ,  QAàran ,  écri^ 
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558   Premier  Itablljfméfit  de  la  Toi 
foire  ,  couverture  y  &  le  frc  , 
WAts  tout  vuide.    -  ^^       - 

ji  leur  arrivée  en  mon  ViU 
hge  appelle  Ounontifajlon  » 
il  ny  avoittjue  des  femmes, Les 
hommes  efiant  allé  à  la  chajfe 
du  Cerf  y  à  leur  retour  ils  me 
témoignèrent  efire  marris  du  de^» 
fafire  qui  m^efidit  arrivé. 

Le  bruit  courut  incontinent  aux 
aurons  quefavoisefiétuéy  dont 
les  bons  Pères  Breheuf  &  de 
la  Noue  qui  y  eUolent  refiez,  , 
tn* envoyèrent  pro^ftement  Gre- 
noie ,  pour  en  ff avoir  la  vérité, 
avec  ordre  que  Ji  fe Bois  encore 
en  vie  ,  de  me  ramener ,  à  quoy 
me  convioit  aujji  la  lettre  qu'ils 
m*avoient  écrite  ,  je  ne  voUf 
lus  leur  contredire  ,  puifque 
tel  efioit  leur  avis  >  &  celny  de 
tous  les  François ,  qui  apprehen^ 
hendoient  plus  de   dif^ace  en 


?» 


dans  U  Nouvelle  trance.       %^^ 
9na  mort  éfuede profit ^ainji  je  m* en 
revins  au  pais  de  nos  H  ferons , 
eu  je  fuis  a  prefent ,  tous  admi^ 
rans  les  divins  effets  dt$  Ciel. 

Le  pays  de  cette  nation  Neutre 
cjl  incomparablement  plus  grand 
plus  beau  (^  meilleur  qu^ aucun 
autre  de  tous  ces  pays,  il  y  a  un 
nombre  incroyable  de  Cerfs  ,  cf 
grande  abondance  d' Orignai s  ^  ou 
Elans  >  Cafiorsy  Chats  Sauvages  y 
&  des  Ecureuils  noirs  ,  plus 
grands  que  ceux  de  France  ^gran^ 
de  quantité  £  Outardes  ,  Cop 
d*  Indes  fi  rue  sér  autres  animaux 
qui  y  font  tout  ïhyver  qui  n^eji 
pas  long  y  ny  rigoureux  comme  en 
Canada  ,  ^  n^y  avoit  tombe  en^ 
core  aucunes  neiges  le  ii,de  N^- 
vembre ,  lefquclles  ne  furent  tout 
au  plus  que  de  deux  pieds  de 
haut^é*  commencèrent  à  fe  fondre 
dés  le  1 6.  Janvier  \  le  huitième 


iT 


»'i 


LU 


I  ! 


■I" 

'H 
1 


H!l! 


|!1'1" 


1 1  I, 


'tlP 


i  \!l 


'II,;  j  jfi'ilii 

'((  ii  'il ri'  " 

li'li!;  '^ 
I 


.f 


!»  ' 


il'  ! 


\ 


!';,; 


ihM 


II" 


I'., 


MlM 

il  pi 


li 


•m 


''^■■m 


11 


lit" 

i 


i 

! 


if 


:il  : 


i,iK  i,  l! 


|(^<3    Premier  étailljfimefit  de  la  toi 
Mars ,  //  n'y  en  avoitflus  du  tout 
4t^x  lieux  découverts ,  mais  bien 
en  reftoit'ilun  feu  dans  le  bas. 
Le  fe jour  y  efi  ajfez»  récréatifs 
commode  :  les  rivière^  fournif- 
fent  quantité  depoijfons  é*  tres-^ 
honsila  terre  donne  de  bons  bleds  y 
flufquefour  la  necejjîté.  Il  y  4 
des  citrouilles  ,  faives  ,  &  au^ 
très  légumes  àfotfon ,  é*  de  très* 
bonne  huile  quHls  appellent  A^ 
touronton  ,  tellement  que  je  ne 
doute      point    qu'on    devroit 
plutofi  s'y  habituer  qu'ailleurs  , 
&  fans  doute  avec  un  plus  long 
fejoury  il  y  auroit  efperancedy 
avancer  la  gloire  de  Die/é  ,  ce 
qu^'on  doit  plus  rechercher  qu*au^ 
tre  chofcy  é*  ifttr  converfion  efi 
plus  à  efperer  pour  la  Foi^  que  non 
fas  celle  des  Murons,  Leur  vrai 
métier  eH  la  chaffe  &  la  guerre , 
hors  de  là  font  des  grands  pare f- 
feux ,  que  vous  veytT^  comme  les 

gueux 


dans  la  Nouvelle  France.  3^ 
en  France,  qi^md  ils  font faouls^ 
coucheT^fur  le  ventre  a»  Soleil. 
Leur  vie  comme  celle  des  aurons 
eftfort  impudique  ,  ^  Uurs 
coutumes  c^  mœurs  fint  foui  de 
même  ,  le  langage  en  différent 
néanmoins  ,  mais  ils  sUntenr 
dent  comme  font  les  Monta^ 

On  dit  qu'il  nous  vient  deux 
nouveaux  Pères  de  France  y 
nomme\^le  fere  Daniel  Bour/ier 
&  le  Père  François  de  Binville 
qu'on  nous  avoit  promis  Pan^ 
née  paffée.  Si  cela  efl  je  vous 
prie  pour  furcroit  de  toutes  les 
peines  que  vous  prenel  pour 
moy^  de  me  faire  fèurement  te^ 
nir  un  héit  quon  m'envoye. 
Ceft  tout  ce  que  je  demande  , 
les  pauvres  Religieux  de  Sain^t 
François  ayant  le  vivre  é'  le 
vitir,  c*efi  tout  leur  partage  en 

urn,  nous  efperons  le  ciel  de 
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%6%    "premier  ètablî^ement  delà  Fo$ 
U  hontl  de  Dieu  ,  four  lequel 
fervir  tres-volontiers  four  le fi^ 
lut  de  ces  feufles  aveugles,  mus 
engageons  nofire  vie  ,  a^n  éju*il 
fuy  flai/e  s* il  l'agrée  de  nofire 
foin  faire  gerwer  le  ÇhriJUanif- 
yne  en  ces  contrées.  J)ieu  ferme  t 
fe  Martyre  à  ceusç  qui  le  pteritenl 
je  fuis  marry  de  n*eJlrefoint  en 
état  ^  (^n*ignore  fas  néanmoins 
que  four  eBre  Reconnu  vray  en^ 
fant  de  Dieu  4  il  faut  s^exfofet  j 
four  fes  frères.  Viennent  dom 
hardiment  le  saines  &  lettraA 
fvauoCi  toutes  les  difficulté^ é'I 
la  mort  même  me/eront  agreables\ 
la  grâce  de  Dieu  eflantavecmoy\ 
jaqueUe  je  jnandiefar  le  moym 
^es  fritres  de  tous  nos  hom\ 
amis  defarde-là^defquebjefum 
f^  à  vous  Idonjieur  très  humhk\ 
Serviteur  en  nojlre  Seigneur  lo- 
(if  h  de  I4  Roche  Dallion  y  fait  f 
fonachin  Village  d(s  Jif^ron^  ç( 
lï.  Juillet  l$lj. 
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Ci 
dans  la  Nofivelle  France,     $^ 

Pendant  que  ces  chofesTcpai^ 
foienc  parmy  les  nations  éloi- 
gnées, durant  les  années  i6z6» 
te  t6ij.  les  Miffionnaires  des 
deux    Inftituts    continuoienc 
leurs  travaux  dans  le  bas  du 
Fleuve,  nos  R.ccolIets  ailoienc 
même  â    une  petite  Miflioa 
formée  au  Cap  de  tourment  à 
fept  lieuës  au  de/Tous  de  Que- 
bec^  où  Ton  avoit  conihuit  un 
Fort  avancé  pour  la  delFcnicdu 
païs  ,  non. feulement  contre! es 
Sauvages ,  maisprincipalcmenc 
contre  les  ennemis  de  l'Euro- 
pe.    ■  '■  ''-.  -  ■    -^    ■  '.  ■--■■•" .'  " 
Il  arriva  à  Québec  deux  cir- 
confiances  remarquables  à  l'é'- 
gard  de  deux  jeunes  Sauvages» 
L'un  eftoit  Pierre  Antoine    » 
filieul  de  Moniieui  le  Princo 
de  Guimenée  que  le  Pcrejo'* 
fcph  avoit  amené  de  France; 
Il  hyverna  dans  noftrc  Semi- 
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1^4  Pf'emier/tAbiiJffmefttJe  U  Poi 

paire  dcNoftrc.Damcdcs  An? 
ges>  mais  comme  il  avoic  per. 
du  coûtes  les  idées  de  fa  Lan<^ 
gue  naturelle,  &  de  la  manière 
de  vivre  des  Sauvages.  Il  èftoic 
^icuralifc  François  &  fore  de« 
vor.  U  Ce  retiroic  du  comnier** 
ce  du  petit  nombre  de  Sauvai 

fes  <}ui  ie  pre(èntoient.    Nos 
'ères  jugèrent  à   propos    de 
l'envoyer  faire  quelque  fejouj: 
dans  fi}n  païs  ,  afin  qu'en  re-.. 
prenatic  (a  Langue  ,  il  pûc  y 
ifïinnoncerle  Royaume  de  Dieu 
avec  les  Miflionnaires.  H  y  te* 
snoigna  long-temps  &s  repur 
gnances,  priant  lé  Père  Supe- 
rieur  les  larmes  aux  yeux  de 
J'çn  vouloir  di(penfcr  ,  com- 
.•  ment  mon  Père,  luy  difëit-il, 
:  yoftre  Révérence  votidroit-elle 
-bien  me  renvoyer  parmy  gcç 
,l)e£tcs,  quineconnoiffentpoinc 
-Pici];^  mais  le  Père  SupjèHeiii: 


f-     i 


ttâfii  la  Nouvelle  TrAficel  ^6$ 
le  combla  de  raifon  de  grâce  , 
juy  di^nc  que c'eftoic pour  leur 
ix\xfi  connoiftie  Dieu  >  aider  ic 
contribuer  au  (àluc  de  Tes  pa« 
rens ,  bc  de  ceux  de  fa  narioitj 
On  le  fortifia  en  luy  donnantf 
{ts  règles  de  fa  conduite ,  &  oti 
peut  dire  qu'il  a  rendu  de  grands 
iervices  à  la'  Miflion  fous  la 
conduite  &  la  direction  de  nos 

Peires.     -  •- '  «    ^5*.  i-:'    - '^  - 

La  mémoire  du  Révérend 
Pcrc  Nicolas  Vicl  eftoit  en 
iîngulière  vénération  parmy  les 
Hurons ,  lorfqu*il  en  partit  pour 
le  voyage  auquel  il  fut  mis  à 
mort.  Un  chef  de  famille  qui 
s'eftoit  attaché  à  luy  ,  avoic 
promis  de  dcfcendre  &  de  luy 
amener  fon  fils.  Il  tint  fa  parole, 
&  vint  à  Québec  la  même  an- 
née \Gx6  iOi\  il  conduisit  fon 
fils  poureftre  inftruit  dansnof- 
tic  Cônvcht,  il  y   fut  reçcu  , 
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J^^  TrémUr  hâhîljfemeni  de  td  fol 

èc  clcyc  avec  beaucoup  do  foin 
durant   quelque  temps  pat  le 
Perc  Supérieur,  Cet  enfant  fc 
didinguoit  particulièrement  en. 
tre  tous  ceux  du  Séminaire.  Il 
eftoit  âgé  de  i^.ans»  bien  fait, 
avoit  derefprit^  tèmoignoitde 
la  docilité,  aimable  &:  nulle- 
ment volage  comme  les  autres^ 
en  force  que  les  navires  eftanc 
jfur  le  point  de  leur  déparr  pour 
France  ,    plu  (leurs  pecfonnes 
furent  jaloufes    de  ce  garçon. 
Il  nous  appartenoit  fans  diffi- 
culté comme  la  conque  (le  du 
Perc  Nicolas,  &  d'ailleurs  (bu 
perc-  l'avoit    remis  entre   les 
mains  du  Perc  Jofeph  le  Ca- 
ron.  Cependant  les  Révérends 
Pcfcs  Jcfuites  le  vouloienr  a- 
voir ,  &  le  Sieur   Emeric  de 
Caënnouslcdcmandoic  Enfin 
comme  le  Père  Noyroc  palToit 
en  France  ,  le  Perc  lofeph  luy 


tlans  U  Nouvelle  Pranal  )6y 
céda  ce  |eune  Neophice,  CcU 
ne  fe  pouvoic  faire  Tans  le  con« 
fcncemcnc  du  pcre  du  jeune 
Huron ,  lequel  ufa  de  foupled 
fe.  Le  Perc  Jofcph  le  prioit  pour 
les  Jefuites ,  &  il  ne  vouloic 
pas  le  defobliger  $  il  a  voie  audi 
fes  ménagcmcns  â  prendre  au. 
prés  du  Sieur  de  Caën  à  cau(b 
de  la  craice ,  il  le  promit  cgale. 
jnenc  à  cous  les  deux ,  de  ro« 
çûc  de  même  leur  prcfcnc ,  en 
force  néanmoins  quM  demeura 
toujours  en  dépoft  encre  les 
mains  du  Père  Jo(eph  jufqu^aa 
départ  des  navires ,  que  le  S  icuc 
de  Cacn  prccendic  qu'il  eftoit 
de  fon  droit.  Il  Tembarqui  eu 
eiFec  &:  le  conduifit  à  Rouen. 
Les  Pères  Jcfuiccs  le  recirerént 
de  fes  mains  par  rauchorité  de 
Monfieur  de  Vancadour ,  &  s*cti 
firent  enfuicc  honneur  avec 
grand  éclat.  Monfieur  TArche- 
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jé8  Trenàer  itMlpntem  de  U  Tel 
vcfque    luy    adminiftranc   là 
Baptême  iolemneHcment  dans 
?Eglifc  Cathédrale  de  Rouen, 
où  Monfîeurdc  Longiicville  ôiT 
Madame  de  Villchars  le  tin- 
rent fur  les  fonds.  Il  fut  nom- 
mé Loiiis  de  fainte  Foi  parmy 
un  concours  infini  de  Peuple, 
le  bruit  s'eftant  répandu  qu'il 
cAoit  le  fils  du  Ro/deCanada^ 
quoyque  dans  la  vérité  »  il  ne 
eût  ifTu  que  d'un  miferable  Sau- 
vage. '  • ' 
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•^/  de  la  Foi 

niftrant  le 
Bment  dans 
de  Rouen, 
ngucville  &c 
iars  le  tin- 
n  fut  nom- 
Foi  parmy 
de  Peuple, 
pandu  qu'il 
de  Canada, 
critc ,  il  ne 
irable  Sau- 


dans  U  nouvelle  Fnwce.       ^6f 

CHAPITRE     Ici. 

Les  Révérends  Pères  le-^ 
fuites  font  traverfeX^  de 
nouveau  dans  leur  etahîif- 
fement.  Anjanture  tragi^ 
que  de  lafiote  de  Canada* 
Accidens  fâcheux  arriveX^ 
d  la  Colonie. 

NO  us  avons  parle  ,  quoy 
qu'en  paflanc  d'un  voyai* 
gc  que  le  ReyerendPercNoy- 
roc  Jefuice  prcparoit  en  France, 
il  Tcxecuta  Tannée  16 16.  U 
repaiTa  dans  le  même  yaifleau, 
par  lequel  il  eftoic  allé  en  Ca- 
nada à  deflcin  d'y  procurer  un 
écablifiement  plus  folide  ,  do 
ménager  des  fecours  plus  abon-* 
dans  pour  le  paï s ,  où  le  plus 
fou  vent  tout  y  manquoit ,  & 
enfin  pour  fe  plaindre  du  Sieuc 
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iyo  Premier  itahUJfement]de  la  toi 
Emeric  dcCaën,  &du  Sieur 
de  la  Ralde  qui  traverfoicnc 
beaucoup  les  Pères  de  fa  Com- 
pagnie, &  inquiccojent  même 
les  habicans  Catholiques  :  il 
s*c(}oic  abouché  avec  le  Ré- 
vérend Pcrc  George  le  Baillif 
Procureur  des  Recollets  du 
Canada- pour  foûtcnir  les  intc- 
tcfts  desMiffions  que  le  zèle  de 
la  gloire  de  Dieu,  &  lâchan- 
te rendoit  commua  LesSisurs 
de  Caën  Ô£  de  la  Ralde  firent 
auffi  le  voyage  la  même  année. 
On  ne  dit  rien  des  négocia- 
tions de  ces  deux  Religieux  en 
France  jufqu*à  leur  retour  ,  ne 
fe  trouvant  poinc  de  circon- 
ftances  confidcrables.  Le  -ère 
George  ménagea  des  petits  (e- 
courspour  !*entretiendu  Sémi- 
naire &  des  Miflîons  Le  Père 
Noyrotdont  I*ctablilTementen 
Canada n'eftait  pas  encore  com- 
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retour ,  ne 


dam  U  nouvelle  trAnee,  ^fL 
mcncé  ("les  Rcvcrcnds  Pcrc^ 
Jefuicesnous  faifanc  la  grâce  de 
continuer  leur  demeure  dans 
noftrc  Convent  )  eue  befoinde 
plus  grands  efforts.  Il  difpofa 
un  navire  muni  de  touies  les 
chofcs  neccffaircs  ,  mais  les; 
Sieurs  de  Cacn  hc  de  la  Raldc 
en  prirent  ombrage  /&  d'aii^ 
leurs  ayant  eu  avis  que  les  Pè- 
res avoient  forme  quelques 
plaintes  fur  leur  conduire  ,  ces 
Marchands  firent  fi  bien,qu'on 
arrefta  ce  qui  cftoit  pour  le 
compte  des  lefuif es ,  quoyque 
le  Père  George  fe  fur  aufli 
incrigué  dans  les  mêmes  plain- 
tes ,  ces  Meilieurs  cependant  ne 
laîlferent  pas  de  recevoir  dans 
leur  bord  félon  qu'ils  y  (ftoienc 
obligez  par  le  Traité ,  couc  ce 
qui  eftoic  pour  les  Rccoîlcts^ 
On  y  mie  même  encore  (bus 
leur  nom    quelques  baîots  ôS 
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ffi  tremîerétahliffememde  la  Pot 

uccncilcs  pour  le  com^  te  des 
Pères  Jefuices.  Lé  Sieur  de  la 
Ralde  en  eut  quelque  rcffcn- 
timent ,  au  moins  de  parole  , 
Comme  il  le  marqua  à  nos  Pc-» 
res  de  Canada  ,  lorfqu'il  y  fuc 
arrive  heureufement  avec  fi 
flotte  ,  jufque-là  que  le  Perô 
Jofeph  le  Caronle  priant  à  l'on 
retour  de  France ,  d'y  paflerun 
jeune  Sauvage  qu'il  avoitinf- 
truit  à  la  Foi ,  baptisé  U  nom- 
mé Loiiis,  il  refufa  de  le  faire* 
'  Des  Miflionnaircs  des  deux 
Inftituts  prirent  une  égale  parc 
au  chagrin  de  la  nouvelle  qu'on 
eut  que  les  intrigues  du  Sieur 
de  Caën  6^  delà  Ralde avoienc 
prévalu  en  France  contre  les 
Révérends  Pères  Jcfuites  j  ce 
qui  les  privant  du  renfort  qu'ils 
cfperoienr ,  &  des  fecours  ne- 
ceflàires  pour  la  vie  ,  tc  pour 
lesbâcimcnS;  penfa  faire  ayou 
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tCL'  leur  encreprife  dans  (à  naïf^ 
fance.  Fs  prcnpienc  déjà  la  re« 
folution  de  repaffer  en  France, 
U  fi  les  Pères  Brebeuf  &  delà 
Noue  a  voient  efté  à  Québec, 
ils  eftoienc  tous  di/pofez  à  qui^ 
ter  la  partie  >  ayant  bien  connu, 
des  lors  qu'il  n*y  avoir  pas 
grand  fruit  à  faire  pour  la  con* 
yerfiondes  Sauvages,  &  qu'on 
leur  intcrdifoit  les  moyens  de 
s'établir  &  de  fortifier  la  Co- 
lonie 9  mais  encouragé  par  le 
Père  Jofeph  le  Caron  &  nos 
ajutres  Milfionnaij.\es  >  &  anime;i: 
d'ailleurs  par  quelques  motifs 
fecretsqui  les  flattoient  de  tpeil- 
Icurcs  cfperançe^  après  toutes 
ces  çontjradiftions  i  le  Père  LaU 
lemantSuper  eucrefolut  délaie 
fer  fcs  confrères,  &  de  repaffçt 
luyfeul  de  Jcfuiteavcc  2.0.  ou. 

J^ous  eumçs  4an5  çe§  );empç 
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4in  autre  chagrin. Monfieur  Hé- 
bert donc  nous  avons  parle  des 
]e  commencement  de  noftre 
Hiftoire,  premier  habitant  de 
la  Colonie  tomba  malade  é- 
puifé  des  fatigues  qu'il  avoic 
îouffertes ,  &  après  avoir  traîné 
quelques  jours ,  il  rendit  le  itw 
but  à  la  nature.  Il  laiflà  un  re- 
gret univcrfel  de  ùl  mort;  Oq 
peut  Tappeller  TAbraham  de 
la  Colonie,  lepero des  vi vans , 
&  des  croyans,  puifque  fapof- 
terité  aefté  fi  nombreufecom- 
me  nous  Tayons  dit  cy.deffus  , 
qu'elle  a  produit  quantité  d'Of- 
ficiers de  robe  ,  &  d'cpée ,  de 
Marchands  habiles  pour  le  né- 
goce ,  de  très  dignes  Ecclefiaf. 
tiques,  enfin  grand  nombre  de 
bons  Chreftiens ,  dont  pluficurs 
même  ont  beaucoup  ibufFei  t  , 
&  d'autres  ont  cfté  tuez  des 
^auv^gcs  pour  les  mtereftscom- 
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^nt  de  U  Foi 

^nfieurHc- 
;  parle  dés 

de  noftre 
labicanc  de 
malade  é- 
qu'il  avoit 
/oir  traîné 
:ndic  le  cri« 
aiHà  un  re- 
.  mort,  Oq 
braham  de 
les  vivans , 
que  fa  pot 
^reufecom- 
cy.dcffus. 
ntitc  d'Of- 
d'épcc,  de 
tour  le  ne< 

Ecclcfiaf. 
nombre  de 

t  plu  fleurs 

ibufFeit  , 
tuez  des 

lefts  com- 


dans  U  NoHveîle  France,       ij^ 

muns  On  Tcnterra  foiemncl- 
lement  dans  noftre  Cimetière ^ 
mais  comme  co  lieu  fut  ren- 
verfé  depuis  noftre  retablifte* 
ment  en  Canada,  on  trouva 
encore  {es  oflcmens  renfermez 
dans  un  cerciieil  de  çedre ,  en 
1678.  le  Reycrend  Père  Valcn- 
tin  le  Roux  alors  Commlifairc 
H  Supérieur  déroutes  nos  MiC. 
fions,  le  fit  tirer  de  cet  endroit, 
&  tranfportcr  folemnellemenc 
dans  la  cave  de  la  Chapelle  db 
l'Eglife  de  noftre  Convcnt  qu'il 
y  avoit  fait  bâtir  j  &  le  corps 
de  ccluy  qui  avoit  eftc  la  tige 
des  habitans  du  païs  eft  leprc^ 
«lier  dont  les  oflcmens  repo- 
fcnt  dans  cette  cayc  avec  ceux 
de  Frère  Pacifique  du  Plcffis. 
Madame    Gouillard    fille  du 
Sieur  Hébert  qui  vivoit  encore 
alors  s'y  fit  tranfporter  or  vou- 
lut  eftre  prçfente  à  cette  tranf^^ 
laîion. 
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Qaoyque  les  Kcvcccnds  Pc» 
rcs  Jcfuiccs  fuflcntunpcu  dé- 
goûtez de  la  Miffion  par  les  coa- 
tradiâiionsque  nous  avons  dir. 
Ils  ne  lailTctcnc  pas  de  reprendre 
courage,  nos  Pères  qui  s'cftoicnt 
faic  une  affaire  de  Dieu  de  les 
avoir  pour  aflbciez  &  de  procu- 
rer leur  ctabliflement  de  touc 
leur  pofTtble  ,  voulurent   bien 
leur  en  faciliter  les  moyens.  Ils 
leur  avoient  prefté  une  char, 
pente  toute  difpofée  à  monter 
pour  un  nouveau  corps  de  lo- 
gis d'environ  40.  pieds  de-lon- 
gueur &  18.  de  large  ,  donc 
nous   faijfions   état  d'agrandir 
noftre  Séminaire ,  &  la  prefên- 
ce  année  lé^y.  ils  leur  en  prê- 
tèrent  encore  une  autre  que 
l'on  avoir  fiiic  drcffer  pour  aug- 
menter   noftre  Couvent.  Ces 
Révérends  Pères  les  acceptè- 
rent de  bon  cœur  dans  la  necef- 
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dans  la  Nouvelle  "France ,  377 
iicé  où  tant  de  concradiâions 
les  avoicnt  réduits ,  &  ils  s'en 
fcrvirent  pour  leurs  bâcimens 
qu'ils  cleverenc  au-de-là  de  la 
petite  rivière  >  à  huit  ou  neuf 
cens  pas  de  nous.  Environ  ces 
xemps  i  il  arriva  un  accident 
alfez  tragique  ,  mais  qui  fut 
heureufcment  réparé  pat  la 
conduite  de  Monfieur  deCham- 
plain,  &  laconveiflon  de  quel- 
ques Sauvages. 

Un  certain  Mahican-ati- 
couche  Montagnais  de  nation^ 
tiia  deux  François  qui  dor- 
moicnt  fur  le  bord  de  Tcau  , 
enveloppez  dans  leurs  couver- 
tures. Ce  Sauvage  avoit  efté 
jnalcraiic  par  le  Boulanger  de 
Madame  Hébert  &  par  un 
autre  auquel  il  demandoit  du 
pain,  peut,  eftre  avec  trop  d*im^ 
portunitc.il  les  guctta&  croyant 
que  c'eftoient  ceux  là-même 
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^78  Premier  itablijfemenf  de  la  Toi 
quidormoicncau  bord  dcTeau, 
il  les  afFonima  à  coups  de  ha- 
che, &  les  jecta  à  l'eau,  Mon- 
ficur  de  Champlain  qui  reye^ 
noie  du  Cap  courmenc  y  vit  te 
premier  du  fang  le  long  de  la 
Grave,  jufqu'au  bord  de  Teau, 
&  oe  doutant  plus  du  malheur 
qui  cftoic  arrivé  >  il  fie  cher, 
cher  les  deux  corps  mores  qui 
furent  enrerrcz  dans  nodieCha* 
pelle  de  Québec,  On  s*informa 
du  meurtrier  y  lequel  ayant  pris 
la  fuite  dans  les  bois  pour  fe 
dérober  à  la  Juftict  des  Fran- 
çois >  le  Sieur  de  Champlain 
retint  un  de  fesenfans  en  otage, 
julqu'â  ce  qu'il  parut  à  Qijebec 
avec  les  autres  Monta ^nais. 
Cependant  ces  Barbares  vou. 
lans  appaifer  Monfîeur  de 
Champlain,  U  connoiflans  le 
plaifir  extrême  qu'il  avoic  de 
icurer  des  entans  des  Sauya* 
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dans  la  Nouvelle  Fraftee.  j7^ 
ges  ,  pour  les  faire  élever  aa 
Chriftianidnc  y  ils  luy  firent 
demander  par  le  Pcre  Jofeph 
le  Caron ,  s*il  ne  youloïc  pas 
accepter  crois  de  leurs  filles  » 
pour  les  amener  en  France.  Le 
Sieur  de  Champlain  les  ac« 
cepca  très* volontiers  ,  d'autant 
plus  qu'on  ne  pût  jamais  coq« 
vaincre  celuy  qui  eftoic  (bup« 
çonné  d'avoir  fait  ces  deux 
meurtres»  11  prit  Un  foin  parti- 
culier de  leur  éducation  ,  K 
après  les  avoir  fait  inftruiro 
des  vericcz  du  Chriftianifmo  , 
il  leur  fit  rhonneur  de  les  to  *, 
nir  fur  les  fonds  »  le  Père  Jo- 
feph  le  Caron  les  baptifa  ,  dc 
Monfieur  de  Champlain  don-« 
na  à  ces  crois  filles  les  noms 
de  Hoi ,  d'e(perance  èc  de  cha* 

Quant  à  Paccidenc  qui  don* 
na  occafion  à  la  rupture  de  U 
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'j8o   Premier  itabtljfement  de  U  Foi 
paix  encre  les  Iroqaois  nos  al- 
liez 6c  nouSe  II  ne  (ê  termina 
pas  fi  heurcufemenr.  Car  les 
Iroquois  nous   ayant  tué    un 
François  appelle    Pierre   Ma- 
gnian  avec  trois  Sauvages ,  à 
caufe  que  les  Algonquins  aJ 
voient  auparavant  tue    quel- 
ques Iroquois ,  la  paix  fut  romJ 
pue  ôc  la  guerre  Ce  rallunuplus 
fort  que  jamais* 
•  Ces  defordrcs    furent  iuivis 
d*uH  autre  malheur  qui  rcduifie 
k    Canada  à  de  plus  grandes 
excremitez  par  la  déroute  &Ia 
prife  de  la  acte  qui  venoit  en 
Canada  fous  le  commandement 
du  Sieur  de  Rocmont.  Les  Ré- 
vérends Pères  Jcfuices  ayant 
repris  cociir  en  France,y  a  voient  ' 
embarque  deux  de  leurs- Peres^ 
nous  y  avions  auffi  deux  Mif- 
fîonnaircs  ,  les  Pères    Daniel 
BoQtfict  ic    François  Girard 
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*'Jlafii  la  Nout^tlle  francel      ^îi 
Recollées  de  Paris  :  Cette  flo- 
te  compofce  de  gros  vaiffcau)C 
partit  de  Dieppe  à  la   my  A- 
vril  1618  elle  fe  defFendit  af- 
fez  bien  contre  deux    navirea 
Rochelois  au  fortir  de  la  Man-* 
clie,  jamais  voyage  ne  fut  plus 
travcrfc.   Ils  tombèrent  enfin 
dans  la  rivière  de  Saint  Lau« 
rcnt  9  entre  les  mains  d'une  floc-» 
te  Angloifc.  On  livra  le  com* 
bat,  mais  lanoftre  futvaincuè\ 
Les   Anglois  s'emparcrcnt  de 
quantité  de  navires  barques  qui 
cftoient  en  pefche ,  emmenè- 
rent les  noftrcs  ,  &  mirent  à 
terre  au  Cap-Brcton  pluficurs 
François  &  nos  deux  Pères  dont 
ils  ne  [,ouvoient  rien  cfperer. 
Les  Anglois  leur  biffèrent  un 
des    navires   bafques  qu'ils  a- 
voient  pris,  mais  quelques-uns 
de  ceux- cy  ayant  échappe  aux 
vainqueurs  ,     trouycrcnc    le 
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J  éi  fremier  itahlljfement  de  la  fol 
moyen  de  venir  en  chaloupe  , 
&  s'emparèrent  fubicement  de 
leurs  vaifTeaux  ,  comme  de  leur 
bien  propre.  Si  bien  que  nos 
Religieux  &  les  François  par- 
jny  lefquels  eftoic  un  GenciU 
homme  avec  (a  famille  ,  un 
Médecin,  6c  autres  perfonnes 
furent  dcgradczôi  refterenc  fans 
navires.  Les  Dames  &  fur  tout 
la  femme  du  Gentilhomme  Se 
ks  trois  filles  donnèrent  des 
preuves  admirables  de  leur 
vertu.  Les  Matelots  paffcrcnt  en 
chalouppc  à  l'Ifle  de  Plaifance  ^ 
bc  de  là  en  France  par  des  fré- 
gates qu'ils  y  rencontrercntmos 
pauvres  Religieux  après  bien  de 
la  confiance  ,  trouvèrent  leur 
reifburcedans  un  mechantPhli* 
bot  bafque  qui  fe  prefênta  par 
hazard ,  &  qui  tut  bien-toft 
joint  de  deux  autres  qui  ne 
yalloient  gucrcs  mieu^c  i  ayanç 
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d^m  la  NoHveSe  f  rancir  j8^ 
cflc  abîmé  dans  la  tourmente» 
dont  celuy  de  nos  Pcres  en 
échappa  miraculeufement  par 
un  vœu  fait  à  noftrç  Père  Saine 
François  ,  mais  ce  fut  pour 
tomber  dans  un  Corfaire  Ture, 
auquel  on  abandonna  le  vai{l' 
icau  ,  ces  pauvres  pafTagers 
(eiàuvant  dans  une  chalouppc  , 
jufiju'à  une  terre  d*Efpagnc  qu'- 
ils avoienc  apperçûs ,  ils  arri« 
vcrent  à  Bayonne  en  Galice  , 
où  ils  reçurent  tous  les  bons 
traitemens  de  Monfieur  IcGou- 
ycrneur  &  de  Madame  fa  fem-« 
me.  L'équipage  prit  parti  ail- 
leurs :  nos  Pères  &  le  refte  des 
François  arrivèrent  à  Saint  Jaç« 
ques  où  rArchevefquc  &  les 
Cardinaux  qui  y  cftoient  leur 
firent  difttibuer  tout  ce  qui  é^ 
toit  ncceifairepour  leur  {ejoury 
&  L:ur  voyage  jufqu*à  laColo- 
nici  Monfieur  le  Gouverneur 
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)84.  Premier  étahllpmem  de  ta  foi 
Its  fie  conduire  avec  (on  Bri- 
gantin  jufqu'à  la  Villed'Har, 
avec  ordre  de  les  traiter  ho. 
norablemenc  dans  la  maifonde 
Ville,  autant  de  temps  qu'ils 
defireroient,cequi  fut  exécuté 
fidellement  durant  les  quinze 
jours  qu'ils  y  fcjournerent  :  ils  y 
attendirent  inutilement  un  na- 
vire qui  appareilla  pour  France, 
Il  fallut  aller  à  pied  jufqu'à 
la  Ville  de  Foutolle  ,  cù  ils 
s'embarquèrent  dans  une  Pi- 
-naflc ,  &  arrivèrent  heureufc- 
ment  à  Bayonne  en  Langue- 
doc ,  il  feroit  trop  long  d'ex- 
primer toutes  les  peines  qu'ils 
fouffrirent  en  trois  cens  lieues 
de  chemin ,  qu'il  furent  obligez 
défaire  jufques  à  Paris.  On  re- 
çût à  Québec  la  nouvelle  de 
cette  triftc  avanture,où  les  habi- 
tans  dépourvus  de  toutes  chofès 
ibuffrirent  les  dernières  mifercs. 
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dtim  la  Nmvelte  Frmce.     jSj 


CHAPITRE    XII. 

Nouveaux  malheurs  arri-^ 
VeXjar  la  defcente  ,  é7* 
ïirruption  des  Anglois  en 
1618.  LafriJefÉ^  la  dê^ 
Jolation  du  fais  par  les 
me f mes  Anglais  en  1619. 

EXhucft  admirable  dans  la 
/conduite  de  (à  Providen- 
ce,  il  a  des  deffeins  qui  nous 
font  impénétrables  dans  leurs 
principes ,  dans  leurs  fins ,  fie 
dans  leurs  effets.  Il  fembloit  que 
la  Colonie  de  la  Nouvelle 
France  prcnoic  fa  forme  de 
jour  en  jour.  Depuis  quelques 
finnéesî  on  avoir  pouflc  bien 
avant  les  découvertes  Ô£  la  pré- 
dication de  TEvangile  :  le  com- 
merce s'y  avançoit,  les  Fan. 
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38<5  Premier  et  abiijfement  de  la  foi 
çois  y  mukiplioienc,  on  b^cifl 
ibic  des  Chapelles  $r  des  Ora- 
toires en  pluueurs  endroits.  Le 
païs  prenoit  une  forme  de 
gouverncinçnt  Çc  dç  Police  , 
lorfquePieu  permit  la  déroute 
de  la  Colonie  ^  de  la  Cacho- 
iicité,  du  bon  règlement,  des 
loix  U  du  çonimerçe  avec  la 
France. 

Les  Anglois  favorifoient  alors 
les  Hérétiques ,  &  les  rcbellcsi 
de  France  >  que  Louis  le  Ju(le 
ibumettoit  par  tout.  Quelques 
Partifans  Anglpis  at^erent  une 
flotte  pour  s'emparer  du  Ca- 
fiada  en  i^^8.  deux  tourellq 
qui  tombèrent  d'elles  mêmes 
dans  un  temps  calme  au  Fore 
de  Québec  le  p.  Juillet,  fem- 
bloit  prefager  le  malh.ur  de 
Ja  Nouvelle  France, 

Les  Anglois  dans  la  rcu  ç 
prirenc  tit)  nayire  que  nous  a^ 


dans  la  Nouveffe  France.  jSf 
vions  à  Vide  Percée  ,  avancè- 
rent jufqu'àTadoufrac,  &  à  la 
faveur  d'une  barque  qu'ils  trou* 
yerenc,  ils  envoyèrent  lo.  hom« 
mes  pour  fe(àifirdu  Cap^toucu 
jnenc.  Deux  Sauvages  s'éciiap.. 
perent  >  &  en  donnèrent  avis 
àQocbecM.de  Champlain  pria 
en  même  temps  le  P .  Jofcph 
d'aller  au  devant  pour  en  de- 
couvrir  la  vérité.  L*al!arme 
n'eftoit  que  trop  véritable^  il  eu 
trouva  la  confirmation  àj.lieuës 
de  Québec  >  àc  n'eût  le  temps 
que  de  Ce  jet  ter  dans  le  bois. 
Le  Religieux  que  nous  a viotts 
au  Cap-tourment  venoic  par 
terre.  Ces  deux  Religieux  jointe 
au  Sieur  de  Faucher  Commaiw 
dant  y  vinrent  annoncer  i  Queu 
bec  que  le  Cap^tourment  avoic 
cfté  furpris  par  adTeHè,  qu'on 
avoit  tout  brûlé,  caélesbef* 
ùmx,  renverfé  U  Chapelle  ^ 
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3*83  Premier  ïtMiffement  de  la  IPci 
ôc  prcphanè  nos  Ornemens  fa, 
crcz  :  les  François  avoienc  ga- 
gne les  bois.  Il  n'y  en  eue  que 
trois  qui  combcrenc  entre  .les 
xnains  des  Anglois^  donc  l'un 
nomme  Pivcr  avec  fa  femme, 
.&  fa  nièce  ,  parue  bien.toft 
après  devant  Québec,  accom. 
pagnè  de  l'OfEcier  dii  Sieur 
Querk  Admirai  de  la  jflotce 
i\ngloife  qui  vint  fommer  la 
Place  de  fc  rendre  [par  une  icti- 
tre  au  Sieur  de  Champlain, 
T^ais  ce  bràvc  Gouverneur  , 
quoyque  dans  la  dernicie  con- 
;fternation,  demeurant  toûjouts 
ferme  Se  intrépide  ,  luy  fie 
une  rcponfc  fi  ficrc  ,  que  les 
Anglois  s'imaginant  Québec 
plus  en  état  de  defFcnfc  qu'il 
n'eftoic ,  quitta  la  partie ,  àc 
jîc  voile  en  Angleterre. 

Il  eft  vray  que  ce  General 
'^nglois  crut  avoir  beaucou|) 


dam  la  Nouvelle  Tranee,  '  5S9 
flic,  d'avoir  pris  entr*aucrc5 
prifonniers.  ce  jeune  Huron 
nommé  Loiiis  de  faince  Foi  ,: 
donc  il  a  cftc  parle ,  lequel  a  voit 
cdé  bapcifé  deux  ans  aupara- 
yanc  par  Monfeigneur  lArche- 
vefque  de  Kolien  :  les  autres 
François  pour  fe  faire  valoir 
ayanc  confirme  à  ce  General , 
quec'cftoit  *c  fils  du  Roy  de 
Canada, l*Anglois  fe  perfuada 
que  ce  prifonnter  luy  focilite- 
roic  l'année  prochaine  la  prifo 
de  couc  le  paï:>  ^  mail  il  fut  biea 
furpris,  lorfquc  l'année  iuivan-' 
te  ayant  cffeftivemenc  pris 
Québec ,  il  trouva  que  fbn  pcrc 
elloit  un  mlferablo  Huron  » 
tout  nud  â£  fans  authorité  ;  on 
luy  rendit  fon  fils  avec  un  ha- 
bit médiocre  ,  &  les  ennemis 
recinrent  Téquipage  magnifi-, 
que  qu*on  a  voit  apporté  pour 
luy  ,  U  dont  jufqucs   îllorç  il 
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^90  TremUr  haUijfemem  Je  U  Pot 

avoic  efté  régalé  ,  cecce  repuca. 
tion  de  fils  oc  Roy ,  ayant  efté 
xnalbeareufe  à  ce  pauvre  gar- 
çon, &  peuc-eftreroccafionde 
aperce  écernelle^car  il  reprit  les 
maximes  Sauvages,6£  perdit  les 
idées  du  Chriftianifme  qu'il 
auroitconfervéparmyles  Fran- 
çois, fi  cette  grande  extraâion 
prétendue  n'ayoit  obligé  les 
Anglois  de  le  garder  en  1 6z8, 
lorfqtfils  dégradèrent  les  Fran- 
çois à  riflc  du  Cap-Breton. 
;  Sur  rallarme  qu'on  ayoic 
priic  de  l'arrivée  des  Anglois, 
plufieurs  Sauvages  Montagnais 
nos  aflidez  ,  ^'eftoienc  venus 
offrir  à  nos  Pères ,  entt*auties 
Hapaga  Bifcou ,  lequel  ayant 
efté  inftruic  &  baptife  par  le 
Père  Jofeph  le  Caron ,  ne  rc- 
cherchoit  que  l'occafîon  de  ren- 
dre fervice  à  Tes  bien.faiteurs 
pour  la  defenfe  du  Chriftianif- 
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âam  la  Nouvelle  t tance  *       i^^x 

me.    Si-toft  qu'il  fuc  échap* 
pc  dci  Anglois ,  il  vint  reprc- 
Icnter  au  Pcrc  Jofcph ,  que  fi 
CCS  Hérétiques  en  faifoient  de 
mcinc  à  Qocbcc  qu'au  Cap*» 
tourmenc  ,  couc    feroic  perdu 
pourl'Eglife  naifTancedes  Sau* 
vagcs.Jere  fupplicdonc  luy  dit- 
il,  de  me  donner  deux  ou  crois 
de  ces  Frères ,  ils  ne  combcranC 
poinc  encre  les  mains  des  An- 
glois, ils  me  confirmeroncdans 
la   Foy,  &  nous  enfeignerons 
les  autres  qui  ne  fonc  pas  en- 
core jnllruics,  je  les  nourirai  , 
&ils  n'auronc  pas  pis  quemoy 
&  nous  reviendrons  quand  les 
Anglois  auront  quitcé  le  païs. 
Le  Père  Jofeph  trouva  Ta  pro- 
poficion  conforme  à  fon  zcle, 
&  à  celuy  de  fcs  Religieux  , 
il  fe   défigna    luy- même  ,  il 
accorda  cette  même  grâce    à 
deux  autres.  Le  Sauvage  vou- 
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^1  Premier  itaHljfemefitéU  Id  Foi 
lut  que  le  Frère  Gervais  Mo- 
hier  fut  de  la  partie  9  il  s'agif- 
foit    d'hyyerner  au  païs    des 
Algomquins>  ils  partirent  incef. 
famment  pour  les  trois  rivières 
U  ils  eiTuyerent  dans  la  routo 
plufieurs  périls  :  leurs  Canots 
s'eftant  brifez  quinze  lieuè's  au 
de/Tus  des    trois  rivières.    Ils 
furent  obligez  de  faire  le  relte 
du  chemin  par  les  bois:  ils  pen- 
fcrent  eftre    emportez  par  la 
xnarêe  qui  montoit  &  qui  les 
furprit  9  enfin  à  la  faveur  d'un 
Canot  qu'ils  rencontrèrent  par 
hazard,  ils  fe     rendirent    aux 
trois  rivières,  ou  les  Villages 
formez     de    Montagnais    &C 
d'Algomquins  qui  attendoienc 
la  macuritc  de  leur  récolte ,  leur 
témoignèrent    cette    affedion- 
naturelle  qu'ils  ont  encore  pour 
nos  Religieux.  Ce  futlàquMs 
reçurent  nouvelle  que  les  An- 


dHm  la  NoHveUe  France,  |9| 
glois  eftoicnc  tout  de  bon  hors  \ 
de  la  rivière ,  mais  qu'ils  avoienc 
combacus  >  vaincus  U  ditlipez 
fioftre  flotte,  &  que  Monfieur  . 
le  Gouverneur  U  les  autres 
François  prioient  le  Père  Jofcph 
de  retourner. 

Sur  ces  entrefaites  on  vit  ar«' 
river  lo.  Canots  Hurons  qui 
amcnoient  le  Pcrc  Jofeph  delà 
Roche  Dallion  •,  on  ne  fçauroic 
exprimer  la  douleur  de  Napa- 
ga-Bifcou  ,  quand  il  fallut  fd 
fepater ,  mais  Tordre  cftoit  pré- 
cis ,  aufli  ce  pauvre  Chrcftien 
devenu  Apoftre  de  fa  nation, 
ne  manqua  pas  dcfe  rendre  an 
mois  de  Mars  fuivant  à  Que- 
bec  en  noftrc  Convent ,  où  il 
venoit  tous  les  ans  reprendre 
de  nouvelles  forces,  lor'fqu*il 
ne  trouvoit  pas  de  nos  Percs 
aux  trois  rivières. 

Te  n'oublierai  point  icy  lade- 
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J0  4.  Premier  itablij^ement  de  la  Pol 
faite  donc  un  Sauvage  Chref- 
tien  k  fcrvic  pour  (e   cirer  des 
ifnains  des  Anglois  5  U  cenioi- 
gner   fa    fidélité  à    la  nation 
Françoifc.  C'eftlenommcPicr- 
re  Âncoine  AtetkoUanon  >  donc 
nous  avons  parle  cy  devant  , 
baprifc  en  France,  cenu  fur  les 
fbnds  par  Monfieur  le  Prince 
de  Guimence.  11  cft-oic  à  Ta* 
doufTic  quand   les  Anglois  y 
parurcnc.  Il  y  fut  pris  avec  les 
autres  ,  on  le  meni  à  bord  , 
on  l'interrogea  en  François  & 
ttï  Latin  3  il  ât   femblanc  de 
ne  rien  entendre:  le  Capitaine 
Michel  François  révolte  avoic 
connu  ce  Sauvage  pour  cftre 
inftruic  dans  ces  deux  Langues» 
il  en  donna  avis  à  TAdmiral  ^ 
qui  le  retint  pour  fervir  de  cru-* 
chemenc  &  faire  defcendre  (a 
nation  à  la  craicc.  Pierre  An- 
toine ne  pût  cacher  davantage 


U_ll|-l™''^^«' 


dâtii  la  Nouvelle  trance,      ^$1$ 

qu'il  Içavoïc  les  Langues ,  àc 
qu'il  eftoit  Chrcftien,  mais  il 
s'avifa  d'un  expédient,  fcignanc 
de  tenir  le  parti  Anglois,  il  die 
à  l'Admirai  que  comme  il  avoic 
fcs  mefures  à  prendre  avec  les 
François  &  particulièrement 
avec  les  Pères  Recollées  à  qui 
il  temoignoit  avoir  l'obligation 
du  Baprème,  ôc  de  tout  ce  qu'- 
il fçavoit:  il  conjura  l'Amiral 
de  le  ménager  fur  ce  point  ,ô^ 
de  ne  lapoint  conduire  à  Que- 
bec  ;  qu'il  luy  fcrvipoit  plus 
utilement  i  s'il  luy  permettoit 
d'aller  aux  trois  rivières  avec 
deux  Canots  chargez  de  vivres 
&  de  marchandifes ,  U  qu'il 
luy  amencroit  quantité  de  Sau- 
vages à  la  traite  ,  on  fe  âa  à 
fa  parole  ,  on  luy  accorda  tout 
ce  qu'il  demandoit,  mais  Pierre 
Antoine  dégage  des  mains  de 
l'Anglois  ,  tira  droit  à  Tlfle 
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3$5  Preihlir  etaUiJfemem  deU  foi 
rouge ,  pàfla  de  l'autre  cocé  du 
Fleuve  à  la  rivière  du  Loup  i 
et  dépnis  l'Admirai  n^en  eut 
aucune  nouvelle*  f^}  j»  ■'fim^^:  tj  > 
'^  L*hyvernemcnt  fur  dur  2 
Québec,  par  le  manquement 
de  routes  chofes  &c  la  perte  des 
navires  qui  âvoienc  cfté  en^le-* 
vêes  par  les  Anglois  ,  en  ibrtc 
qu'il  fallût  pattager  le  peiï  do 
vivres  qui  fe  crouvoient  :  nos 
Religieux  auroicnt  pu  préten- 
dre leur  part  9  mais  ils  fe  com 
tentèrent  du  bled  d*Indc,  ii^ 
des  légume^  qu'ils  avoicnt  cn-r 
femeneées  :  la  Dame  Hébert 
les  aida  de  deux  bariques  do 
poiiî.  Ils  vîVôient  encore  de ra-. 
ciné^  ^  It  même  de  glands  i 
trop  heureux  de  trouver  qucU 
ques  anguilles;  la  Providence 
mulriplia  ces  provifions  ,  en 
forte  qu'il*  en  fournirent  encore 
à  trois  ^cminariftcs ,  qu'ils' fa 


4aps  la  Nouvelle  France.  1^7 
rcCervoicnc ,  6c  à  pluii ^qrs  ^h? 
trcs  necefliceux. 

Il  arriva  même  que  le  JSIs 
de  Mahîçan  AtÎKQUch,  donc  il 
a  eftè  pai;16 ,  mv^  donna  (on 
$Is  I  à  condition  qu'il  l'abanr 
donnçroic  au  Père  Jofepb  pour 
rinftruirc  &  même  pour  l'cnr 
yoyer  en  France  î  ce  qui  fuc 
^xccuto.  Les  Re^çrcnd^  Pejrcs 
lefuices  qui  :  pour  lors  eftoieqc 
Ipgc?^  dan$  leur  maifon ,  SrCtnr 
ployèrent  pour  le  fcçour^  dcii 
Françoi$*,i.^i;^.ja,-.- ^  ii^-^^iï^io^'n 
Au  premier!  iPrintemps  le 
Sieur  de  Champiain  Voyant  U 
necei|icc  où  on  avoit  ci\ç  du^ 
rant  rhyvei:,  pria  le  Pcre  Joi 
feph  de  luy  s^ç,cor4er  une  p^rciç 
de  no^^jcrfesi du  cqçc  de  l^ 
Pointe  aux  Lièvres  :  quatre 
autres  peri0nne$  en  firent  de 
mime:  pq Icf  dçferç^ grpîfierçr 
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^t  Premier  itahlpjfement  de  la  Fei 

fticnz  3  des  pois  Qc  dn  bled  d'Ia* 

de.  ^V: 

*  Le  Sieur  de  Champlainavoi( 
^envoyé  ycts  Çaipée  pour  re» 
connoKlre  fi  on  ne  crotuv^cbic 
ppinc  de  navite  Fcançms  ^  oti 
n'en  apprit  aucune  nouvelle  par 
le  recour  de  facbalouppe  ;  mais 
bien  que JesGafpefiens  fai  foient 
pfFre  de  nourrir  20.  famille$ 
leurs  femfnes,  &  leurs  ehfans; 
les  Algomquins  &  les  Monta- 
gnais  ofjFrirent.de  plu$  ample$ 
iccours:  on  équippa  une  barque 
pour  pafTer  en  France  :  le  Sieur 
4u  Boutté  beau  frère  du  Sieur 
deCharoplain  en  accepta  la  con« 
duite ,  il  prie  le  S  leur  des  Da^ 
tnes  9  Commis  de  la  Compa- 
gnie  pour  fpn  Lieutenant* 

Aux  approches  dé  Gafpcà 
dans  la  grande  Baye  de  Saine 
Laurent  >  ils  rencontrèrent  heu<^ 
jfCuÇç^çn^  un  payire  de  pran* 


4am  la  Nouvelle  Trance.  i^^ 
ce  commande  par  le  Sieur  Eme^ 
riç  de  Caçn  qui  leur  amenoic 
du  fecours ,  &  leur  donnoic  I^ 
nouvelle  <juc  le  Roy  envoyoit 
le  Sieur  dé  Rasiilly  pourcom^ 
battre  TAngloi^,  ^  Tau  ver  le 
païs  :  la  barque  fut  chargée  ^ 
U  le  Sieur  du  BoqIIc  retour- 
noie  fiir  û  rputc  pour  Québec, 
iorfqu'il  co|nba  inalheut^iifc?; 
inenc  dans  un  nayire  Anglois  ^ 
qui  les  âc  cous  prifonniers. 

Cepc  idant  les  fierons  arri-» 
ycren^  C^ebeç  avec  20.  Ca* 
nocs  \  on  traita  leufr  bled  d'In? 
de,  donc  une  partie  fervitauiç 
Pères  Jefuices ,  fiç4  ^^^^  i^^" 
qu'à  Tàrrivce  des  Anglois  qui 
pe  carda  pas. 

Leur  flocce  nous  furpricayaqç 
paru  dés  le  macin  du  1 9.  juil- 
let 16x9.  vis-àvis  Québec,  % 
la  Pointe  de  llfle  d'Qfiçaqs. 
EUc  çftoic  compofce  de  çroi^ 
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400  Premier  itablljfement  de  U  Fol 
»avire$  &  de  fîx  autres,  xju'ils 
ayoienc  laiffé  à  TadouiTaCi  & 
qui  les  Tuivoienc*  Les  Miflion. 
haires  Jefuices  &  Recollées 
eurent  ordre  avec  les  autres  Ha- 
bitans  de  Ce  retirer  dans  le  Fore 
oà  il  n'y  avoitde  poudre ,  que 
pour  deux  ou  trois  volées  do 
Canon  r&^our  tirer  huit  à 
neuf  cens  coups  de  Moufquets, 
7  Le  Sieur  Qucrc  General  de 
la  flotte  Angloife  ,  eiivoya  un 
GentitbommeAnglois  au  Sieur 
de  Çha/nplain  pour  fommer 
la  place ,  avec  une  lettre  fort 
honnelle.  L'étar  miferable  du 
païs ,  qui  n'avoir  ny  vivres  , 
ny  munition,  n'ayant  reçu  au* 
cun  fecours  de  France  depuis 
deux  ans ,  luy  fit  rendre  une  rc- 
ponfe  plus  douce  que  la  pré- 
cédente. 

Le  Sieur  de  Cbamplain  de* 
puta  le  Père  Jofeph  pour  al- 
t:'''  "    *   -"^  -'^'r^  1er' 


tl/ws  la  Nouvelle  France,  ^  401^, 
1er  à  bord  de  l'Admirâl  traiccç»^ 
avec  luy  des  conditions  avança-^ 
gcufes  ,  &  fur  tout  obtenir  du: 
(ielay  II  demanda  quinze  jours  ,î: 
le  General   informé  par     les. 
prifoûniers!  de  la  clialouppe  de? 
1^  ncceifiic  où  on  cftoit  à  QucJ 
bec,  n'y  voulant  point  cnten-.> 
dre ,  le  Pcre  luy  demanda  au 
moins  huitaine.  Lé  Confcil  de 
la  flotte  s'affembla  pour  en  drli^ 
bcrcr,  mais  il  n^cut  pour  rcJ 
ponfe,  finonque  les  Angloisen: 
donnoientjqucccjour  là  jufques- 
au  foir.  Il  priai  IcîPcrc  de  l'alR 
kr  dire  à  Monileur  dt  CtiaoË^i 
plain,  &  qu;*au  refte  il  nfavoip 
qu'à  dreffcr  les   articles  !  dc!^  la;^ 
capitulation,  &  qu'oa  les  ex&^ 
cuteroit  fidellemcnt.  Il  donna 
avis  au  Perc  Jofeph  de  fe  rc*j> 
tirer  avec  nos  Pqr^    dans  îe 
Gonycnt ,  &  luypromit  qu*il^ 
ne  leur  ièroit  fait  apcun  toit 
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401  Tremier/tabliffementdtUPoi 
^uoy  qu'il  arrivât^ 

Deux    François  prifonnicrs 
liommez  Baillif  autrefois  Cotn. 
miSyU  Pierre  de  la  Ray  Cha- 
ron  avoienc  rendu  de  mauvais 
offices  aux  Révérends   Pcrcs 
Jefiiites  auprès  de  ce  Capitaine, 
en  luy  perfuadanc  qu'il  trouve- 
roic  à    gagner  beaucoup  chez 
eux  *,  ce  qui  fut  caufè  que   ce 
Capitaine  témoigna  au    Père 
Jofeph  avec  de  grands  empor« 
temens ,  que  fi  le  vent  avoic 
efté  plus  favorable ,  il  eût  com^ 
mencé  par  là  maifon  de  ces  Pe- 
sés. Le  Père  Jofeph  ne  man- 
qua  pas  de  leur  faire  confident 
ce  de  la  fureur   injufte  de  ces 
Ijcretiques ,  afin  de  prendre  le'jr 
précaution   dans  le  Traité  do 
compofition  qu\>n  alloit  faiic 
r  Le    Perc  Jofeph  ayant  rcçti 
cirtte  reponfe ,  le  Capitaine  Id 
Qtmdui  fie  par  tout  Ion  navire> 


dans  ta  Nouvelle  France,  40j 
U  luy  montra  t'es  munitions  > 
bc  Ton  monde»  On  le  ût  met- 
tre à  terre  )  de  il  fit  ion  rap- 
port à  Monfieur  de  Cham- 
plain.  ^        >{  ,)' 

Les  avis  farenc  differens»  le 
Père  Jofeph  qui  n'avoit  pas 
remarqué  chez  les  ennemis  de 
grandes  forces  en  hommes  , 
leurs  troupes  réglées  n'cftanc 
au  plus  que  de  loo  foldats  , 
mai  bâcis ,  qui  n'a  voient  même 
jamais  portez  les  armes  ;  &  d'ail- 
leurs fe  confiant  beaucoup  fut 
le  courage  que  les  Habitans  fai« 
foient  paroiftre,  auroit  forcin-» 
diné ,  auffi  bien  que  les  Petes 
JefuiteSjà  courir  les  rifques  d  uci 
fiege  :  m  lis  enfin  le  fentimenc 
de  Monfieur  de  Champlain  $ 
l'emporta.  Les  articles  de  la 
capitulation  furent  drcffez  ,  on 
les  envoya  au  bord  de  i'Admi- 
rai)  àc  coûtes  ces  chofcs  eftaiac 
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'4^4  Prâmier /tablijfement de làPoi 

en  état  on  fie  prier  TAnglois 
de  donner  temps  jufqu'au  Icn^ 
demain  matin. 

En  ce  même  temps  les  Sàu« 
vagès  affidez  des  François ,  & 
fur  tout  le. nommé  Chaumin 
dont  il  a  efté  parlé  ,  (bliicitoit 
fortement  le  Père  Jofeph  Supé- 
rieur, &  nos  Pères  de  luy  ac- 
corder deux  ou  trois  des  noftres 
pour  le  retirer  dans  les  bois  , 
te  de  là  dans  leur  païs  y  car 
quoy  qu'il  ne  fut  pas  encore 
établi  dans  les  principes  de  la 
Religion ,  il  aimoit  néanmoins 
paflionnement  ces  pauvres  Pè- 
res. On  délibéra  Tur  cette  pro- 
pôfîrion  ,  d'un  côté  on  confide. 
roit  queles  Anglois  neferoienc 
pas  long-temps  poiTelTeurs  du 
païs  ,  quetoft  ou  tard  le  Roy 
y  rentreroit  par  un  Traité ,  ou 
autrement  qu'en  attendant,  on 
ayanceroit  toujours  le  bien  corn* 


dam  la  Nouvelle  Vrance       4ÔJ 
tnencè  parmy   les  Sauvages  , 
qui  d'ailleurs  s'offroiCht  d'enJ 
tretenir  nos  Miflionnaires,  & 
qu'enfin  le  païs  retournant  fous 
là  domination  de  France ,  nous 
nous  retrouverions  encore  dans 
le  Canada  en  écac  d  y  continuer 
les  travaux  Evangeliques ,  hL 
de  fûûtenir    par  tout  noséta- 
bliffcnacns  :  ony  eftoit  d'ancanc 
plus    invité  ,  que  le  General 
Anglois  avoic  rendu  de  grands 
temoigtrages  d'amitié    ôc    de 
proteftation  au  Pcre  Jofeph  : 
enfin  deux   de  nos  Peres  s^of-^ 
froient  à  ce  facrifice  pour  ce 
deflèinjleP.Jofepbmcmenc  %ttk 
éloignoit  pas.  11  n'y  a  voit  point 
cependant  de  temps  à  perdre  s 
il  falloit  partir  ^  s'échappei* 
dés  le  jour  même  :  ainil  que 
firent   quelques  François  qui 
gagnèrent  en  Canot  avec  les 
jSauvages,     v!  t  i  / 


^Hli^K 


iMi;*;**' 


^H;. 


ri  •  ! 


Il  t  ,j  ' 


lit' 


iii-)i:ir 


I 


l! 


405  Premier  établi fement  de  UPoi 
>«  Il  cft  chagrinant  pour  des 
hommes  Apoftoliqucs  /lors- 
qu'ils (ont  arreftez  par  la  force 
"4  dans  les  projets  les  plusjuAes, 
les  plus  raifbnnables  &  les  plus 
faints.  Le  Confeil  de  Québec 
&  les  autres  chefs  s*y  oppofa/hr, 
il  fut  conclu  pour  plufîeurs  rai- 
fons^  purement  politiques,  & 
humaines»  (bit  par  la  con{ide*> 
ration  des  Anglois  qui  en  a* 
voient  eu  la  connoifTance ,  foit 
par  les  reproches  qu'ils  prcten- 
doient  avoir  fu)ec  de  craindre 
en  France;  (bit  par  la  defimce 
de  la  Providence  de  Dieu  à 
l'cgard  de  nos  Pères ,  foit  enfia 
puce  qu'ils  ne  croyoient  pas 
que  les  François  vouluiTent  re- 
tourner en  Canafda  :  il  fallut  fo 
rendre,  &  ce  fac  auffi  le  feul 
endroit  de  plaintes ,  qu'on  fit  en 
Cour,  or  particulièrement  en 
Piovince  contre  le  Perc  Jofeph 
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dans  la  Noitvcîle  frante,  4O7 
Supérieur,  de  n'avoir  pas  eu 
afTez  de  £;:rmecé  pour  donner 
tout  l'efFec  à  Ton  zele  »  car  en 
cfFcc  il  feroic  arrivé  que  ces  na  > 
tiens  Sauvages  qui  avoienc  mis 
toute  leur  confiance  auxKccoN 
lets  »  feroienc  aujourd'huy  plus 
dirpofez  qu'ils  ne  paroifTjnc  au 
Chriftianifme. 

Le  Révérend  Pcre  Jofcph  s'en 
lava  de  (bn  'mieux  fur  l'au^ 
thoricédu  Confeil  de  Québec, 
comme  en  font  Foi  les  rcpon-^ 
Tes  quM  en  a  donné  au  défini- 
toire  de  la  Province  après  Ton 
retour  »  en  luy  rendant  compto 
de  fa  MiiHon.  tittiau^s  s^iiucn 
Le  lendemain  10.  Juillet 
1^19.  le  Sieur  de  Champlain 
ayant  edé  à  bord  >  les  articles 
de  la  capitulation  furent  fignea 
de  part  &  d'autre  :  les  Anglois 
defcendircnt  à  terre  ,  &  furenis 
mis  en  podefGon  du  pais  par  lo 
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40S  Premitr  étMiJfement  de  la  Fm 
Sieuc  de  Champlain.      -., 
'  On  ne  die  rien  des  arcidcsde 
3  la  capicuUcion  qui  ne  regaidenc 

pas  mon    fujec  :  le    Sieur  de 
Champlain  y  fauva  non-feule. 
mène  fa    famille  6c  cous  ies 
^1     cffccs;  mais  il  y  trouva  même 
quelque  avantage  :  les  Habitaiis 
François  devoienc  avoir  chacun 
20.   écus>  &C  le.refte  confirquc 
^     aux  vainqueurs  ;  de  quoy  on  fie 
,  des  grandes  plaintes  >  s'en  trou- 

vant dés  lors  plufieurs  qui  ef- 
toient  fort  riches.  Ceux  qui 
voulurent  bien  relier  au  pais  1 
obtinrent  quelque  avamagesfuc 
tout  la  famille  de  Monfieur 
Hébert  :  quant  aux  Recollées, 
les  Angîois  n'oublièrent  pas  la 
parole  qu'ils  avoient  donnée  au 
Pcre  Jofeph ,  de  ne  pas  fouffcir 
qu'on  leur  caufât  aucun  préju- 
dice ;  cependant  quelque  foin 
que  les  Capitaines  en  prirent, 
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»|: 


m 


dans  U  NoHVeUe  France^      40^ 

|ils  ne  purenc  empêcher  qu'un 
I  de  leurs  (bldats  ite  nousdero- 
bâc  un  Calice»  mais  cc%  Mef- 
fieurs  en  cemoignerenc  cane  de 
{chagrin  »  qu'ils  jurèrent  d'en 
I  faire  une  punition  exemplaire^ 
fi  Tautheur  yenoic  à  leur  con- 
Inoi  (Tance.  ,^ 

Les  Révérends  Pères  Jefui- 
Itcs  rcçûr:Cnt;un  traitement  touc 
oppofé:  caçleurmaifbn  futpiU 
lée  >  U  tout  ce  qui  s'y  rencpn^ 
tra,  devint   la  proy;C  des   fol- 
Idacs  :  on  les  obligea  même  dp 
[s*embarquer  le  lendf^.maip  avec  ^ 
[le  Sieur  de  Cbamplaio:^  tous  \' 
les  François  qui  firent  voile  ^ 
pour  Tadouflàc >  mais  les  Rieurs  . 
Loîiis  &  Thomas  Qaiçrc  Tun 
Adiniral,'&  1  autre  Vkc- Admi- 
rai de  la  floctCi  Angloife^;  :per« 
mirent  à  iios  Pères  de  refter  à  ^ 
[Québec  :  ils  témoignèrent  mê- 
[mc  publiqucnieqp  que  yolou^ 
.  ^""^  Mm 
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citrs  ils  les  eufiehc  làiil(^  ieh  Qi\ 
nada  \  s'ils  n'euflenc  pas  eu  d€$ 
ordres  précis  du  Roy  d*An* 
gleccrre  de  les  rcpaflcren  FranJ 
€t ,  qu'ils  pou  voient  çcpcrtdânt 
agir  avec  euK  fatti iliéreinenc  J 
-ic  avec  la  tt>cmc  liberté  qu*il$ 
avoient  avant  la  prife  de  QueJ 
^9cc  ,  qu'ils    rccevroient  leurs 
^ifices  pour  agréables ,  &  que 
•i>èeH  loiii    de   leùr^  interdirel 
rexcrçicc  ^c  laoftrc  Religion  ,| 
-ils  les  prioieQt  de  ne  prendre 
4^autiic  vin  pour  célébrer  id 
^incc  Mcflfc  ,  qucccIuyquMî| 
^lenr  efl&oient  de  bon  coç?ur. 
^^'Noi  Pères    vécurent   aini 
^ifîbkment  fix  rcmainesnipr^i 
ila  prife 4c  <2!î5bec ,  &  reçurent! 
beaucoup  de  civilité  des  Aii*| 
gloisV  jufqii'au  9.  ^Sçptembi 
1 52.9.<pi^iîs  ^*rmb*rqucifent  aJ 
Tçc  le  Sieur  de  Pont-€ravé  qui 
rfioit  r^fté  à  Qucbçc  à  caufcl 
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dam  ta  NouveUe  tronc  f.      <^|f 
^e   Ton  indifpoficipn.  Pourvu 
1er  rejoindre  les  Pcrcs  Jefui?  : 
tes ,  le  iSieur    de  Châmplaio 
(;  rous   les   François  de   |^ 
Çolome  qu*on  ayoît  fak  fiiaff» 
fera  TadouiTac   ,   le  Ic^dcr 
main  après  la  pr^fe  deÇ^cbea 
On  lai  (Te  à  juger  quelle  Htl% 
douleur  des  Miilipnnaii^s jies 
deux  Inftit^^  iprf^^*iUiè,yi^ 
j-enc  oHi^cz  d'aba^iJippnftriiM 
Miifion  qu'ils  ^itnipiiçmli  «eotr 
dremcnç.  D^ns  It^fpgrf^p  j^9 
nos  Pères  aroienc  d'y  n^^oumap 
au  pi  ûcoft  ils  acherene.  en  4il^ 
rens  endi^oits  xxnc^Mtk^^im^ 
uccnciiesï^  ^J^^'^P^^Misà  «nP 
caiiTe  de  <:i;iii:Jle^  pdadpdiuc 
Orncmeps  d'JBgtiifè  avam  Icufc. 
depai;t  4«  Qjjçbeçippur  Tadouf- 
fae  :  la  S^p^mk  à  U  yo^ile  {^Hir 
l'Angleterre  \e x^.  :$efiem\yxc 
hc  arriva  le  i8.  Oftobre  0iu 
moue  où  nos  R^çligieux  rejoux* 
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^H  Trèmier  ftahlijfement  de  la  Foi 
ncrcnc  cinq  à  fix  jours,  aprésl 
ieH^uels  ils  furent  €Ohduics  avec 
quelques  François  à  Londres ,{ 
êc  de  Londres  â  Calais  le  29. 
•d^Oâobre delà  prefente annéo 
16*9  ,  &  arrivèrent  enfuitc  heu-l 
Ceureitiem  dans  noftre  Convenu  | 
de  Paris.  .       , 

?.G*cfl  ainfi  que  ces  premiers 
Apô^ftres  de  la  Nouvelle  Fran- 
tt  furent  obligez  d'abandonner 
tpette  Ëglife  naiflante  avec  d'au- 1 
lâtit  plus  de  douleur  ô£  de  re. 
gret  qii^ils  a  voient  témoignez 
4^cR>prtfl[cmènç  &  de  zcle  pour 
^^^faire  naiftir(^  le  premier  &  Ici 
véritable  cfpriê  du  CKriftianif. 
'4Sit.  La  feule  pehfée  qu^ilslaifJ 
^ienc  (ans  fecours  le  peu  de  SaqJ 
•yagcs  Chreftiens,  qu^ilsavoiew 
engendré  à  Jbsus-Ghrist  par! 
■  la  prédication  dé  foh  fainrE  van- 
gilc:,  leur  faifoit  reflcntir  vi- 
^yci^Eicnt  les  impreflipns  de  c( 


^ans  U  Nouvelle  Praneel  '41 J 
grand  malheur  donc  rApoftro 
apprchendoic  les  eyenemens  de^ 
plorablcs ,  Iorfqu*ils  confiac» 
roient  que  les  Anglois  eftoient 
déjà  encrez  comme  des  Loups 
raviffans,  danscepetic  troupeau 
de  Fidèles  qui  cftoic  touc  I0. 
ftuic  de  leurs  cravau;»  apoftp^ 
liques;&  qu*iU  n'excepferdent 
aucun  Sauvage  de  la  refblucioti 
qu'ils  avoienc  prife  de  les  faire 
entrer  dans  leurs  erreurs  :  ils  en 
voyoienc  dèja  une  preuve  crop 
fenfible  à  Tegard  des  Sauv^i^ 
gefleSjFoi ,  Efperance  &  Cha- 
rité dont  npus  ayons  parlé  »  que 
Uonûcm  âc  Çba,mplain  fou* 
haitoit  de  faire  paflcr  en  France 
avec  ïuy  ,  pour  avoir  foin  de! 
leur  éducacion  :  jamais  les  An- 
glois ne  les  voulurenc  embar^ 
quer,  nonobftanc  les  prières  des 
Révérends  Pères  Jefuices,  de 
Moniieuc  de  Champlain  ,  de 
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414  P^emier/taU/jfementJeUFâi 
tios  Pères,  &  les  larmes  que{ 
ces  bonnes  filles  yerfèrentabon^ 
aammenc  pour  obtenir  des  An. 
glois  la  grâce  de  pailbr  en  Fran- 
ce .«afin  d'y  conferyer  la  fain- 
tecé  du  Chriftianifine,  qu*elles 
^voient  reçu  de  nos  premiers 
]4iffionnaires^  elles  furent  obiiJ 

fées  de  retoornet  de  Tadoufifac 
Québec ,  &  de  iè  retirer  chez 
Madaiâe  Heberc  qui  en  prit  le 
foift,  iafifri  déles^mcftre  à  Tabri 
dé  h  petfccûtiod  de  çci  Hei  e- 
tk{{it§  qui  ne  fe  pfomettôient 
pas  moins  que  d^établir  dans  1$ 
pJouv elle  France  une  Babylon^ 
tfcrrcur  &  de  confiifibhV  pat 
f  exercice  d'une  Religion  aufli 
dereftable  dans  Tes  Seâateurs» 
qu'elle  eft  impie  &  facrilege 
dans  fts  principes.  *^''  *  ^^ 

Mais  thûn  comme  les  def- 
feins  dés  tnléchans  fe  rompent» 
'Se  fe  brifent  contre  les  décrets 
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dAHilâ  Nouvelle  francti  41^ 
immuables  de  U  divine Provû 
lence  ,  qm  feipuë  ^  comme  il 
|uy  plaifii:,  de  leacs  refbiucilDns^ 
|es  pliisi  Gonftames  j  il  pIûc  à 
loûireSeigQcard'avoiir  picié  de 
fom  Péople»  il  fereâbuTinc  de 
fimifcricorde  ,  de  après  avoic 
*atendU  les  {deùts^  le»  ficieiei>[ 

les  v<£ax  de  ces  paurrai 
llfraëlites  qui  gexni^ienr  toMg> 
b  pcfaiice  main  de  ûss  cruelà 
IPJbacaons^^  il  vôohicibfea  fu£»U 
ter  un  iticre  Mbïie  daiu^la^per-t 
fonne  Royale  de'Lonifs^  ierjii£;> 
te,  pour  deli\n:erfQcl  peuple  dv 
la  perfecution  des  Anglois^  âD 
ce  Monarque  autant  illuftro 
par  Ta  pièce  que  par  les  heu« 
jreux  fuccezde  Tes  armes  yi£to« 
rieufes;  fçachancbien  que  dans 
|la  reflexion  judicieufe  de  cette 
Reine  fifameufe»  &  fi  célèbre 
dans  les  Hiftoires  (âcrées^  que 
Dieu  ne  Tavoit  élevé  fur  le 
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41^  Premier  itahlljfemem  de  U  Pol 

trône ,  de  qu'il  ne  porcoit  avec 
le  {ceptre  y  &  U  pourpre ,  la 
qualité  glorknfe  de  Fils  aine 
deFEglife^quepourle  Êiliitde 
Ibn  Peuple,  obligea  les  Anglois 
de  fortir  de  la  Nouvelle  Ftan^ 
ce,,  laquelle  ne  fut  pas  plutoft 
pouriàfccoti^e  foiis  fouk  l'bbeïf^ 
lance! idc  (on  premier  Maiilfe , 
&:  Monarques  que  ce  Prince 
Religieux  y  rétablie  arecrEm. 
pke^  de  ojt  sus^Ch  àisye&puii^. 
iànce:,[&ti0n  iùcHcfrité  Royale,! 
dé  la:  mdniei^e  que'  vous  uUezi 
Yôir  dans  la  fuite  de  cette  Hii^ 
twrç,  '-!gft/^ 
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CHAPITRE  XlV.ca/'b 

Le  Roy  reprend bofsefjîon  du 
Canada.  Les  Révérends 
Pères  le  fuites  y  rctgur-* 
nent^  effinrts  inutils    det 

\  RètoHctsp;ùr  Je  retahlir 
dans  leurs  anciennes  M  if, 
fions  y  arrivée  des  lefuiter 
à  QuehêC»  2^Wf^<>^  lii  .t  ^    în 

LE  C^aada  gçmîflpU  foua 
la  tyrannie  dç  fcs  nou- 
veaux Maîtres,  &  la  Rcligioit. 
Çac^oliqi^e  écJibUe  deppis  14*^ 
anoccs  par  le.  zcle  &  Ics^  tra--^ 
vaux  des  Religieux  de  Saint 
François  ,  fe  feroit  bien-toft. 
obfcurcie  &  éteinte  infenfibte^ 
ment  entre  hs  mains  des  Âo» 
glois ,  par  les  erreurs  4^  fec- 
tes  nouyeUes  %  fl  Dieu  n'eut  re«^ 
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4lt  fremltr etattîfeîHerit  de  ta  fol 
gardé  cette  nouyelle  Eglife 
d*un  œil  de  îrtifêricorde ,  s'il 
jkQ  ie  fut  laifTc  coucher  par  les 
^eminemens ,  les  larmes ,  les 
prières  ,  &  les  fadrifices  de  tant 
de  fainct  Miffionnaires ,  des  ha- 
biça^s  ptciijis  de  pieté,  &  du 
petit  trou|>eau  des  Sauvages 
Neopliites ,  6^  s'il  n'eut  cpfin 
infpiré  h  relolution  èc  conduit 
les  moyens  de  délivrer  Ton  Pcu^ 
pic  de  fa  double  ^captivité. ,. 

Le$  Angtois  poilèderent  trois 
ans  ce  nouveau  monde  ,  St 
quoiqu'ils  n'oabliaflenç  rien 
pour  gagner  Tamitié  des  Sau- 
viges  >  &t  ici  faite  étsl&tt  dsM 
leurs  ÎTitcréflii  5  îc^  prefcns  Éou- 
tefbis.les  flatceries  ,  l<^s  avati^* 
ces  ,  les  projets ,  ny  les  Trai- 
tez d'alliance  qu'ils  leur  propo- 
foient  ,  n'avoient  pu  èrkùt& 
donner  aucune  atteinte  â  la 
forte  incUnatioa  qu'ils  a  voient 


dans  la  Nouvelle  fr/tfice.      4'rfi 
Iconçûs  pour  les  François,  &: 
|à  l'acc^chemenc  qu'ils  conict- 
roienc    prefque     univcrfellc*^ 
menti  à  l'exception  des  Iro-' 
Jquois  qui  n'en  ont  jamais  eu 
■pour  aucune  nation.  L  on  en 
Ifut  ayerti  en  France  par  quel- 
■que  intelligence  fecrete  qu'on» 
layoit  conleryè  dans  lo  pats  i 
lu  cela  joint  aux  foflicitation» 
prefTantes  que  les  Miffionnai^ 
lesfaîroient  en  Cour  »&aux  re-^ 
montrances  de  Mcffieurs  de  I» 
Compagnie ,  ne  fèryit  pas  peu 
à  mettre  en  délibération  >  s*iï 
eftoit  expédient  de  reprendre  lo 
païs,&  s'ilyalloit  la  pcinequ'* 
on  encrât  à  cet  effet  en  nego« 
ciacion  ayec  TAnglois  :  le  in- 
timent  des    Miniftres    eftoic 
aifez  partagé  fur  ce  fujet ,  6c 
peuceftre  que  le  point  d'hon^ 
neuc  ôc  la  gloire  de  la  nation 
no  l'eût  pas  même  emporté» 
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11.10  Tr  ytler  itdblilfment  de  là  ft/ 
fi  on  n*avoic  examiné  les  choJ 
Tes  plus  à  fond.  Les  plus  aucho* 
rifèz  aileguoienc  que  dès    lel 
temps  de  François  Premier,  IjL. 
France  avoit  fait  de  pareilleslQ 
tentatives  fur  les  côtes  de  TA.] 
merique,  où  {btit  à  prcfcnt  id 
deux  Fiorides^  U  la  Virginie,| 
&  qu'on  y  avoit  échoué  :  qu'- 
on avoit  repris  depuis  cetempsl 
là  les  mêmes  deflèins,  &  fait 
de  nouveaux  établifTemens  )uf- 
ques  fur  les  côtes  voisines  de 
Canada  (ans  y  reiidîr:  d'ailleurs 
comme  Meffieurs  de  la  Com^l 
pagnie  avoient  afFeâé  de  a< 
cher  les  profits  fi^  les  gains  daj 
commerce  de  Canada  ,  l'onl 
n'eftoit  pas  perfiiadé  des  avan^ 
tages  qu'il  produiroitauRoyau* 
me  :  qu'à  Tcgard  de  la  Rcli-'l 
gion  Ton  connoifToit  par  les 
relations  dès  Recollées  r^ai  a*  | 
yoicnc  vifitc  &  examiné  'tout 
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Jàm  U  Nouvelle  VrÀnee\     41? 
le  païs ,   qu'on  ne  pouvoic  en 
laccendre  que  des  fruits  tres- 
mcdiocres  >  ces  barbares  n*ayant; 
que   de  Toppo/icion  à  la  FoL 
Que  pour  faire  vailoir  ces  nou« 
Yclles  contrées ,    il  falloic  y 
envoyer  de  nombreu(ès  Colo* 
Inies  »  qui  peuc-eftre  dans    la 
fuite  depcupleroienc  la  France 
i d'hommes  ,    dç    mcme    que 
TEfpagne  avoic  efté  beaucoup 
aiFoiblie  par   les  Colonies  du 
Mexique  ,  du  Pérou ,  &  d'au- 
tres  entreprifcs  d'Orient     & 
d'Occident:  que  les  Europeans 
commençans  déjà  à  former  de; 
Colonies  confiderables  fur  tou- 
tes les  côtes  de  la  Mer  depuis 
le  fein  du  Mexique  Rio  del 
Spirijcu  Tanâa  y  jufque^  au  dé- 
troit où    font  aujoutd'huy  If 
Floride,  la  Virgine  ,1a  nouvel- 
le Yorc  ,  U  la  nouvelle  An- 
gleterre \  il  nous,  faudrpic  d^ 
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'411  frinAiritabliptment  de  U  A» 
grandes  dépeniès  pour  nousl 
Ibûtenir  contre  ces  nations  plui 
habile  que  nous  à  s'établit 
xlans  les  païs  nouyeaux  :  que{ 
ks  Sauvages  n'dyanc  nulle  dif. 
pofitioii  à  fe  foûmettre  auxl 
ioix  encore  moins  à  la  Poli. 
ccfTe  s  l'on  ne  pourroïc  jamaii 
les  afliijetir  à  nos  manières ,  & 
à  nos  mœurs  y  ny  les  engager 
dans  nos  interefts.  | 

5^  Les  plus  éclairez  au  contrai. 
rc  alleguoicnt  que  depuis  la 
découverte  de  ce  païs  dans  le 
£ecle  pafTé  ,  la  France  s'eftoit 
rendue  inaitre(&  des  grandes 
{lefches  do  poiflbns  yecds ,  k 
lecs  ^  dont  on  fai(bic  un  com- 
«nerce  confîderable  dans  les  pals 
ichaads,  ce  qui  çccupoit  dés  lors 
jplus  de  mille  à  douzeccnsna- 
•yircs*  Qie  le  grand  banc  ^  k 
les  autres  bancs  roifins  ,  les 
Ifles  de  terre  neurej  le  Cap* 


i4its  U  Nêuvellt  trâHce.    4tf 

Brcron  ,  Tlflc  Percée,  les  coû- 
tes de  l*Acadie ,  eftans  les  feuU 
endroits  propres  aux  pefclies 
copieufes  ,  fans  parler  de  çel* 
}es  du  Nord  ^  apparcenoienc  4 
ia  France  par  le  ticre  de  prcf«P 
mier  PoiTefTeur  \  Qc    que  ces 
pefches  eftoienc  pour  le  Royau* 
me  des  mines  incariiTables  \ 
qu'on  ne  pouvoir  nous  contée 
ter  fi  nous  foûrenions  la  Co* 
lonie*  Qut    plufieurs  navires 
bafques  4:  autres  du  Royaume, 
yalloienc  en  pefche  de  Mar^ 
foins  ,  Balaines  ,    Loups- Ma* 
rinss  de  dont  on  tiroic  une  quati« 
tiré  prodigieufe   de   bariques 
d' huile ,  necefTaires  aux  manu- 
fa£);ures  &  aux  ufâges  domel^ 
tiques  ,  qu'on  emporcoit  mê- 
me dans  les  pals  étrangers.  L'on 
fçavoit  que  pat  le  (eul  çom^ 
merce  de  U  pefche  ,  que  nos 
yoifms  Europeans  faifbientfut 
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^.ij^.  Premier  itMîJfement  de  U  foi 
nos  cotes   de  Canada  ,  ils  a^ 
voient  fait  déjà  des  établiflè- 
mens  confidcrables  dans  TA- 
ïneriqucj  qu^à  la  vérité  on  n*a- 
voit  pas  encore  eu  ^e  moyen  j 
ny  le  temps  de  fonder  le  païs 
pourenreconnoiftre  les  mines; 
que  cependant  on  y  avoit  trou- 
vé de  rétain ,  du  plomb  »  du 
cuivre  &  du  fer  en  pluficuts  en- 
droits ,  &  qu'il  s'en  decouvri- 
roit   fans  doute  beaucoup  plus 
iansla  fuite,  le  païs  eftantforc 
propre  ,  &  les  bois  d'un  tresr 
grand  fecours    pour  les  faire 
iralioir  :  qu'à  Québec  même  , 
'&  ailleurs  la  pierre  y  paroifloic 
comme  une  efpcce  de  marbre 
bâtard  en  plufîcurs  endroits*  il  y 
aVéit  des  mines  abondantes  do 
cKarboa  de  terre,  propre  pour 
les  forges^,  ôd  d'uncertain  plâtre 
ç^\i  eft  une  efpece  d'albaftrc. 
Que  plus  on  avançoit  dans  le 
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dani  U  Nouvelle  Tfâitçei\    j^%^ 
païs,  on  crouvoic  de  bellçs  fo^ 
rcfts  pleines  de  bois  gommeux 
pour  le  goidron  des  navires  ', 
de  hauts  arbres  pour  des  Macf, 
des  Pins  ,  Sapins  ,  Çedres  >, 
Erables  propres  à  coure  forte 
d'ouvrages,  &  fur  tout  pour  la 
conftruâion     des     vaiflfeaux. 
Comme  la  France  fous  leMi- 
.nifteriac  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  Sur-Inten- 
dant des  Mers,  commerces,  & 
navigations  du  Royaume,  pre- 
paroit  alors  de  grands   arme« 
mens  de  Mer,  &  que  le  Roy 
jettoit     les      fondemens.    de 
cette  grande  puiflance  où  eft 
à     prefenc    le  Royaume  fur 
rOcean    &    la  Mcdiccrrance 
donnant  la  loy  à  toute  l'Eu, 
rope  :  on  confidera  bçaucoup 
la  neccflîcc   où     Ton  feroit  , 
de^  gens    ào  Mer    pour   les 
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^1^  Tremier  itahllpment  deU  Foi 
armées  nayaies^  fir  qu'on  n'y 
pourroic  fournir ,  fi  les  Ma- 
telocs  ne  trouvoienc  en  tout 
temps  de  Pcmploy  ,  de  quoy 
entretenir  leurs  familles  ,  &  fi 
on  nà  lés  formoit  à  la  Mer  par 
Je  commerce,  &  la  navigation 
de  i*Occident,celIe  de  TOrienc 
eftant  peu  confidcrablc  en 
nombre  de  na  vires.Que  le  com- 
merce des  pelleteries  commen- 
çoit  déjà  à  produire  de  grands 
pro|ics  en  peaux  d'Origniac  , 
Ours,  Caftors ,  Loups  Serviers, 
Renards,  Loutres ,  Martes  , 
Ghats  Sauvages  &  autres,  Mef- 
fïieurs  de  la  Compagnie  rappor- 
tant des  iors  chaque  année  du 
moins  cent  mille  écus  en  feuls 
peaux  de  Caftors ,  ce  qui  aug- 
menteroit  beaucoup,  à  môïurè 
qu'on  avanceroit  le  commerce, 
fans  y  compiîendre  le  gain  des 
particuliers  5  en  eiFet ,  je  yous 
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'  dans  U  Nouvelle  France,  417 
dirai  qu  à  mon  recour  en  Fran^ 
ec  en  1687.  cette  fommc  tri-- 
ploie, Ôc  au  de-iàen  pelleteries, 
donc  nos  navires  eftoient  char^ 
gez  ,  car  quoiqu'on  tes  ailld 
chercher  à  prefenc  plus  loin  , 
c*eft  un  commerce  qui  ne  ta- 
rira jamais,  comme  le  fçavcnt 
ceux  qui  ont  pouiTé  les  décou» 
vertes  plus  avant.  > 

L'on  corifîdera  que  le  génie 
des  François  ,  n'cftant  pas  do 
s'arrefter  dans  le  Royaume    ; 
il  y  avoicpeude  païs  en  Euro* 
pe>  où  on  ne  lescrouva  répan* 
dus,  &c  même  établis.  Que  I9 
Canada  avoir  de  valtes  Provin- 
ces où  ils  pouvoienc  former  de$ 
Colonies  fujectcs  du  Roy ,  fans 
beaucoup  intereflcr  le  Royau- 
me. Que  les  Sauvages  s*huma^ 
ni  fans  6^  faifans  alliance  avec 
nous ,  le  païs  feroit  bien-toft 
peuplé  &  Ce  fjrcifieroit  avec 
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418  Premier  itablijf entent  de  la  Teî 
unemcdiocrcdcpcnfc.  Qu'enfin 
£c  crouvanc  ^r  nos  côces  une 
quantité  de  dem'ées,de  manu- 
fidurcs ,  6^  de  marchandifes  de 
toutes  fortes  qui  ne  pouvoicnc 
4  beaucoup  près  fe  débiter  dans 
Iç  Royaume  ,  T^n   ctabliroie 
d'autant  plus  le  commerce  en 
les  portant  dans  le  Canada  ,  où 
on  en  pourroit  faire  un  grand 
débit,  :,; .:.:  .0  ,  ;,. 
r    Par  ce  moyen  la  Nouvelle 
France  tira  fon  avantage  de  fon 
propre  malheur  ,  car  peut-eftre 
n*auroiC:on  pas  compris  com- 
bien ce   païs  cftoic  à   noftrc 
bien-feance  ,  s*il  ne  nous  eût 
cftc  enlevé  par  les  Anglois  ,  en 
quoy  on   doit  reronnoiftre  & 
admirer  la  Providence  de  Dieu 
qui  n'apas  voulu  que  tous  les 
pai\  fuflont  également  fournis 
de  toutes  chofbs ,  afin  d'établiï 
la  focicté/  la  commumc^tion  ^ 
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'y  dam  la  Nouvelle  Tramse»  419 
&  le  commerce  entre  les  na-* 
lions  différentes  de  faire  por- 
ter par  ce  moyen  &  de  répan* 
dre  par  toute  la  terre  ,  les  ve-' 
ritcz  de  TEvangile ,  &  de  ren- 
dre tous  les  Peuples  du  monde 
participans  dumerite  de  la  Ré- 
demption.  (  Y*       i   •      f     ^  ' 

Ce  fut  auffi  le  principal  mou 
tif  du  Roy  Louis  Treizième 
lequel  pénétré  des  (entimens  de 
Foi  de  pieté  ,&  de  ferveur  qui 
animoient  toute  fa  conduite  ^ 
cotoit  pour  peu  de  choft^d'avoir 
gagné  tant  de  batailles  ^  dom^ 
pté  la  rébellion  d'une  grande 
partie  de  £cs  fujètSy  &  triomphé 
par  tout  des  ennemis  étran- 
gers de  fa  Couronne  ;  s'il  n'c- 
tendoit  encore  le  Royaume  de 
ce  fils  de  Dieu  fur  l'mfidelitc  • 
&  l:^  barbarie  ,  &  ne  foûmet- 
toirdt  ^'ouveaux  Peuples  àfon 
J-mjtJire.vcç  fut  donc  là  le  grand 
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450  Trêfrhr  é  â\  "tjfemtnt  ete  U  Foi 
mobile  de  Louis  le  Juftc ,  & 
de  ce  grand  génie  qui  gouvcr- 
noic  fous  /es  ordres,  je  veu3C 
dire  Monfieur  le  Cardinal  de 
Richelieu*       .,  - —  -^ 

A  cet  cfFet ,  on  négocia  aycc 
I*Angtois,  pour  l'engager  à  ren- 
dre un  païs  ufurpc  injuftement, 
dans  un  temps  que  les  deux 
Couronnes  cftoienc  cnpaix:  Sa 
Majeflé  en  écrivit  au  Roy  d'An- 
gleterre. Toutes  ces  négocia- 
tions eftoient  longues,  &rAn- 
glois  qui  comprenoît  combien 
ces  vaftes  p*iïs  pouyoient  pro- 
duire davantage  à  fes  Royau- 
mes, nous  entretcnoit  toujours 
de  belles  paroles  ,  depuis  1630^ 
jufques  en  1^31.  mais  enfin, 
Monfieur  le  Cardinal  quicon- 
noiflbit  par  rexpcnencc  de  qua- 
tre années  le  préjudice  ,  que 
eau  foi  t  à  la  France  la  cefTation 
du  commerce,  fit  armer  une 
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dam  la  Nouvelle  Trdnee.  4^ 
flote  de  fix  VaifTcauxdcguerrCy 
avec  quatre  Pacaches ,  pour  en- 
lever de  force  un  païs,  qui 
nous  apparcenoic  par  toute  for- 
te de  jufticc:  Le  Commande* 
nient  en  fut  donné  à  Monfîeuc 
le  Chevalier  de  Razilly  ,  en 
qualité  de  General  de  cet  ar- 
mement :  cette  nouvelle  portée 
à  Londres  obligea  le  Roy  d'An- 
gleterre à  fe  déclarer,  &  confen- 
tir  à  la  reftitution  de  la  nou- 
velle France:  SaMajefté  Tres- 
Chrctienne  ,  révoqua  Tordre  , 
qu'elle  avoit  donné  au  Cheva- 
lier de  Razilly.  Le  traitté  fut  fi- 
gné  entre  les  deux  Couronnes  : 
on  en  régla  les  limites  ducoftc 
de  la  nouvelle  Angleterre,  où 
tîous  cédâmes  quelque  étendue 
du  païs  entre  le  Port- Royal,  & 
Ballon,  qui  appartcnoit  à  la 
France  ,  en  qualité  de  premier 
polTcflcur,      .. 
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'451  VrejnUr  itMijfemem  de  la  Foi 

Pendanc  que  les  R.R.  VP, 
}efuiftes  agilToienc  de  concerc 
avec  nous,  pour  Tavancage  du 
pais,  nous  apprîmes  qu'ils  a- 
voient  coucela  parc  ài^éreâion 
de  la  Compagnie  qui  fe  for* 
moit)  au  choix,  U  à  la  nomû 
nation  de  ceux,  qui  la  de  voient 
compofcr.  Noftre  droiturj^  na- 
turelle ,  nous  fit  croire  bonne- 
ment, que  les  chofçs  n'en 
iroientque  mieux,  pc  pour  Te* 
cabiifTemcnt  du  païs,  &  pour 
noftre  propre  avantage,  nous 
confiant  fur  la  probité  ,  &  la. 
vertu  de  ces  Révérends  Percs, 
&  fur  les  reconnoiflances,  donc 
ils  nous  faifoient  fouvent  des 
aveux  &  des  proteftations:  Leur 
retour^  fat  réglé,  &  ordonné 
dans  toutes  les  fornies,  La  com- 
pagnie du  commerce  érigée, 
par  Lettres  patentes  ,  ^  nou- 
veau contraâ   qui  leur'  don- 
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dans  U  Nouvelle  Trancél  4^j 
noie  le  païs  en  propriété  II  Sei« 
gneurie.  Monficur  de  Lauzon 
en  fut  nommé  Sur.Incendanc, 
&  Preddenc  :  On  établit  uno 
efpece  de  Confeil  Souverain  à 
Québec ,  compofé  du  Gouver- 
neur, du  Supérieur  des  Jefuites, 
&  du  Sindic  du  païs.  Tels  fu* 
renc  le  projet  bc  le  règlement  » 
qu'ils  formèrent  pour  eftre  en- 
fuiteobfèrvez  dans  toutes  leurs 
circonftances,  fitoft  qu'ils  fe- 
roient  rentrez  en  pofTeffion  du 
Canada. 

Nous  préparions  nôcrc  retour 
des  Tannée  1631,  &  nousnepcn- 
iîons  pas ,  que  l'affaire  dût  avoir 
la  moindre  difficulté,  puifquc 
nous  avions  nos  ctabliflcmcns 
forme  z>  les  patentes  de  Romc^ 
&  de  France  en  bonne  forme, 
&  qu'une  pcfTcirion  de  14  315. 
années,  avec  des  travaux  infa- 
tigables, que  nous  y  avions  fou- 
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4  )  4   Premier  itablljfemenf  de  la  Toi 
tenus,  rcndoic  notre  droit  iit* 
contcfiable:  en  efFet>  fa  Maje- 
flé  y  donna  les  mains:  Mon* 
fieur  le  Cardinal  voulut  bien 
nous  en  favorifer  lespreparatifs» 
par  les  iiberalicez,    aufE  bien 
que  Madame  la  Ducbcfle  d'Ai- 
guillon :  Meilleurs  de  la  Corn* 
Eagnie  nous   encretenoient  de 
elles  paroles  ,  que  ijous   pcn-» 
fions  eftre  finceres,  bc  de  bonne 
foy.  Les  Révérends  Pères  jc- 
fuices.    Nos   anciens  afTociez, 
bc  coadjuceurs,  nous  en  faifoient 
de   mefme  toutes  les  avances 
d'honneftcteï.  Les  Supérieurs 
des  deux  In(licuts,paroifIbienc 
agir  d'une  égale  finceritc  &  in- 
telligence  i  Monficur  de  Cham- 
plain  prenoit  nos   incerefts  à 
cœur,  mais  il  n'ofoic  paroitre; 
il  fut  même  le  premier,  qui  nous 
avertit  des  véritables  intentions 
de  ceux  qui  faifant  mine  de 
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ilafts  la  Nofivelle  France,       4;ç 

nousfervir,  nous  travcrfoienc 
cfFcdivcment.    ,  ./      .  . 

Un  incident  qu*on  nous  fie 
naître,  en  donna  quelque  fufpi- 
cion  à  nos  Pcres.  Meflîeurs  de 
la  Compagnie  nous  déclarè- 
rent, que  nous  n'avions  autre 
chofe  à  attendre  d  eux,  que  U 
permi/Iion  de  pafler  en  Cana- 
da, &  qu'ils  ne  pouvoient  nous 
continuer  les  appointemens  de 
6co.  livres^nylcpaflagegratuit» 
s'eftant  engagez  aux  Révérend* 
Pères  Jcluices  par  un  Contrat: 
pafle,  en  vertu  duquel  ils  leur 
promettoient  d'entretenir  trois 
de  leurs  Pcres,  pour  chaque 
habitation. 

Nos  fix  places  nouscftoienc 
d*un  droit  inconteftable  >  puiC 
que  cette  compagnie  quoi 
qu'augmentée  d*aflrocicz,ettoic 
toujours  la.  même  que i ancien- 
ne fuccedant  aux  obligations, 
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43  6  Premier  etablifemeni de  U Foi 
Àf  aux  charges  de  même  qu'aux 
droits,  U  privilèges^  en  vertu 
du  tra jeté  fait  avec  le  Roy,  ic 
par  confequcnt  ils  eftoientobli- 
gez  d'entretenir  fix  R  écoliers, 

{)ar  un€  tranfadion  pafTéeavec 
a  Province. 

Cependant  ce  ne  fut  pas  un 
obftacle  pour  nos  Pères,  accou- 
tumez à  vivre  de  la  Providen* 
ce,  &  à  fe  contenter  de  peu.  Ils 
S'engagèrent  à  fubfifter  inde^ 
pendemment  du  feçours  de  ces 
Meifîeurs  par  les  feules  aumô* 
nés  de  France  dequoy  ,  leur 
Syndic  Monfieur  le  Prefidenc 
l^oyfèl ,  &  autres  perfonnes  de 
qualité,  Ce  rendirent  caution 
pardevant   Notaire,  dont  Pa- 
fte  ifut  prefenté  à   ces  Meu 
fieurs ,  pour  leur  donner  toi|-* 
te  fcuretéî  tnais  la  fuite  fit  ail 
fez  cottnoiftrc,  que  tç  n'cftqic 
qu'unç    défaite   fuggcréc  p^r 
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dans  la  j^ouveUe  France»  4)^ 
Monfieur  deLauzon,  qui  nous 
fitfignificr  peu  après  un  contre* 
ordre,  pour  empefcher  noftro 
paflagc. 

Les  Misions  de  la  nouvelle 
France,  font  bien  différentes  de 
beaucoup  d'autres:  Qn  n'y  trou- 
ve rien  de  ce  qui  plaift  à  la  na- 
ture ,  rien  qui  ne  contredife  i 
Tinclination  des  fens ,  des  fati* 
gués  infurmontables ,  des  cra« 
vaux  ingrats  àc  (leriieS)  peu  de 
fuccez  dans  la  converfion  des 
âmes,  des  obft^cles  tout*à  faic 
odieux,  &  cependant  tous  ceux, 
qui  y  fervent  avec  un  véritable 
zèle ,  avouent  qu'il  y  a  un  char- 
mefecret,  qui  les  y  attache,  en 
forte  que  fi  robeïifance,  ou  la 
neceflfité  des  conjonâures ,  le^ 
en  éloignent ,  ils  font  dans  un 

cflat  violent. 

Ce  charme  invifîble  m*a  pa- 
ra toujours  d'un  heureux  augu4 
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4  3$  Premier  étaUfJfemefit  de  h  toi 
rcpour  le  Canada»  dans  la  pen- 
sée que  Dieu  ne  l'abandonne 
pas  pour  toujours^  mais  qu*ii 
encrecienc  nos  efperances»  de 
voir  un  jour  fleurir  le  Chriftia* 
nifme  dans  cette  barbarie,  par 
la  continuation  de  cette  voca- 
tion fccrette,&  de  cet  attrait 
puifTant^  qu'il  imprime  dans  le 
cœur  des  Miflîonnaircs.         ■  . 
Ceux  des  noftrcs  qui  a  voient 
travaillé  danslanouvelleFran- 
ce ,  n'eftoient  pas  les  feulspofl 
Ibdez  de  cette  ardeur  ,•  Toute  la 
Province  eftoit  dansles mêmes 
fentimens ,  fur  tout  le  Père  jo- 
feph  le  Caron,  qu'on  avoir  de- 
fignc  Procureur  de  la  Miflîon 
depuis  (on  retour.  Mais  com- 
me  il  vit  que  tous  fes  efforts 
eftoient  inutiles,  il  éprouva  le 
même  fort,  que  faint  François 
Xavier,   lequel   eftant  fur  le 
point  de  palier  dans  la  Chine  ^ 
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dans  la  Nbuvelte  FrdHûi»      4^ 

trouva  tant  d*ob(lacIes  fccrets' 
qui   s'oppofercnt  à   fes   pieux '^ 
de/Teins  qu*il  en  tomba  malade  ; 
&  mourut   de  chagrin.  C*eft' 
ainfi  que  le  Père  Jofcph  fut  le- 
martyr  du  zèle  qui  le  devoroit, 
&  de  cette  charité  ardente,  qui; 
brûloir  dans  fon  cœur  ,  pourVf 
le  reiinir  à  ion  Eglife,  de  la- 
quelle fe  voyant  interdit  par  * 
une  conduite  fccrette,  auffi  bien   ; 
que  Ces  confrères,  ne  furvefcuc; 
pas  à  ce  chagrin,  il  mourut  plein 
de  merites,en  odeur  de  fainteté, 
le  19.  de  Mars  de  l'année  1^31/ 
peu  de  jours  avant  le  départ  de 
la  flote.  ■'  ^^^^cuU^^^->\  :)ij  , 

Nous  verrons  en  un  autre 
endroit^  comme  dans  la  fuite 
des  temps,  il  pourfuivra  le  def- 
fein  .de  fon  Apoftolat,  par  le 
moyen  de  Monfieur  Soiiarc  , 
fon  neveu,  grand  ferviteurdcL 

DieU|  véritable  héritier    des     . 
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vercus^  des  talens  de  cec  Apô- 
tre, &  de  cette  ferveur  qu'il 
avoit  pour  la  nouvelle  France, 
où  ce  faint  Eccleûaftiqac,  con- 
fommera  (es  plus  beaux  jours 
Pefpace  de  40.  ansju(qu*àune 
grande ,  mais  heureufe  vieil- 

.  La  flotte  ne  laifToit  pas  do 
{e  préparer,  &  les  Pères  ]efui« 
tes  plus  heureux  que  nous  ,  & 
plus  puiflans  ,  difpofbient  leur 
embarquement  :  Le  Révérend 
Pere  le  Jeune  Siiperieur  de  la 
Rcfidcncc  de  Dieppe^  fut  nom- 
mé Supérieur  de  la  Miilion. 
On  luy  donna  pour  Adjoint 
le  Perc  de  la  Noiic ,  dC  un 
Frère  Coadjutcur  temporel, 
Monfîeur  de  Champlain  eiloit 
deftiné  Gouverneur,  mais  le 
(leur  Emeric  de  Caën,  ayant 
fait  de  grandes  perces  en  i6i8. 
*;  19.  pat  le  ficge  &c  la  priic 
"0  O 
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de  Québec ,  Sa  Majcftc  luy 
accorda  la  joUifTance  du  pai's 
pour  une  année  feulement, 
afin  de  le  dédommager.  Il  fut 
non  feulement  General  de  la 
flore,  mais  encore  Gouverneur 
du  Canada  jufqu'a  Tannée  fui- 
vante;  Le  (ieur  du  Pleflis  Bou« 
chard  fur  (on  Lieutenant ,  6^ 
commanda  fous  luy.  On  leur 
remit  les  Lettres  patentes  & 
les  ordres  des  Roys  de  France 
&  d'Angleterre,  avec  tous  les 
pouvoirs  pour  le  tétabliffement 
de  la  Colonie,  fî  bien  que  tou- 
tes chofcs  eftant  preftcs  pour 
le  départ  à  Dieppe,  on  mit  i 
la  voile  au  moisd*Avril.  1532.; 
La  flore  arriva  heureufement 
à  Qaebec,  ou  le  fleur  de  Caëa 
ayant  prefentc  fcs  ordres  au 
fleur  Louis  Quei k  General  An- 
glois,  ccluy-cy  ne  fit  aucune 
diflicuUc  de  rendre  la  place,  ôc' 


44^  Pr#wiVr  itahtijfement  de  U  Toi 
le  païs,  donc  on  prie  unefecon» 
de  fois  poficffion  au  nom  du 
Roy. 

.  On  laifTe  à  penfer  la  joye 
queproduific  ce  recour  dans  les 
cœurs  des  François  de  la  Co« 
lonie,  que  les  AngloisavoienC 
bien  voulu  y  fbuffrir  :  Les  Je- 
fuites  les  vifitercnc  d*abord,  & 
reconnurenc  les  criftes  dcbris 
de  leur  maifon  ,  que  ces  Héré- 
tiques avoienc  détruit.  Heureu«. 
fcmenc  on  avoit  épargné  no-' 
ftre  Convcnc  de  noftre  Dame 
des  Anges,  quf  fecrouva  enco- 
re  en  aflcz  bon  eftac,  pour  y 
recevoir  les  Pères  jefuices  en 
attendant  qu'ils  euflfènt  rétabli 
leur  maifon.  Nos  Pères  avoient 
confie  au  Révérend  Père  le 
Jeune;  avanc  fon  déparc  de 
France,  Tendroic  où  nous, 
avions  caché  les  vafcs,  &  les 
ornemens  d'Eglife,  avec  couç 
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ddns  la  Nouvelle  Vrance,  44) 
pouvoir  de  s'enfcrvic  auxoiK« 
ces  divins  )  jufqu'à  noftre  re- 
tour :  Les'Reverends  Pères  voa* 
lurenc  bien  nous  faire  le  plaifir, 
d'en  ufer  comme  de  leur  pro- 
pre, auffi  bien  que  de  la  maifon, 
de  TEglifc  &  des  terres ,  dont 
une  partie  leur  eft  demeurée 
jufqu'aujourd'huy  ,  depuis  un 
endroit  nommé  la  Gribane, 
jufqu'auprcs  du  bord  de  nos 
foflicz. 

Leur  première  application 
fut  de  rétablir  leur  maifon  au 
delà  de  la  rivière  de  faint  Char- 
les ,  ôc  comme  ils  n'efperoienc 
pas  que  nous  deuffions  jamais 
retourner  dans  le  Canada ,  ils 
tranfporterent  entre  autres  cho- 
(qs  le  nom  &  le  titre  de  noftre 
Couvent  à  leur  maifon,  qu'ils 
appelleront  Noftre-Dame^  des 
Anges. 
Je  tfobmettray  pas  à  ce  pra- 


I 
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pos  une  obfervacion  fut  la  Lee 
cre>    faufllmenc  attribuée  au 
Révérend  Pcre  Charles  l'Ale- 
mant,  écrite  à  Québec eni^i^. 
Inférée  autroificme  Tome  du 
Mercure  François,  par  laquella 
cntr'autres  articles  contraires  â 
la  finccncc,  il  témoigne  à  Ton 
Provincial  qu'il  entre  dans  fes 
fentimens,  de  dédier  IcurEglife 
à  Noftre-Dame  des  Anges,  & 
que  lanolheeftoitconfacréeau 
nom  de  ùiïït  Charles  ;  ce  qui 
m'a  fait  juger ,  que  cette  Lettrd 
ne  pou  voit  cftre  du  Père  l'Ale- 
nian4  iC'eft  qu'il  n'ignoroit  pas 
que  les   Hiftoricns  du  même 
temps  avoient    témoigné  que 
la  première  Eglife  de  Canada 
appartcnoin  aux  Recolets,    & 
avoit  efté  conïicrcc  fous  le  titre 
de  Noftre-Dame  des  Anges. 

Nous  laiflerôns  ces  Reve^ 
rends  Pères  rétablir  leurs  Mi(^ 
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datis  la  Nouvelle  franc f,  ^^# 
fions  pendant  que  nous  repren  * 
drons  noftre  Hiftoire  des  nou* 
Ycllcs  tentatives  que  nos  Pcres 
faifoient  en  France  pour  les  fui* 
yre  en  ce  nouveau  monde.    ' 

La  Province  fe  fortifioit  tou- 
jours de  plus  en  plus  dans  Tefl 
perance  qu'elle  avoit  de  repren- 
dre la  Miflion:  Le  Père  Guil- 
laume Galleran  fut  chargé  delà 
Procure.      - 

Les  nouvelles  qu*on  rece- 
voit  tous  les  ans  de  Canada,  al- 
lumoient  noftre  zèle  de  plus  en 
plus;  on  apprenoit  avec  une 
agréable  furprife  par  les  am- 
ples relations  imprimées,  les 
grands  progrès  de  TEvangilo 
dans  cepaïs;  toute  la  France 
admiroit  que  cette  Barbarie  par 
un  coup  de  grâce  inefpcré,  fe 
fuft  civilifcp,  de  policée  en  fi 
peu  de  temps  :  Les  converfions 
^ombreufes    paroiiTpicnc  to^s 


a; 


4  f  ^  Pfim/er  ftahliffemem  de  ta  Fei 
les  ans  augmentées  fur  le  papier, 
parmy  les  Nations  mêmes  qui 
nous  avoienc  paru  toutes  bruta- 
les. O  Dieu!  quel  emprcflèr 
ment ,  ces  iieureux  fuccez  fai- 
foient  naître  dans  les  cœurs  de 
tourc  la  Province,  pour  aller 
prendre  part,  àde  fi  merveil- 
leux changemens;  S*ils  eftoienc 
aufli  vcriti^bles ,  qu'on  les  de- 
bitoit;  cardans  ces  temps ,  tou- 
te la  France  en  eftoit  la  duppe, 
quoique  les  relations  de  la  nou- 
velle Angleterre,  &  de  la  nou- 
velle Hollande ,  y  fulTent  tou« 
tes  contraires. 

Nos  Pères  députèrent  à  Ro- 
me, le  Révérend  Père  Anco- 
nin  Baudron,  pour  obtenir  les 
pouvoirs  &  Tauthorité  fpirituel- 
le  .  Il  eftoit  niuny  des  Letrrcs 
du  Roy,  i-our  fon  AnrbafTi- 
dcur  en  Cour  de  Rome  :  Ur- 
bain VIII»  tenoit  alors  le  faine 
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V  dans  la  Nouvelle  Frartûâ,  44 
Siège  :  On  luy  prcfcnta  une  ^ 
relation  de  Teftac  de  nos  M  if-  " 
fions ,  de  jufqu*où  la  Province' 
les  avoir  avancées>en  force  qu'on 
n'euft  pas  de  peine  dVftreécou- 
tez  dans  une  propoficion,  où 
nous  ne  demandions,  qut  de 
facrifier  noftre  repos  ,  &c  nos 
vies  pour  PaâTermifrcnienc  d'u- 
ne  Egli(e  que  Dieu  avoir  com- 
mencé par  nos  travaux:  le  Saine 
Père  nous  en  Hc  un  commande- 
ment exprès  >  qui  nous  favori- 
Toit  en  tout ,  àc  malgré  les  ref- 
fovts  qu'on  fie  jouer  pour  tra- 
verfer  noftre  deficin,  il  en  écri- 
vit à  Sa  Majefté ,  de  luy  en  fie 
parler  par  (on  Nonce  :  On  ex- 
pédia un  nouveau  décret  de  la 
facrée  Congrégation ,  de  frofa^ 
q[Andâ  Jiic^ ,  en  datte  du  z8. 
février  1^3 y.  dont  voicy  U 
fopie 
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L^fi  rapport  de  Idonjiigneur 
l* Ewinemiffime  Cardinal  Mon» 
tj ,  la  Sacrée  Congrégation  a  or^ 
donné  y  ^ue  la  Mifsion  des  Pcm 
tes  MecùUtSy  de  la  Province  de 
Paris  pour  aller  en  l^ Amérique 
Septentrionale^  dite  commune^ 
ment  Canada^  &  établie  fous  les 
ho/pi  ce  s  d'heureufe  mémoire  Paul 
V.  devoit eHre confirmee^d*  afin 
que  dorefnavant,  elle  foit  mieux 
conduite  y  c^  qu*elle  apporte  un 
plus  grand  fruit  \  En  premier 
lieu  elle  a  trouvé  à  propos  >  que 
ée^  Père  Provincial  des  fufdits 
RecolletSy  foit  durant  fin  temps 
itably  (^  conjlitué  préfet  de  la-- 
dite  M  ijfion^avec  tout  pouvoir  de 
s* établir  un  Vicaire^ouun  Préfet, 
lequel  fera  obligé  de  refider  au* 
dit  pais  de  Canada ,  découvert 
des  longtemps  y  ou  depuis  peu  y 
ou  à  découvrir, pourveu  toutefois 

qu'ils 
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dans  la  nouvelle  France,  44  j 
qu*ilsn*ayentfoint  d  autre  Mif^ 
Jioné*  aura  foin  d'eux  ,  é*  fera 
en  forte  quils  fe  maintiennent 
en  difcifline  régulière. 
<  £n  fécond  lieu  i  elle  veut  y  qu'd^ 
vecleffeu  du  Nonce  refidenten 
France ,  ledit  Fere  Provincial  y 
&fon  definitoire  augmente  lafuf 
dite  Mifft<fn  de  10.  Religieux  y 
lefquels  ils  pourront  envoyer  tout 
a  la  fois  y  ou  i  diverfes  fois  com^ 
me  durant/on  temps  ils  trouve-^ 
font  à  propos.  ^ 

En  troifiime  lieu ,  elle  con* 
cède  audit  Ptovincialy  Vrefetde 
lafufdite  Mifjion  pour  l' efface  de 
dix  ans  y  les  mefmes  Privilèges, 
qui  font  accordés  aux  Mijfion- 
nairesdes  Inde  s  ^  avec  tout  pou '^ 
voir  d'en  faire  particifAnt  fon 
Vicaircy  ou  Vice-Prefet ,  &  les 
Miffionnairesmimes^  tant  de  la 
vieille ,  que  de  la  nouvelle  Mif- 
fon^  en  tout^  &  en  partie  y  & 

Pp 
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quand  bon  luy  femblera  ,  dr  les 
tn pourra  auffi fuffendrc^& fri'^ 
"  wer  tout-à'faity  ainfi  que  la  w^- 
teffiti  de  la  Miffienle  requerera. 
*  En  quatrième  lieu  elle  enjoint 
au  mime  Vrovincial^  quHl  aiti 
tirer  tous  Ls  ans  de  fin  Vice-  Prr- 
fet ,  la  relation  du  frogres  de  fa 
Mij]iony  laquelle  il  envoira  i 
VBminentifjime  Vrefet  de  cette 
Congrégation.  En  dernier  lieu  y 
elle  commande ,  que  four  /Vx^- 
cution  défaites  faculté^  on  ait 
recours  a  lafainte  Inquifition,  Si' 
gné  Antoine  Barberin^  Cardinal 
é'  Préfet.  Scellé,  &  flt^s  bas 
françois  Ingolus  Secretaire.y'>^ 
'  Déplus,  le  Saine  Père  ajou- 
ta plufieurs  Privilèges ,  permif- 
fions,  &  aurhoriceiplusauchen. 
tiquesj  en  dix  neuf  autres  arti- 
cles que  j'obmeti,  pour  abréger, 
par  lefquclsonvoit,  que  noftrc 
Saine    Père  le  Pape    Utbain 
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dam  la  Nouvelle  Trancé^  ^  4 jï 
VIII.  a  concède  %s  fufditcs 
pcrmiffiotis  au  Provincial ,  qui 
fut,  &  qui  fera  des  Rccollcts  de 
la  Province  de  Paris ,  pour  le 
terme  de  dix  ans;  le  tout  en 
datte  du  29.  Mats  1635.  Signé 
François ,  Cardinal  Bàrbchn  $ 
la  place  du  fçeau.  François  In- 
golus  Secrétaire.  Jean  Antoine 
Thomas,  Notaire  de  l'Eglife 
Romaine,  £c  de  rinquifitioti 
univerfellc.      - 
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La  facrce  Congrcgatiori,  non 
contente  de  toutes  ces  precau* 
tions ,  fit  écrire  par  le  Seigneur 
Ingolusau  Révérend  Père  Pro- 
vincial, d£  au  Gardien  de  Pàris^ 
rEminentiflime  Antoine  Bar- 
bcrin,  Prefet-de  ladite  Congré- 
gation y  6c  protefteur  de  noilre 
Ordre,  voulut  bien  y  joindre 
fes  Lettresvlc  tout  adrefle  en 
France  à  Monfieur  Dafcoli 
Nonce  du  Saint  Siège,  lequel 

pp  ij 
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ayanc  reçeu  encore  quelque 
temps  après  de  nouveaux  or« 
dres  &  privilèges  remic  le  couc 
entre  les  mains  de  nos  Pères,  te 
les  conjura  de  continuer  les 
effets  de  leur  zèle  ponr  les  Mif. 
iions  fi  utiles  &  fi  neceflaires  au 
ialutdes  âmes. 

Les  Lettres  de  Rome  obte« 
nues ,  celle  du  Roy,  les  ordres 
nouveaux  de  Monfieur  le  Car^ 
dinal:  Le  ReverendPerelgna^ 
celé  Gault»  Provincial  desRe» 
colets  de  Paris ,  (e  prefenta  en 
pcr(bnne  à  PAiTemblée,  le  6. 
Septembre  1^35.  y  plaida  no- 
Are  eau  {e  il  clairement,  que 
ces  Me(fieur$  nous  accordèrent, 
non  feulement,  npftrc  retour, 
mais  encore  les  mçmes  appoin- 
cemens  pour  le  pafiage  de  nos 
Pères,  &  les  ôpo;  liv,  deftinces 
à  leur  entretien  fur  les  lieux; 
Ce  que  le  Preiîd.çwtl  fut  con- 
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trainc  de  déclarer  de  leur  parc 
au  Révérend  Père  Provincial, 
&  de  le  faire  écrire  fur  les  lieux 
en  fa  prefence;  il  vint  même 
nous  TaÛTurer  depuis  au  Con* 
venc  de  Paris,  fans  néanmoins 
vouloir  nous  donner  la  copie  du 
refulcat.LaProvince  fait  Ces  pré* 
paratifs  à  l'embarquement ,  6c 
au  rétàbliflèmenc  de  nos  Mif- 
fionsdanslepaïs.  Onyenvoye 
des  Religieux  au  nombre  de  fix, 
fçavoir,  le  Père  potentien  de 
Montmellier   pour  Supérieur, 
&  Vice  préfet.  Les  Pères  paul 
HUet,  Gilles  du  Tillie^ ,  Flo- 
rent Niorel  :  &  les  Frères  Ger- 
vais  Mohier,  ÔC  Charles  Lan* 
goiffeux.  On  lève  des  ouvriers 
à  g^ge.  On  reçoit  les  aumô« 
jies  des  particuliers ,  qui  vou- 
ilurent  bien  y  contribuer.  En- 
,  fin  toutes  chofes  étant  difpofces> 
;Monfieur  de  Lauzon  Preûdenc 
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nous  faicécroice  défFcnfe  de  par-* 
tir,  envoyé  pour  cela  Tes  ordres 
à  la  âoce ,  bc  fur  nos  inftances, 
donne  pour  touce  raifon,  que 
nous  n*y  vivrions  pas  en  paix 
avec  les  Révérends  Pères  Jc- 
fuices.    Raifon  d'aucanc    plus 
frivole,  que  ces  Pères  les  dc- 
cruifoienc  eux-mêmes  par  des 
afTurances  verbales ,  tc  écrites: 
La  charité  ne  nous  permettant 
pas  de  croire ,  que  ledit  (ieuc 
fut  d'intelligence  avec  eux  dans 
la  conduite  fi  peu  fincere,  que 
Ton  tenoità  noftre  égard,  â   v 
Le  fieur  Prefident,  étoit  ve- 
nu fou  vent  nous  &ire  la  propo- 
rtion ,  &  {biliciter  même ,  de 
vendre   aux  Révérends  Pères 
Jefuites  noftre  Couvent, Egli- 
le,  terrain  ,ornemens>  meubles, 
te  généralement   tout   ce  qui 
nous  appartenoit  en  Canada. 
Je  veux  croire,  qu*il  agiflbiç 
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ians  la  Nouvelle  Vranee.  455 
de  Ton  propre  mouvement^ 
mais  comme  nos  Pères  n'y  vou- 
lurent jamais  confencir>  il  cipe- 
roic  nous  y  obliger  par  cous  les 
obftacles  qu'il  nous  fai(bic  naî- 
tre, jufqu*à  Ce  déclarer  ouver- 
tement contre  nous  dans  les 
aflemblées  >  &  en  toutes  fortes 
de  rencontres. 

Pour  dcprifer  noftre  maifon 
principale,  &  nos  terres-,  on 
en  avoit  dreffé  un  verbal,  tel 
qu*on  avoit  voulu ,  en  1633.  â 
Parrivée  des  VailTeaux  ;  mais 
s'étant trouve  infidèle,  nos  Pè- 
res s'adreflerent  de  bonne  Foy 
à  Monfieur  de  Lozon ,  lequel 
ordonna  par  (es  Lettres  que  l'on 
fit  nouvelle  defcente  en  1634. 
ce  fécond  verbal  fe  trouva  en» 
cote  plus  faux,  que  le  premier, 
diminuant  le  nombre,  &  l'é- 
tat des  terres  défrichées,  l'cftac 
des  bâcimens^  &  celuy  des  or*^ 


m 
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4j^  Premier  itablijpment  de  U  Foi 
ncmcns  d'Eglifc.  ..^./ 

Sommation  faite  le  7 .  Mars 
163^.  à  Monfieur  de  Lauzon 
Prcfidcnt  de  l'Aflcmblée,  &à 
tous  Meflieurs  de  la  Compa-* 
gnie,  àlarequefte  de  Monfieuc 
le  Prefident  Loifel,  au  nom,6£ 
comme  Sindic  General  des 
Recollets  ^  tendante  à  noftre 
retour  en, Canada.  Ils  répon* 
dirent  en  noftre  faveur  ne  pou* 
vant  fe  refufer  à  la  juftice  de 
noftre  caufe  >  ny  aux  ordres  de 
la  Cour  de  France  &  de  Rome. 
'  Pareille  {bmmation  à  Diep. 
pc  y  où  nos  Percs  s'ctoient  tranf- 
portés  pour  le  paflage,  en  dat- 
te du 3.  Avril  de  la  mcfme  an- 
née, à  la  requcfte  de  mondic 
fieur  Loifcl ,  audit  nom  5  ten- 
dant à  mefme  fin  ,  on  amufa, 
&  on  entretint  de  paroles  nos 
pauvres  Pères,  jufqu'au  mo- 
ment qu'il  falut  mettre  à  la 

voile; 


voile  :  alors  on  fie  fiSIfi.r  *^ 

~n.c-ordredcMcKri: 
«compagnie ,  Seigneurs  &  Prô 

"Irefofa de I*  2nLr<,uî"% 
.Comme.Ie  Sicut  de  Lau;o«"^ 

«relis  des  Révérends  Pères  lZ 
fuites  ..  nos  Pere,  «.curcnTqtc 

«ouve  les  réponfcs  en  onW 
duReyerendPereCWleTal 

«anifcftc,parIcquelnonfeu! 
ement  il  fe  juftjfii  Jc  ccauS. 

fe"rWenoftrcretard:2,ei 
««s  xlproteftc  encore  qu"S 

Kflt«entaacq«cnoIîretetoi 
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'Munis  de  ce  témoignage  j 
nouvelle  Requcfte  prcleméeau 
Confeil  du  Roy  le  4.  Janvier 
1 637  ,.elle  fut  accordéeen  noftre 
faveur  ;  mais  renvoyée  par 
rcxccucion  à  Méflieurs  de  la 
Compagnie ,  à  qui  le  R  P. 
Ignace  le  Gaule  Provincial  pré«[ 
fe]$taRequefte}laquelle  fucleufê 
par  Monfieur  Olier  en  fa  pre- 
fehce  le  If.  Janvier  de  la  mê- 
me année.  La  Requefte  re- 
pondue' ,  fut  accordée  non 
pour  Tanne  e  prefente,  mais 
pour  un  autre  temps ,  par 
différentes  raifons  prétextées» 
te  àt  nouveaux  incidens  fi 
bien  foûtenus  ,  qu'ail  fallut 
en  effet  attendre  un  temps  plus 
favorable. 

NosSauvageseAiment^qu*iI  y 
a  un  certain  génie  invifible  qui. 
gouverne  tout  ;  un  bon  &  un 
mauvais  :  ans  pouvoir  nean« 


•T-:v/ 


qï  l^T'  T'  ^'  Manitou 
qui   nous  arrcftoit,  eftoit  i.« 

les  conjurer,  car  ils  s'imaeiS3 

^-q-icftenSeOcir 

,  Quoique  CCS  Peuples  :uge"r 
ftnt  de  tous  ces  retardeE  ' 

que  nous  n-àvions  pas  tan?S 
Pnt  qu'ils    ctoyoicnc  aupaS. 

vant.  leurs  inclinations '?Stf 
^ois  &  i'empreflèment'r^- 


f 


'4^0  Premier  itabUpmeitt  dt  la  Fol 
voir  leurs  premiers  pères  ,  n'eA 
(oienc  en  rien  aicere?  comme 
nous  l'apprimes  par  les  lettres 
de  nos  amis ,  &  par  ceux  qui 
repaflbient  tous  le$  ans  de  Ca« 
siada*  J'en  ay  veu  mojr-méme 
des  preuves  fenflblest  15*  jours 
après  mon  arrivée  de  France  à 
Québec ,  lors  que  je  vifitai  pour 
la  première  fois  les  Sauvages 
de  la  Miflion  de  Laurette ,  &: 
de  Syllerie }  car  les  Hurons  » 
>4ontagnais ,  de  Algomquins 
^voient  encore  Içs  qns  par  tra* 
dition,^  les  plus  anciens  par 
CU3Ç  mçmes,  le  fouvenir  »  &c 
Vindinacion  toute  piefente  de 
nos  anciens  Pères-,  en  forte  que 
quelques  vieillards  d*entc*eux 
ne  pouvant  me  faire  compren-* 
drodans  leur  Langue  »  dont  jq 
r^'avois  aucune  connoi(r4nce , 
cequ'ils  me  vouloint  dites  ils  fc 
^  inirent  à  gçnouil  devant  moy. 


dam  td  Noh'velle  trânei.    4^1 
en  prcfcnce  du  Révérend  Pc. 
te   Chaumonor    Jefuice    leur 
Miffionnaire  ,   jofgnirenc    leé 
mains  tz  ayant  les  yeux  tXtytt  - 
au  Ciel  y  ils  répétèrent-  pluiSètiri 
fois  les  noms  du  Perc  Jfoftph 
&  du  Père  Nicolas ,  en  jetcanc 
de  l'eau  fur  leurtefte,  pour  me 
faire  ccmprendre  que  ces  Mi(^ 
fiot^naires  Apoftoliques  les  a« 
voient  bapcifcz  :  tant  il  eft  vray 
que  la  mémoire  des  juftes  eft 
precieu(è  devant  Dieu,  ^  de- 
vant les  hommes.  Je  veusbien 
que  le  difcernement  de  Rcli« 
gion  n'y  eût  pas  tant  de  part , 
que  le  penchant  naturel  te  la 
prévention  qu'ils   avoient  en 
noftre  faveur ,  mais  enfin  il  eft 
certain  comme   on  en  a  efté 
convaincu  depuis  que  ces  Peu- 
ples eftans  des  gens  d'habitu- 
de ,  àc  s'eftans  accoutumez  i 
nos  Pères  «  noftre  éloignemenc 
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4^1  Premier  itâblijfement  de  la  Foi 
k  beaucoup  traverfé  leur  con- 
verfîon ,  èc  que  fans  parler  des 
poyens  que  nous  avions  mis 
<pn  uHige  ,  aufquels  cependant 
o^in'apas  eu  grand  égard  dans 
Li  fuite  I  les  Miffionnaires  de 
différents    Inftitucs    auroicne 
beaucoup  avancé  louvrage^  }a 
jnpifibn  d'ailleurs  y  eftanc  af«- 
fez   ample  pour  y  donner  do 
J'cmploy  à  dix  mille.  Ce  n'cft 
pas  que  les  petites  JEglilesnaif- 
fàntes  que  nous  y  avions  laif- 
iees,{è  (oient  demeftties  de  leur 
V  ,  à  ^exception  de  deux  oi^ 
trois ,  qui  n'ayant  pu  prendre 
confiance  en  de  nouveaux  Mif- 
iîonnaires,  n'ont  pas  {bûtènus 
leur  vocation  avec  toute  laper* 
feverance.    Il  faut  néanmoins 
e(perer  que  Dieu  leur  aura  fait 
la   grâce  de  fe  reconnoiftre   , 
quoique  certains  écrivains  les 
ayent  damnez  de  plein  droit  ^ 


:  dans  la  Nofêvelte  France.  4^5 
comme  ils  en  oac  canonifcz 
d'autres  ,  qui  n'eftoienc  pas  * 
moins  fufpcas;  car  le  Canada 
çft  un  païs  oix  l'on  décide  fou- 
vcrainemenc  du  fort  ccctnel  des 
gens ,  quoiqiv'ils  (oient  encore  , 
pleins  de  vie  ,  &  où  on  les 
damne ,  &  où  on  les  fauve  a- 
vec  plénitude  de  puiflance,  ô^ 
fans  autre  forme  de  procçs. 

Il  cft  jufte  d  ajoôccr  icy  à  la 
gloire  du  Père  Guillaume  Gal- 
leran,  homme  Apoftolique^qu*- 
il  éprouva  le  même  fore  que  le 
P.  jofeph  le  Càron  avoit  cprou- 
vc,&que  cette  dernière  tentati- 
vc  qui  paroiffoit  fi  bien  foute-  . 
nue ,  p'ayânt  pas  eu  fon  cfFet , 
ce  pauvre  Religieux  commen- 
çant à  defefpcrer  de  noftre  re- 
tour ,  ne  la  fie  pas  longue ,  car 
il  en  mourut  de  regret  la  même 
année  1636.  dans  une  grande  ré- 
putation de  vcrtu'.il  eft  à  croire 
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'464  Trmïer  itdblîjfmtnt'de  U  Foi 
que  Dieu  qui  regarde  nos  fervi*^ 
ces  dans  la  préparation  du  cœur» 
&  de  la  bonne  volonté  ,  vou- 
lut avancer  ùl  Couronne  ,  tc 
luy  donner  la  recompenfe  do 
plufieufs  années  de  travaux  ^ 
qu'il  avoitdcflcin  d'entrepren- 
dre en  Canada.  *    .    .v. 
~^  Cela  ne  laiffa  pas  de  faire  du 
bruit  en  Cour  parniy  ceux  qui 
s'intcrelloientau  bien  du  païsj 
chacun  prenant  fon  parti  .  les 
uns  par  intereft  de  Religion , 
les  autres  par  politique  ,  plu- 
iieurs  pouflèz  par  la  crainte  , 
6c  par  refperance ,  car  quoique 
les  deux  corps  fufTent  parfai- 
tement unis  enfcmble  ,  &per- 
fuadez  des  bonnes  intentions 
réciproques,  les  Révérends  Pè- 
res Jefuites  cependant  fc  virent 
foupçonnez  de  traverfer  le  re- 
tour des  Recollets  ;  ils  voulu* 
rent  bien  s'en  difculper  par  un 
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-  dans  U  NoHvelle  Vrânci.      ^éf 
cercificac  ^  par  des  proceftacions,^ 
par  des  lettres  authentiques  que 
j*ay  lues,  Tune  du  Révérend  Pc^ 
re  le  Jeune  Supérieur  de  la 
Miffion    au  Père  Gardien  de 
Paris  en  datte  du  16.  Âouft 
1611  f  une  autre  du  Révérend 
Père  Charles    Lallemanc  au 
Père  Baudron    Secrétaire  du 
Révérend  Père  Provincial  des 
Recollets  de  Saint  Denis  en 
France  ,  en  datte  du  7.  Sep- 
tembre 1657.  &  une  troifiéme 
du  même  Père  Lallemant  au 
Frère  Gervais    Mohier  ,  dans 
laquelle  il    fe  pjaint  fort   de 
cequ'on  foupçonnoit  en  Fran* 
ce  &c  en  Canada  les  Pères  de 
fa  Compagnie,  d'eftre contrai* 
rcs  à  noftre  retour. 

C'eftoient  là  des  preuves  au- 
thentiques de  leur  fincericé,qui 
ne  laiflerenc  plus  aucun  douce 
de  la  vérité. 
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4.é6  Premier  et  Mïfeinent  de  la  foi 

Nos  Rcvcrcnds  Pcrcs  Ré-' 
collets  de  la  Province  d'A- 
quitaine qui  depuis  iâi9«  a-; 
.voient  donnez  tant  de  preuves 
de  leur  zele  poùc  rctabliflfemenc 
de  la  Foi  dans  l'Acadie>  en 
avoienceftéchafTezpar  les  An. 
gloisdés  Tannée  i6x%  ,  mais  ils 
furentplus  heureux  que  nosPc. 
resdè  Paris,  pour  ménager  leur 
retour  dans  leurs  anciennesMif- 
fîons  ,  après  que  le  Roy  fat 
rentré  en  pofTeflion  de  Cana- 
da ,  &  que  Ton  eût  reg'é  en- 
cre les  deux  Couronnes  les  li- 
mites dei*Acadie.  Car  comme 
ces  Révérends  Percs  ne  trou* 
verent  perfonne  en  concours 
avec  eux ,  ^  que  d'ailleurs  il 
ne  fut  pas  necefTaire  de  venir 
en!  Cour,  &  de  remuer  des 
machines  auflS  difficiles  que  cel- 
les de  Meffieurs  de  la  grande 
Compagnie.  iVieffieurs  les  af- 
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dâm  là  NoHi)ettè  VrÂnci,  4^7 
fodez  de  TAcadie  prévinrent 
ces  Keverends  Pères  &  forefou- 
venans  des  bons  offices  qu'ils 
en  ayoienrreçûs  pourl'ccablif- 
fement  du  rpiricuel  ,  fans  (c 
mêler  de  leurs  autres  afFaires, 
ils  eurent  recours  à  leurs  an. 
ciens  Miilionnaires.  Nos  Pères 
y  paflerenc  donc  en  163)  ^s'y 
font  depuis  fignalez  par  le  mé- 
rite de  leurs  travaux,  6r  de  leur 
^elcy  à  Pégard  des  François  ^^ 
des  Sauvages  autant  de  temps 
que  les  affaires  des  premiers  ^ 
furent  en  état  de  foûcenir  leurs 
entreprifes  »  hc  que  refprit  de 
paix  régna  parmy  ces  Meffieurs  \ 
je  ne  ferai  pas  tè  détail  de  leurs 
Miifîons,  renvoyant  le  Leâeur 
à  la  Relation  naturelle,  &  tou« 
te  fimple  que  les  Pères  de  la 
même  Province  ont  donnée  au 
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^  CHAPITRE    XV. 

T>Iou\^clles  tentatives  des 
'';  ReccUets  de  la  Province  de 
'  P^m  /?o«r*  retourner  en 
.  Canada ,  g>^  différentes 
V  4V^»f«rrx  arrivées  fur  ce 
Jujet. 


i'     V 


C'^*Eftunc  gloirc&  un  grand 
>rujec  de  confolacion  pouc 
noftrc  faint  Ordre,  que  les  Re- 
ligieux de  faine  François  ayenc 
eu  Tavantagc  dcftrc  les  pre* 
curfeurs  des  Révérends  Pères 
delà  Corâpagnie  de  |£sus 
dans  tous  les  païs^  par  la  pré- 
dication de  r  Evangile  i  de  faire 
les  premières  découvertes  ,  dé- 
fricher la  vigne  du  Seigneur , 
&  de  préparer  les  voyes  à  ces 
hommes  Apoftoliques  dans  les 


JâMs  U  Nouvelle  VrAref,  4^9 
deux  Indes  ,  dans  rAfiFriqùe  , 
dans  TAfie ,  dans  la  Barbarie  , 
dans  la  Turquie  ,  &  gênera* 
lemenc  par  tout  où  les  enfans 
de  Saine  Ignace  ont  marché  fur 
les  traces  des  enfans  de  Saine 
François.  ^  ,  ^  r.  ; ^, 

Dans  les  Indes  Orientales  où 
ils  font  aiiiourd-huy  (i  puifTaiks 
en  credir>  en  mérite,  ôc  en  biens; 
on  fçait  que  huit  Frères  Mi**» 
neurs  y  furent  envoyez  en  1500, 
annoncer  TEvangile  à  Calicur, 
à  Cochin ,  &  y  reçurent  mémo 
la  Couronne  du  Martyre  >  à 
l'exception   dç  Pcrc  Henry  , 
qui  fut  à  (on  retour  en  Efpa, 
gne  ConfefTeur  du  R.oy  de  Por« 
tugal  I  &  Evéquede  Cepta.  En 
1502.  l*on  y  deftina  uneMif- 
iion  plus  forte  de  nos  Keli* 
gieux  qui  poufla  plus  avant  les 
découvertes ,  arbora  rétendarc 
4e  la  Croix»  ôc  y  iic  des  con« 
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470  Premier  itablîf^emént  de  la  Fni 
quéftcs  pr-f^ligicufcs  à  l'Evan- 
gile par  la  converfion  de  ces 
Peuples.  En  i^io.nos  Percs  bâ- 
tirent le  fameux  Collège  de 
Séminaire  de  Goa  -,  ils  l'ont  con- 
duit &  acru  Terpace  de  vingu 
huit  ans ,  ;ufqu*à  ce  qu'enfin  , 
Tan  i54z.ilsle  remirent  à  Saint 
François  de  Xavier,  pour  s  ap- 
pliquer uniquement  avec  ce 
grand  Saint  &  Tes  difciples  ;  à 
prefcher  l'Evangile  à  ce  nations 
barbares  :  de  quoy  font  Foi  les 
Hidoriens  de  ces  temps,  &  les 
A  utheurs  de  la  viQ  de  ce  Saint 
dans  les  premières  éditions,  fur 
tout  le  Père  Horace  Tutfclin, 
quoique  dans  les  éditions  fui- 
vantes  on  ait  bien  voulu  fup- 
primer  cette  marque  de  recon- 
noiffance  ^  que  Ton  nous  devoit 
avec  tant  de  juftice.  ^^ '^  -»•  ? 
On  fçaitla  gloire  que  nous  a- 
vons  eue  par  tous  ces  païs  de 


dans  l/t  Nouvelle  Vrance,  471 
rOiienc>  mcme  au  Japon  >  àc 
partager  avec  ces  grands  hom- 
mes  les  travaux  Apoftoliques, 
te  même  là  Couronne  du  Mar- 
tyre. Que  les  Recollets  leur  ont 
frayé  les  routes deTËvangileau 
Royaume  de  Voxu,  partie  O1- 
rientale  du  Japon  :  que  le  Roy 
&  Ton  Royaume  reconnurent 
par  leur  prédication  la  Reli^^ 
gion  du  vray  Dieu  ;  plus  de 
800.  Idoles  y  furent  brûlez  ,' 
bc  les  armes  de  noftre  laluc 
arborez  par  tout  Ton  Empire  ; 
en  forte  que  !e  Roy  députa  en 
1^13.  une  fameufe  ambaflàde 
de  cent  Gentils-hommes  Jap- 
ponois ,  qui  s'embarquèrent  le 
iS.  Oftobre  1615,  &  abordè- 
rent en  Ëfpagne  le  10.  No- 
vembre i^i4«rous  la  conduite 
du  Père  Louis  Sotello  Recol- 
ler qui  prefenta  au  Pape  TA  ip- 
bafTadeur ,  lequel  reconnut  le 
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471  TremUr  itÂbliJfmem  diUFel 
chef  de   l'Eglile  au  nom  du 
Roy  &  de  Ces  fujets.    w  -> 

A  regard  des  Jndes  Occiden« 
taies >  autccmciic  de  1* Améri- 
que, il  n'eft  pas  moins  connu 
3ue  cette  grande  partie  du  mon^ 
e  fut  entièrement  découverte 
Tan  149 z  y  &  93)  P^i^  Chrifto. 
phe  Colombe,  accompagné  des 
Religieux  de  Saint  François. 
Qu^en  1  aînée  iji6.  nous  avions 
iléja  des  Convents  »  &  des  mai. 
ions  confiderablesà  Cub;|ignia| 
Cumana  &  Markapana  ,  ou 
nos  Religieux  furent  par  tout 
maflacrez.  Que  les  Recollets 
fucqit  dans  le  Royaume  de 
Tlaxcalla  ,  Mechioacan  ,  & 
Mexico ,  &  pour  couper  court 
l'an  1549  9  d^  41 ,  PËlpagne  a- 
voit  déjà  conquis  plus  de  cent 
Royaumes,  &  une  plus  vafte 
étendue  de  païs  que  l'Europe 
i^*eft  grande  de  trois  fois  ^  pen- 
dant 
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danc  que  nos  Religieux  les  prc-^ 
micrs  &  les  feuls  ouvriers  E- 
vangeliques  avoienc  (bûmis 
une  partie  de  Tes  fu jets  à  l'Em- 
pire de  Jesus^Chuisi:  :  c'eft* 
dans  ces  vaftes  païs  où  ils  oni; 
depuis  appelle ,  introduit  ,  ac« 
cueilli  reç6  ,  foûtenu,  aimé, 
fivorifé  les  Pères  de  la  Conv* 
pagnie  >  ^  continué  avec  eux 
les  travaux  £  vangeliques. 

Il  n'efl:  pas  moins  conftanc 
que  dans  les  autres  parties  du 
monde,  les  Religieux  de  Saine 
François  y  foûtiennent  encore 
aujourd'huy  de  puiflantes  MiC 
fions  qu'ils  ont  établies  dos  la 
naiflance  de  TOrdre,  '  -  ^ 
Alexandre  IV.  en  Tannée 
12.5  4.  rend  témoignage  dans  une 
de  fcsEpiftres,  qu'il  cftoienc 
répandus  par  tout  dans  tester** 
res  des  Hérétiques  &  des  In- 
fiJcles,  Yoicy  les  propres  ter* 
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mes  de  ce  Souverain  Pontife, 
jilexandre  &  à  nos  bien-aim 
me^y  les  Frères  Mineurs  fai- 
fins  Uiffions  aux  terres  des 
Sarrâjinsy  Fayens^  Grecs,  Bul- 
gares ,  Cumanes  ,  Ethhfiens , 
Siriens ,  Hiberniens ,  Jacobites , 
J^ubians  ^Nelfûricnsy  Géorgiens, 
Arméniens^  Indiens,  Mojfellani- 
que  s ,  Tartares ,  Hongrois  de  U 
haute  dr  bajfe  Hongrie^  Chref- 
tiens  Captifs  entre  Us  Turcs  ,  é" 
autres  nations  infldelles  du  Le^ 
vant  ou  quelque  autre  fart  qu'ils 
fbient  ,  Salut  c^  (^pojiolique 
Fenediifion.  >  * 

.  En  iiyi.  le  Pcrc  Jerofme 
Dafcoli,  depuis  Pape  Nicolas 
IV.  avecfcsDifciplcs  non-feu- 
lemenc  ménagèrent  la  recon- 
ciliation  de  TÈglife  Greque  a- 
vec  la  Latine  >  mais  portèrent 
encore  TEvangile  dans  laTar- 
carie.  Les  Religieux  de  noftre 
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Ordre  furcnc  appeliez  pat  les 
Princes  de  Tune  &  de  Taucrc 
Arménie  eniiS^,  &  conti- 
niioienc  encore  leurs  Conque- 
ftcs  en  15}!.     '  •         '^  * 

La  Turquie  &  les  Royaumes 
fournis  au  Grand  Seigneur  ont 
efté  &c  font  les  Théâtres  de  leuc 
zele>  &r  (es  témoins  denostra« 
vaux  Apoftoliques,  &  l'on  fçaic 
que  la  Terre  faince  avec  pla- 
ceurs autres  endroits  fujets  da 
Turc,  font  encore  gouvernez 
fous  la  Prefeâure  des  enfans 
de  Saint  François ,  qui  y  ho- 
norèrent les  Révérends  Pères 
Jefuites,  &  leur  donnèrent  do 
Icmploy  avec  plaifir. 

L'Hiftoire  fait  mention  do 
nos  Millions  en  l'an  i}4i>  en 
la  Bo(nie,-&  l'Efclavonie con- 
tre les  Infidèles,  chez  les  grands 
Tartares  qui  poiTedent  aujour- 
d'huy  la  Chine  dans  la  Perfe, 
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dans  la  Medie^  dans  laCaU 
déc. 

En  1370  ,1a  Miflion  fut  for- 
tifiée par  Urbain  V.  de  foi- 
xantc  de  nos  Religieux  ,  l'Or- 
dre  cftanc  honoré  par  tout  d'un 
très- grand  nombre  de  Martyrs. 

L'Ambaffade  d'Eugène  IV.& 
la  Miflion  de  40.  Religieux  au 
Preftre  Jean  en  14  3  9 ,  foutenuc 
enfui  te  a  un  plus  grand  nombre, 
eft  encore  aflez  connue ,  aufli 
bien  que  la  redudion  de  Tes  E- 
tars,  &  de  leurs  foûmiflions  à 
l*Eglife  Romaine. 
;  Je  ferois  infini ,  fi  j'entreprc- 
nois  de  déduire  les  Mifiionsles 
plus  fameufes  dont  nous  avons 
efté  honorez  par  toute  la  terre, 
dans  lefquelles  les  Révé- 
rends Pères  Jcfuitcs  fe  font 
répandus;  mais  ils  y  font  entrez 
dns  nos  travaux >  ou  plûtoil 
.Aous  avons  lavantage  de  les 
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continuer  avec  ces  hommes  A* 
poftoliques  >  agiifanc  par  tout 
d'un  concert  admirable  ^  &  dans 
une  parfaite  union  pour  les  in- 
terefts  de  la  gloire  de  Dieu  >  ^ 
de  l'Evangile  que  nous  y  re- 
cherchons  uniquement. 

C'eft  pourquoy  nos  Pères  de 
Paris  ayant  appelle  cet  illuftre 
corps  en  Canada  à  leur  fccours 
pour  y  travailler  enfemble  à  la 
Conquefte  des  âmes  ,  avoienc 
d'un  côté  une  extrême  joye 
d'apprendretousies  ans  les  heu* 
reux  progrczde  l*établiflcmenc 
dfcs  Révérends  Pères  Jcfuites  j 
mais  cette  joye  quoique  fans 
jalouûe  ne  laiâbit  pas  que  d'ef- 
tre  traverfée  d'une  fainte  dou* 
leur,  de  voir  que  fi  nous  les  a« 
vions  précédez  dans  toutes  les 
autres  Miflions  du  monde 
Chrcflien,  celle  de  la  Nouvelle 
France  ^  eftoic  la  feqle  oà  nou^ 
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478  Premier  etahltJfemeMt  de  la  Foi 

n*avions  pas  la  confolation  de 
continuer  avec  eux  les  travaux 
Apoftoliques ,  &  d'autant  plus 
que  la  charité  réciproque,  qui 
ne  fut  en  rien  altérée  entre  ces 
deux  corps ,  nous  perfuadoit  que 
ces  Pères  pleins  de  vertu  &de 
mérite ,  en  avoient  autant  de 
regret  qu'ils  nous  en  temoi- 
gnoient  par  leurs  lettres. 

Nous  ne  donnerons  pas  le 
détail  d'une  nouvelle  tentati- 
ve faite  en  16]^.  Deux  dépu- 
tez arrivèrent  de  Canada  en 
France,  &  s'addrcflerent  fecre. 
tement  à  nos  Pères  de  Paris 
pour  leur  reprcfenter  la  géhen- 
ne où  eftoient  les  confciences 
de  la  Colonie ,  de  fe  voir  gou- 
verné par  les  mêmes  peifon- 
nes  pour  le  fpirituel  &:  pour  le 
temporel  ,  nous  conjurant  de 
faire  nos  diligences  en  Cour  , 
afin  d'obtenir  noftre  rétablif- 


dans  U  Nouvelle  Frawe.  j^yff 
femcnt:  le  Pcrc  Paul  Hiicclcs 
accompagna,  chez  quelques  uns 
de  MefTieurç  de  la  Compagnie 
qui  eftoient  de  nos  amis ,  6C 
qui  nous  ouvrirent  librement 
leurs  pcnfées,  nous  temoignans 
eftre  pcrfuadez  de  la  ncceffité 
de  noftrc  retour  ;  même  pour 
leurs  propres  intcreftsî&nous 
prometcans  toute  forte  de  fa- 
veurs. 

Nouvelle  Requcfte  prefcn- 
tée  à  Monfiejr  le  Cardinal  , 
dont  les  motifs  feront  déduits 
cy-aprcs  ;  elle  fut  accordée  fé- 
lon fa  tenei?r  ,  &  toujours  ren- 
voyée à  Meïfieuis  de  la  Com- 
pagnie qui  nous  donnèrent  pa- 
role en  particulier-mais  des  qu'- 
ils eurent  confulté  l'Oracle ,  nos 
propres  amis  nous  tournèrent 
le  dos,  fans  vouloir  même  nous 
accorder  la  permiflîon  de  pat 
fer  en  Canada  qu*ils  ne  rc-. 
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4  80  Trémie r  ctablijfement  de  U  Fei 
fu(bienc  pas  à  des  manœuvres, 
à  des  ouvriers,  ^  à  des  ha« 
bilans. 

Nous  avions  penfé  que  cet. 
te  occafion  nous  feroic  d'autant 
plus  favorable ,  qu'on  envoyoit 
la  même  année  en  Canada  des 
Dames  Urfulines,  &  des  Da« 
mes  Ho(pitalieres  pour  le  fe- 
cours  fpirituel  &  corporel  de 
la  Colonie  à  la  foliicitation  des 
Révérends  Pères  Jcfuites;  mais 
enfin  des  raifons  lecretes  nous 
ayant  donné  Texclufion,  il  faU 
lut  en  demeurer  là,  &*re  con- 
former aux  ordres  de  Dieu. 

Cependant  nos  Pères  fe  coti« 
fians  toujours  à  la  juftice  de 
leur  caufe  ,  &  fortifiez  de  plus 
en  plus  par  les  nipuvemens  d'un 
nouveau  zèle  ,  ne  defefperoient 
de  rien  pour  un  temps  plus  favo- 
rable ,  lorfque  les  clameurs  du 
pals  a^  la.  necef&cc  des  conjonc- 
tures 


âam  la  NoHvette  Franeèl  4^1 
Vcmporccroient  par  deflîis  les 
prcflanccs  intrigues  qui  einpc- 
choicnc  noftrc  recour.    -  >    « 

La  Reyne  donc  la  pieté  ayoic 
aucrefois  beaucoup  favorifée 
noftrc  Miflîon,  témoignoit  en- 
core y  prendre  parti  fa  jufticc 
portoic  impatiemment  de  nous 
voir  ainfitravcrfc,  fibienqu*- 
eftant  devenue  Régence  du 
Royaume  apics  la  mort  de 
Louis  XI IL  elle  témoigna 
agréer  nos  (ôUicirations  :  {on 
ConfcflTeur  Religieux  de  noftro 
Ordre ,  &  plu  (leurs  autres  per. 
fonncs  qualifiées  s*y  interef- 
foient  fortement ,  &  même  ef- 
ficacement dés  Tannée  164}  , 

Il  arriva  dans  ce  temps  de 
nouvelles  plaintes  du  païs  ,  &c 
de  Meffieursde  la  Compagnie* 
Ceux-cy  ayant  reconnu  depuis 
pluficurs  années ,  que  les  mifcfl 
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4 Si  TremUr  etabll^ement  de  la  Toi 
lurpaflbiCnt  beaucoup  Jcs  rc* 
ccptes  :  que  le  commerce  bien 
loin  de  leur  proficer  les  ruinoic 
entièrement  :  que  dés  l'établif. 
feme nt  de  leur  aflfociation  /il 
s'eiloic  forme  une  Compagnie 
dans  la  Compagnie  et  une  ib« 
cieté  )  dans  leur  focietc  :  que 
quelques-uns  d'entr'eux  pro. 
ficoienc  du  débris  àe?,  autres  ^ 
s'entendans  avec  les  Commis 
qui  eftoienc  fur  les  lieux  >  & 
les  personnes  du  pais  les  plus 
intelligences  ti  les  plus  autho. 
rifëes  :  ilsavoienc  donc  ouvert 
tout  dp  bon  les  yeux  à  leurs 
propres  interefts ,  ^  reconnu 
quoiqu'un  peu  trop  tard  , 
qu'ils  a  voient  pris  de  fauflçs  me- 
fures,  &  établi  leur  commer- 
ce {ur  des  fbndemens  ruineux* 
Nous  verrons  ailleurs  comme 
îlsavoienceftc  obligez  en  con- 
jGrijuençe   d'abandpnncr    fux 


dafis  la  NoHvelle  TrAtteel  ^8) 
Habicans  le  commerce  du  Ca- 
nacla« 

Ceux  de  ces  Meflieurs  qui 
n*a  voient  pas  fujec  d'eftre  con- 
tens ,  fe  joignirent  à  nous  s  £c 
eftans  munis  des  lettres  des 
principaux  de  Canada  ,  nous 
prefencâmes  noftre  Requede  à 
la  Reine  &:  à  Ton  Confeil  :  à 
la  Requefte  fut  joint  le  Fac« 
tum  ,  dont  je  ne  tracerai  icy 
que  le  précis  8C  l'abbregé,  pouc 
ne  pas  fatiguer  le  Ledeur. 

On  y  remontroit  htémblement 
tout  noftre  droit  diê plus  juHe,  lo, 
^ue  nous  dvhns  efiéaejïinez»  en 
Canada  en  i6i^.par  une  marque 
de  diftindton  que  le  feu  Roytà^ 
fin  Confeil  avoitfait  des  RecoU 
letSi  drfdr  les  Lettres  Baten'- 
tes  omoloffiies  de  tous  nos  it^ 
bliffemensxo,  que  flufieursfer^ 
fonnes  de  confideration ,  depie^ 
te  ,  d*  mètne  4c  U  première 
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4,^4.  Premier  ètablilfement  de  la  Fol 
ijualité  du  Royaume ,  des  Prin* 
ces  du  Jang^  &  U  Rche  même 
y  avoient  contribué  de  leur  cha^ 
rite,  30.  que  U  Provime  y  avoit 
employée  des  fommes  confiderA- 
hles  en  hitimens  a  Québec  ^  qui 
déperijfoient  de  flus  enplus  yauffi 
bien  que  dans  les  Minions  éloi^ 
gnies  y  40.  que  le  Public  ejloit 
informé  que  non-feulement  les 
Re  collet  s  avoient  efli  les  premiers 
ér  les  fetils  Apoflres  de  U  Non^ 
ViUe  France ,  mais  que  durant 
1 4  années  ils  anj  oient  de  friche 
la  vigne  du  Seigneur  avecqueU 
que  fuççés  ,  adminiflré  lefpïri- 
tue l aux  François  dé  la  Colonie , 
^  annoncé  l* Evangile  à  plus  de 
jo.  nations  barbares  en  portan$ 
durant  tout  ce  temps  le  pois  du 
jour  &  de  la  chaleur^  50.  que 
Jdeffuurs  de  la  Compagnie  s' ef- 
soient  originairement engage'S^jar 
îtm  tr^^^i  ^'^^^  l^  ^^J  i  à'  par 


ilaffs  U  Nouvelle  Vranee]      4  j^j 
un  contrati  particulier  avec  U 
Province ,  d*ypajfsr  é*  d,*j  entre^ 
tenir  un  nombre  de  RecoUets ,  (^ 
qu^en  vertu  de  ce  traite  nous  4- 
vions  fait  toutes  ces  defenfes 
jtéfques  en  19  ,  lorfque  les  An» 
glois  prirent  pojpffion  de  ^ue^ 
bec ,  ou  nous  avions  fi^jfert  de 
grandes  pertes,  60.  que  ces  Me/^ 
fieurs  nous  av oient  toujours  4- 
mufez.  depuis  î^}i  ,la  Provin* 
ce  ayant  préparé  à  grands  frais 
par  trois  fois  des  embarquemens 
fur  leur  parole  en  des  années  dif* 
ferentes  ^  70,  qu^ à prèfent  que  U 
Compagnie  traitoit  avec  Us  ha- 
bitans  pour  le  commerce ,  elle  n^ y 
de  voit  plus  prendre  d*intereB,é* 
agir  d'authritèy  puifque  les  ha^ 
bitans  de  la  Colonie  fujets  dt$ 
Roy ,  (Sr  les  nations  Sauvages 
nous  demandoient  avec  les  der^ 
nieres  infiances ,  80  ,  que  nous 
efiîons  porteurs  des  lettres  tef» 
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%^6  fnmler  itéihltjfement  âe  la  Toi 
'iimofjtales  ijui  faijoient  Foi  de 
tous  Us  Jtrvïces  que  nous  y  a^ 
vions  rendus  dans  les  découvert 
tes  du  pays  y  90,  que  les  Bau 
tares  mêmes  regretoient  encore 
noftreeloignement^  drque  l\\uf- 
teriti  des  Recollets ,  le  dejinte* 
fejfcment  de  leur  conduite  ,  la 
fmfliciti ,  l* humilité ,  la  charité 
&  tous  ces  dehors  d*ahje{lton 
attiroient  fuijfamment  ces  na'- 
fions  Sauvages  ,10.  qu* ayant  di» 
ja  nos  établiffemens  dans  lefays^ 
ilfalloit  feu  de  chofe  pur  Us 
remettre  en  état,  nous  contenu 
tant  au  refie  de  l^ufage  pauvre 
four  noiire  entretien,  iio.  que 
bien  loin  d^eftre  i  charge  a  la 
Colonie  naijfante ,  la  Province  ne 
tomptoit  que  fur  les  fecours  de 
France  lefiant  connu  par  la  voix 
publique ,  quune  henedïUion  é" 
une  multiplication  fècre te  de  la 
Providence  nous  y  avoitfoùtenuè 


dans  ta  Nouvette  tranef*  ^tf 
durant  1 4.  ans ,  &  f  ^^  /^  brat 
de  Dieu  n*eftoit  pas  racourcipêur 
nous  y  foutenir  de  mènie.  iiq. 
que  nous  ne  ferions  point  deja^ 
loujie  aux  Révérends  Pères  Je^ 
fuites  comme  éjuelefues'Uns  de 
Mejfieurs  de  la  Compagnie  4/- 
leguoient  .puifque  ces  Rêver endt 
Feres  nous  en  avo'tent  ajfurez* 
par  lettres  ,  la  moijfon  eftant  fi 
otande  é* fi  ample  dans  ce  te  vaf, 
te  étendue  du  pays  &  de  nations 
différentes  ,  ^ue  tous  les  corps 
Religieux  de  France  pourroient y 
trouver  de  temploy,  !}•  qità  U 
Mérité  nous  n\flions  pas  d^ln^ 
fiitut  a  foutenir  (^  à  avancer  le 
commerce  &  le  négoce  >•  mais 
Auffi  que  nous  efiions  incapables 
d*en  ménager  les  profits  dircc^ 
tementny  indireRement\  qu*au 
contraire  les  negocians  r en  dr oient 
témoignage  que  nos  Feres  pat'- 
fmement  defintereffez>pour  eux'^ 
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'488  Premier  itablijfement de U  Fol 
mimes  %les  avcient  favori/eT^en 
tout  ce  fui  dependoit  de  leur 
miniHere.  14.  que  les  RecoUtts 
ejloient  d'un  état  dr  d'un  Inf, 
titutâ  n'entrer  en  concours  avec 
ferfonne  four  le  crédit  &  Us 
freèminenceS',  pour  les  charges  ér 
les  dignitez, ,  les  fonds ,  les  ren- 
tes ,  les  terres ,  les  Seigneuries'^ 
^  toutes  autres  efperances  de  la 
fortune  >  ne  demandant^  ejue  de 
confacrcr  leurs  travaux  &  leur 
vie  à  la  vigne  dtà  Seigneur  ,  é^ 
à  l^itahlijftmentdefon  Royaume^ 
15.  cfuefi  Monfieur  de  LauT^n 
Frefidtnt  de  la  Compagnie  aUe- 
guoit  que  nous  n'ejlionspas  pro^ 
près  pour  une  Colonie  notivcUt  > 
noftreinjlitut  ne  nous  permettant 
pas  de  faire  pajfer  &  d'entre-» 
tenir  nombre  d'habitans  y  de  faire 
défricher  les  terres  y  d'établir  des 
Termes^  des  Villages^des  BourgSy 
des  Seigneuries  ^  é*  d'en  faire 


*  dam  la  Nouvelle  Frahce,  4?}» 
valloir  Us  fonds  ,  d'où  il  pre^ 
tendoit  conclure  (fu  il  fer  oit  plus 
à  propos  dy  multiplier  les  ita^ 
hlifftmefts  des  Révérends  Pères 
fefuites  ,  que  dy  envoyer  les 
KecoUets  :  nous  expoftons  fort  au 
long  que  cette  rai/on  neltoit 
nullement  reccvahle  parmy  des 
ChreHienSy  &  quelle eHoït tout- 
a-fait  contraire  à  l'efprit  Apof- 
tolique  ,  éloigné  des  intentions  y 
é*  de  la  fin ,  détruifant  même 
i'fffit  &  le  fruit  des  Miffions, 
Qu*au  njle  que  cette  raifon  la  ne 
paroiffoit  poirit  politique  ,  puif- 
qne  ces  étahliffemensfe  f croient 
peté  a  peu  par  des  perfonnes  yf- 
culieres  ,  &  laïques ,  &  qu^om 
pouvoit  s^ajfurer  qu*  après  Utt 
grand  nombre  de  ficelés  ,  les 
Religieux  de  Saint  François 
n'auroient  pas  plus  de  droit  que 
le  premier  jour  fur  les  fonds  & 
Us  terres  de  ces  vafies  contrées-^y 
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i^po  Premier  itablîjfement  de  la  foî 
aie  lictè  que  le  pays  venant  un 
jour  à  fè  peupler  i  il  fe  trouver  oit 
que  tes  principales  Seigneuries  , 
les  Fermes  ,  éf  Its  meilleurs 
fonds ,  feroient  pojfedez»  par  les 
MiJJhnnaireSymahres  également 
du  fpirituel  &  du  temporel, 
v^  Enfin  pour  réplique  aux  rai- 
fons  frivoles,  que  Monfîeurdc 
Lauzon  avançoic  afin  de  foute* 
nir,  que  les  Religieux  non  rcn- 
tex ,  n*cftoient  pas  propres  pour 
les  nouveaux  païSy  on  infera  un 
détail  de  ce  nombre  prefque  in- 
fini de  Colonies  établies  depuis 
plufieurs  ftecles  dans  1  Orient 
&  dans  rOccidcnt,  avec  de  fi 
grands  progrez  pour  le  fpirituel, 
&pour  le  temporel,  quoy  qu'on 
n'y  eût  employé  que  des  Re- 
ligieux de  fàint  François  ,  ou 
d*aurres  non  rentez  ,  à  qui  les 
Rois  &  les  Princes  ,  les  Eftats 
&  les  Compagnies  des  Ncgo- 
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àant  U  NouDelle  France.  491 
cians  ,  avoienc  rendu  fur  ce 
point  les  témoignages  les  plus 
avantageux  s  &  que  Ton  ne 
voyoit  pas  ,  que  la  nouvelle 
France  dut  faire  en  cela  queU 
que  exception. 

Le  Révérend  Pcrc  Ignace 
Lcgault  ,  cy- devant  Vicaire 
General  de  l'Ordre ,  cftoit 
alors  Provincial  de  la  Province 
de  Paris  :  il  prefenta  luy-mcme 
en  compagnie  du  Père  Paut 
Hiiet  )  la  tres-humble  remon-* 
trance  ,  jointe  à  noftre  Mani« 
fefte.  Il  en  fit  autant  au  Bureau 
de  MefBeurs  de  la  Compagnie. 

Comme  il  n*eftoit  pas  pofli- 
ble  de  fe  rcfufer  à  la  juftice  de 
nos  raifons  v.  la  Requefte  fut 
accordée  au  Confeil  :  les  or- 
dres en  'furent  expédiez  :  mais 
quelque  précaution  ,  que  nous 
cuflîons  pris  pour  n'cftre  pas 
renvoyez  à   Meflîeurs   de   la 
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'491»  fremîéritablijfemenf  de  ta  fol 
Compagnie  ;  des  gens  plus  finsr, 
&  plus  puifTans  que  nous ,  joue* 
rcnt  fi  bien  leur  rôltet ,  que  Ton 
in  fera  dans  la  reponfe ,  que  nous 
ferions  obligé  de  prendre  l'atta- 
che de  MeiCeurs  de  la  Compa. 
gnie. 

C'eftoit  lions  renvoyer,  com-i 
me  dit  le  proverbe  5  aux  Calan- 
dcs  Greques,puifque  noustroui. 
verions  toujours  dans  nôtre  che^ 
min  Monfieur  d^  Lauzon  Pré- 
sident du  Bureau  ,  &  trois  ou 
quatre  autres  de  ces  MeffieurSy 
qui  nous  faifoientbonne  mine 
à  mauvais  jeu  ,&  quinelaiffant 
pas  de  convenir  de  noftre  droit, 
cftoient  trop  efclaves  de  certai- 
nes peribnnes  ,  pour  confentir 
contre  leur  volonté  à  la  juftice 
de  noftre  caufe.   Ceux  de  ces 
Meflîcurs  qui  cftoient  les  mieux 
intcntionnez  ,  voulurent  bien 
néanmoins  fc  charger  cncora 
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dtins  U  Nouvelle  Vrance»  4^^ 
une  fois  de  nos  papiers.  Nôtre 
Rcvercnd  Perc^  Provincial ,  fe 
trouva  au  bureau  à  jour  nom* 
mé  :  on  fie  leâure  de  Pexcraic  de 
nosraifbns,  &  des  ordres  de  la 
Cour:nos  Pcrcs  (brcircnt  du  bu- 
reau. Délibération  faite: il  fuc 
dit  qu  on  nous  accordoic  ce  que 
nous  demandions ,  à  condition 
qu'on  attcndroic  à  l'année  fui- 
vante,  ces  Mcflîeurs  ne  vou-' 
lanc  pas  décider  fouveraine^» 
me  ♦•  jufqu'à  ce  que  Ton  eue 
cû  i  :i£é  les  Habitans  du  païs 
aufquels  on  abandonnoic  I4 
traite.  ^v  ,        .      r  ; 

Cependant  ,  comme  toutes 
ces  négociations  tiroient  en  Ion  • 
gueur ,  &  <^ue  Ton  avançoit  les 
préparatifs  de  la  Fiotce  ^  Mon- 
îieurdeRepentigny  ,  General, 
nous  avoir  demandé  ,  U  avoir 
même  obtenu  de  noftre  Révé- 
rend Père  Provincial ,  trois  do 
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^94  Premier  itMijfemeftt  Je  U  Foi 
nos  Religieux  s'ofFrans  de  les 
pafler  à  fcs  frais  ^  &  de  les  en- 
tretenir durant  quelque  temps 
au  païs.  II  eftoit  parti  pour  la 
Rochelle ,  où  l'onavoic  fait,  à 
noftre  nom  une  partie  des  em- 
plettes neccfTaires  à  noAre  re- 
ftablifTement.  MonfieurdeRc. 
pentigny ,  qui  eftoit  déjà  à  la 
Rochelle  ,  envoya  (on  Certifi* 
cat  en  noftie  faveur  ,  &  celuy 
de  trois  ou  quatre  Canadiens , 
^ui  fe  trouvoient  alors  en  Fran- 
ce :  Le  tout  prefentc  à  Mcf- 
fleurs  les  InrcrelTez  ,  ceux  cy 
répondirent    à  nos    Percs  par 
Monficur  de  Lauzon  ,  qu'il  fa- 
loit  s'en  tenir  à  leur  premier  or- 
dre ,  Se  attendre  à  Tannée  fui- 
vante  ;  nous  ajoutant  qu'il  en 
écrivoit  de  bonne  ancre^que  nos 
Pères  n'avoient  qu'à  demeurer 
à  la  Rochelle   fur  fa  parole» 
qu'infailliblement  les  téponles 


dans  U  Nouvelle  France,  4^ 
fcroicnt  favorables  ,  &  qu  on 
nous  donneroic  coucc  force  do 
facisfadion. 

Peu  de  temps  après  ,  quel* 
qu^un  des  Meilleurs  les  Ince- 
rcfTez  ;  &  de  nos  incimes  amis» 
voulut  bien  confier  â  nos  Pères» 
que  c'eftoic  un  jeu  joUé  pair 
Mon  (leur  de  Lauzon  >  qu'il  s  e« 
toic  mocqué  tout  le  premier  de 
nos  manifèftes  &  de  nos  tzu 
fons,  &  que  hiy  &  Monfieur  de 
la  Madeleine  ,  s'efForçoient  do 
perfuader  au  bureau  >  qu'il  nô 
faloit  point  de  Religieux  non 
rent(  z  dans  les  nouveaux  éra-* 
blifTemens ,  ^  que  Ton  «n  a  voie 
même  tout  récemment  prévenu 
la  Reyne  Mère.  11  nousa)oûta 
que  s*eftant  trouvé  peu  de  jours 
auparavant  en  conrerfâtion  fut 
noftre  fujet  avec  Moniieur  de 
Lauzon  ,  celuy-cy  ,  luy  avoir 
dit  en  propres  termes  :  Les  Re^, 
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\i^tfi  TrtmUr étahlljfemertt  de  la  Toi 

volets  dewroient  fi    défaire  dt 

leurs  terres  ,  renoncer  i  leurs 

droits ,  à'  (n  traiter  avec  les  le^ 

frites  y  qui  leur  en  f croient  bon 

farry  \  ces-  Pères  n-y  entendent 

rien  avec  toutes  leurs  rdifons , 

elles  ne  font  plus  du  temps ,  cela 

ifioit  bon  autrefois  i  fnais  dans 

le  fie  de  où  nous  fommes  ^  fon 

à  reforme  la  Morale  ^  é*  on  a 

même  trouvé  qu^il fallait  fefir- 

vir  du  témforel  pour  établir  le 

fpirituel:  un  pays  en  cH  mieux 

gouverné  y  les  Re collets  font  de 

vos  amis  ,  dites  leur  qu'ils  n'y 

penfint  point,   '  *  '*  -  i^i^  .  ..^^ 

Il  n'en  fallut  pas  davantage 
à  nos  Percs  pour  ne  plus  rien 
efperer ,  voyant  qu'on  !es  rcn- 
voyoitainfidcCaïpheà  Pilate. 
La  Province  cependant  ne  laiC- 
fa  pas  de  faire  nouvelle  prote- 
jftation  au  nom  du  Sindic  de- 
claranc ,  que  fi  on  écoit  arrefté 

par 
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mcer  i  tturs 
travée  les  le-^ 
feroitnt  bon 
n-y  entendent 
m  s  rdijfifjsy 
*  temps ,  ceU 
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ne  plus  rien 
*on  les  ren- 
>he  à  Pilate. 
îant  ne  Jait 
vclle  protc- 
Sindic  de- 
ctoic  arrefté 
par 


dam  la  NcHvelîe' Trame,     ^y 
\i  force  on  ne  quiccoic  pas  la 
partie,  &  cependant  procura. 
tion  flic   drcflce  au  Kcvcren^ 
Pcre  Gardien  de  la  Rochelle, 
pour  Tufage  de  huit  arpents  que 
faifoicnt  paitic   de  nos  cerrei? 
défrichées  à  Monfîear  deRe- 
pentigny>&    quoyque    cette 
cedion    fut  purement  gratuite 
denoftrc  parc ,  ce  Gcncilhom, 
me  qui  a  laifle  fa  probité'  >  /i 
gciicrofité,  &  fa  libcralicc  hé- 
réditaire à  fa  famille  ,  une  des 
pfus  confidcrables  du  Canada  ,. 
voulut  bien  nous  en  faire  une 
rcconnoifTance  annuelle:  lercfl 
re  de  nos  terres  avoient  eftc  de 
même    abandonné     gratuite- 
ment   les  années  précédentes 
aux  Dames   Hofpitalieres ,  à 
condition  que  ce    fcroic   fanr 
confequence  lufques   à  noftre 
retour ,  &  qu'elles  en  feroitnt 
par   lettres   une     reconnoif^ 
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^498  Tremier  /taU/pment  de  la  Pot 
i'ance  à  la  Province. 
4  Depuis  ce  temps  là  Monfieur 
d'Avaugour  Gouverneur  y  en 
accorda  une  partie  par  concef. 
/ion  à  Mon  Heur  de  Lobbiniec 
Lieutenant  General.  Ileft  vray 
que  quelques  années  après  fça. 
voir  en  i668  ,  le  Sieur  Bequcc 
Notaire  Royal  de  Québec, 
nous  en  ayant  demandé  quel* 
que  portion  particulièrement  le 
terrain  du  Convent>  àc  de  trois 
ou  quatre  arpents  des  environs» 
la  Province  luy  en  accorda 
Tufage,  fans  préjudice  de  nos 
droits. 

II  arriva  qu*au  mois  de  No- 
vembre 1650,  un  de  nos  amis 
de  la  Compagnie  de  Canada^ 
prit  la  peine  de  venir  à  noAre 
Convcnt  de  Paris  ,  rendre  vi- 
iice  au  Révérend  Père  Placide 
Gallemant  fbn  ami  particulier^ 
&  Gardien  de  la  maifon ,  à  dei^ 
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dans  U  Noitvette  Trmce,      49^ 
Tcin  de  luy  demander  fi  nous 
ne  voulions  pas  envoyer   des 
Religieux  en  Canada ,  aiïuranc 
que  nous  y  eftions  de  plus  en 
plus  fouhaicé  de  la  plus  grande 
partie  des  Habicans  François  ^ 
comme  les  députez  nouvelle- 
ment arrivez  de  Canada  ,  l'en 
avoir  aflurc  fingulicrement   , 
Mcflîeurs  Gcodfroy  Admirai 
de  la  flotte ,  de  Tilly  Gentil- 
homme ,  &  Maheu  Syndic  du 
pais  j  que  nous  pouvions  les 
voir  là  defliis ,  qu'il  en  avoir 
communiqué  à  plufieurs  de  Tes 
affocicz  ,  qui  luy  avoient  dit 
n*y  trouver  aucune  difficulté  , 
mais  au  contraire  que  noftrc  re* 
tour  cftoïc  abfolument  neccf- 
faire ,  que  c'cftoit  un  aftc  da 
JTiftice  ,  que  les  habitans  n*a- 
voient  point  k  repos  de  leur 
confcicncc  à  caufc  de  certaines 
difficultcz  d'intcreds  qui  fc  rcn^ 
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joo  Premier  Itablîfemeni  de  U  Fd 
controienc  dans  le  Canada  avec 
ceux  aufquels  il  falloic  Ce  con« 
frilèr  (  ce  font  les  termes  de  Ton 
expofé }  il  àjoûca  que  (l  nous 
ne  prenions  ce  parti ,  les  dépu- 
tez &c  la  Compagnie  pren- 
droienc  leurs  mefures  à  noftre 
défaut  pour  y  faire  paiTer  des 
Prcftres  feculiers.  »,   ^ 

'  Sur  ces  avances  lo  Révérend 
Père  Raphaël  le  Gault  qui  fe 
trouvoit  alors  Provincial  vou- 
lut éprouver  à  fon  tour,  s'il 
feroit  plus  heureux  que  Ces  pre. 
decefTeurs  II  fit  venir  à  Fari^ 
le  Père  Paul  Hiict  qui  eftoit 
delà  Communauté  de  Rouen,, 
&  les  FF.  Gcrvais  Mohier,  êc 
Charles  LangoifTeux  qui  con« 
noiflbiene  le  Canada ,  àc  leuc 
donna  pour  adjoint  le  Rêve*» 
icnd  Père  Zacharie  Moireau  , 
homme  d*efprit  &  d'intelligen- 
ce »  afin  de  négocier  tout  dç 


'  •  '  ddm  la  Notivelie  T ranci,  50 i 
nouveau  noftrc  recour;  oh  al- 
la trouver  noftre  ami  qui  ne 
nous  confeilla  pas  d'^aller  à  la 
Cour ,  mais  bien  de  nous  ad- 
drcffcr  dircdcment  à  Mcflîcurs 
de  la  Compagnie ,  à  qui  nous^ 
pourrions  prcfenter  Requcfte  ,. 
à  rartemblée  générale  qui  fe 
tiendroic  le  16.  Janvier  165 i,Ôi 
qu  aflurement  on  n'y  trouve^ 
roic  point  d'oppoficion  ;  que 
Monfieur  de  L^iuzon  méine' 
cftoic  entièrement  changé  y 
pourvu  qu'il  n*en  coûta  rien  à^ 
ces  Mefficurs^  qu'il  falloir  leur 
rendre  vifitc  en  particuHcr  ,  fie 
fut  tout  prendre  Langue  des 
députez  de  Canada.        '  •  ^ -; 

On  n'oublia  rien  de  tous  ctt 
avis  :  les  députez  nous  en  ap- 
prirent plus  que  nous  n'en  vou- 
lions fçavoir ,  &  plus  que  la 
diarirté  ne  me  permet  d'endoni- 
aer  au  publie  ^  &   enfia  nou^ 
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j6 1  Premier  ttablïjfement  de  la  foi 
dirent  refblumcnc  qu'ils  cher- 
choienc  quelqu'un  pour  meccro 
Cure  à    Qncbcc ,  &  en  quel- 
ques-uns des  endroits  princi« 
pauxi  leurs  cotifciences  fe  trou- 
vans  trop  gênées  y  d'avoir  af- 
faire  aux  mêmes  gens,  cane 
pour  le  (piricuel  ,  que  pour  le 
temporel ,  n'ayant  perfonne  à 
qui  ils  pudènt  communiquer 
conâdemment  lesdifliculcezde 
leurs  confciences ,  te  qu'à  nof* 
tre  refus  ils  en  iroienc  chercher 
d'autres.  ,   »   ».  ^^^   ..  *  ^ 

Mcffieurs  de  la  Compagnie 
inftruits  par  ces  députez  ,  nous 
tenoient  à  peu  ptcs  les  mêmes 
difcours,  fingalieremcnt  Mon- 
fieur  Rofé  Direfteur,  Mcf- 
fieurs Margonne ,  des  Portes  ; 
Beruhier,&  Chamfcou,a;oûcant 
en  termes  exprès:  mes  Pères  il 
€Ht  bien  mieux  vall»  ^ae  vous 
fi^Jfiez  motirne\jn  Canada^^ue 


dam  la  Nêuvelle  Trance.  jcj^ 
àUutrts  ferÇonnes  s  c'cft  une 
haute  injuftice  qu'on  vous  fair, 
tfC  aux  habicans  ,  nous  voyons 
bien  d^ou  cela  provient ,  pre-* 
Tentez  vos  raifons  &  on  vous 
fera  juftice,  &:  à  ceux  du  païs: 
enfuite  Ton  vifitale  SieurChef- 
fauit  Secrétaire  de  la  Compa- 
gnie ,  qui  nous  dit  :  autrefoif 
mes  Pères  ,  jay  efii  Centre  vous, 
&  y  en  aj  demandé  cardon  i 
Dieu  5  fin  fn*avoit  furpris  ^  à 
ffefent  je  vois  bien  quefay  man^ 
qui  ;  flàt  i  Dieu  que  vous  y 
fuffiez»pajjeilya  long-tewfs^^ 
y  faire  vofire  charge  de  Curé^ 
Nn  vous  y  depre  four  te  refo^s 
des  confiiences. 

Les  Pères  ZacharieMoreau, 
&  Paul  Hiiet  luy  déclarèrent 
&  le  prièrent  de  rendre  témoi- 
gnage à  CCS-  Mcflîcurs  ,  que 
quand  bien  ils  nous  permct- 
troicnc  de    retourner  en  Ca;* 
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56c^4  Premier  ItaUtjpsmefit  de  la  foi 
fiada ,  nous  ne  prerendrions  pas 
y  exercer  les  fondions  curiales, 
pour  ne  point  faire  de  jàloufîe 
à  perfonne  ,  à  moins    que  les 
Révérends    Pères  Jcftticcs  ne 
nous  rendiflcnt  la  même  hon- 
neftetc  que  nos  anciens  Pères 
leur   avoient  fait  >  en   162.5, 
lorfque  le  Père  Jofeph  le  Caron 
Supérieur,  leur  pernaicôc  mê- 
me les    pria    pour  entretenir 
l'amitié  d  exercer  avec  nous  à 
1  alternative ,  les  fondions  eu- 
riales  à  Québec  :  qu'au  rcfte, 
nous  nous    contenterions  d:'y 
exercer  noftre  Minifterc  com-* 
me  en  France ,  &  par  tout  ail- 
leurs pour  le  ibulagement  des 
confciences,  &  de  concert  avec 
les  Révérends  Pères  Jeluites. 

On  rendit  pareilleracnt  vifî- 
re  à  Monfieur  de  tauzon  In- 
tendant de  la  Compagnie  ,  le^ 
quel  à  ion  ordinaire  parut  de« 

cideir 


éUns  la  Nouvelle  France, 
cider  en  noftcc  laveur  i-ôn  my 
prefenca  même  les  cautions  de 
noftre  $yadic«  &  autres ,  pour 
le  certifiât ,  c^uenous  ne  ferions 
pas  à  ch<i^gç  ny  au  Païi ,  ny^ 
à  la  Çolofik  ;  avec  un  projec' 
«Iclailequefte  qu'il  approuvai  : 
il  demanda  combien  nous  de* 
Tirions  faire  pafTer  de  Religieust, 
on  luy  répondit  qu'il  en  paflè- 
roit  trois ,  deux  Preftres  Ôc  un 
Frète  pour  aller  reconnoiftre  les 
lieux  i  il  ordonna  enfin  de  luy 
remettre  la    Requelte   quand 
clic  %oit  en   état  ,  &  quil 
nous  répondoit  de  noftre  af^ 
faire.     ■''•  -,  ':'.^'--  r^^r^-j  r^^r^ 

En  effet  nos  Pères  eftoientai?- 
fez  bons  pour  ne  pas  douter  du 
fuccés:ils  prirent  même  toutes 
les  mefures  avec  les  députez  du 
Canada:  on  prépara  les  Reli- 
gieux  à  l'embarquement  >  enfin 
la  Requeflc  fut  portée  à  Mon* 
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50^  PfemierétahUJfemeni  de  U  F§i 
fleur  de  Lauzon ,  le  15  ,  (ignée 
le  Peie  Raphaël  le  Gaule  Pro* 
vincial ,  Vincent  Paladuc  De. 
finiiceur  ,  Placide  Gallemand 
Gardien  de  Paris  )  au  nom  do 
toute  la  Province  ,  accompa- 
gnée d'un  manifede ,  contenant 
le  détail  de  nos  raifons  ,  &  de 
noftre  droit.     '  ^^     "     '^ 

L'afTemblée  qui  Ce  tenoit  le 
16.  dudit  mois  de  Janvier  , 
dans  la  maifonmême  de  Mon. 
iieur  de  Lauzon ,  fe  commen- 
ça  ,  pourfuivit  »  &  finit ,  fans 
que  mondit  Sieur  de  Lauzon 
produific noftre  Requefte,ju(» 
qu'à  ce  que  Taffcmblée  fut  rom- 
pue &  Meilleurs  ayant  levez  le 
îicgepourfortir,  MonficurCla- 
tantin  dit  à  Monfieur  de  Lau- 
;z:on9  vous  ne  parlez  pas  de  la 
Requefte  despauvres  Pères  Rc- 
collets.  Meffieurs  reprirent  leur 
place  j  ledit  Sieur  de  Lauzon 


iia>js  la  Nouvelle  France.  yo^ 
£c  Icdure  d'une  partie  de  la 
Requefte,  qu*il  incerronupir 
pour  faire  une  harangue  coûte 
contraire  à  nos  inccrefts ,  enfin 
la  dcciâon  fut  prononcée, qu'* 
attendu  que  la  compagnie  a- 
voit  remis  la  traite  entre  les 
rpains  deshabicans  ,  &  qu'ainfi 
ili  n*cnvoyoient  point  de  vaiC- 
féaux  en  Canada  ^  il  remetoic 
noAre  affaire  à  la  difpoficion 
des  habicans,  &  qu'au  cas  qu'ils 
n'y  trouvalTcnt  point  de  dif- 
ficultc2>  il  nous  permetoitd'y 
pafler.  C'eft  ainfi  que  crois  de 
ces  Meilleurs,  &  de  nos  inti- 
mes amis  ,  nous  en  firenc  le 
rapporc  ,  &  ils  nous  avertirent 
de  nous  défier  du  Sieur  de  Lau- 
zon,  parce  qu'il  n'avoir  pas  vou- 
lu que  le  rcfultac  fut  écrit  â 
l'inftantfur  lelivrede  la  Com* 
pagnie,   ny  au  bas  de  la  Re« 

quefte. 

Vuij 
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Suivant  cecce>4£ci(ion ,  nous 
^ayioti^  fujec  de  croire  noftçe  af- 
'(sâte  Wdjdîéc  ,t  puifque  que  qua- 
tre habicans  du  Canada  qui 
efloienc  députez  en  France  , 
les  trois  çy-  dëflus  nooiraez  nous 
demandoienc  abfolumenc  des 
'Recollées,  &  que  nous eflions 
certains  de  leur  fermeté  :  mais 
'nous  fumes  bien  furpris ,  le  19. 
Janvier  -,  lorfqtfon  nous  etw 
voya  noftre  Rcquefte  repon^ 
duc  de  la  (or te  :  attendu  que 
les  affecteront  remis  la  traite 
du  Cifior  aux  hahipans  du  pays , 
^ '  ^u'atTiJi  ils  n*envoyent  feint 
'\devdijfeauen  laNouvèlle  Fran^ 
€e  5  la  Ccmfdgnie  a  refelu  tqne 
ta  Reéfucftejira  communiqué t:  au 
C^nfeil  de  J^ehec ,  (^  Syjidic 
'^u  pays  y  four  ,  leur  avis  rap' 
porté  f  ejlrepournju  parles  Direc^^ 
feurs  df  officiez».  Mnfi  qu'il 
^ppartitndra,par  mjon  fait  U  ti* 


dans  ta  ISfoHvtllt  Pfranàtl  ^à^ 
laftvier  i6y  i  ^  eu  l'aj/emélee  dt 
U  Nifuvttt'e  France.  Signé  A^ 
Chtffadt  Stcrttàire  dt  iadiêt, 
Cmpagffie  âv^c  pitaph-e. 

On  voie  afltz  que  là  tépdnife- 
tcritê  n*e(ïoic  pas  oon-fèrnic  a 
là  rèfàltttion  de  raiïbfàbléc  , 
puifquc  dans  cetde  répônfc  , 
Mônfteur  db  Laiizon  y  avoîc 
fait  ghïTer  ,  qtfèWfe  feroic  com- 
muai^è  au  Cîortfeil  deQié. 
bec,  au  lito  que  Nifeffieurs  dic 
la  CoiTl'paghie ,  comme  la  p!uC 
parc  tioai  c^  afTurfcretft ,  n'a- 
rotctrt  demandé  àtMrre  cfrofe  , 
que  de  cômirtiùhicjàet  nôftrô 
Reqùeftc  MX  dcptite*  &  hà- 
Wtàhs  dit  ï)aïs ,  (ÏUî  eftdienc 
ators  fcti  Frattcc. 

Nos  Pères  curent  fétoûrs'aui 
fafdics  depaccï; ,  <Jui  tiôiis  don- 
nôtdic  tous  leuts  cctcificacs,  c^ 
nôiis  dircht  eïi  rncfue  temps 
qa^ils  à\roîfent  appris  de  bottne 

Vulii 


(  n\ 


jio  Premier  êtablîfement  de  la  Fol 
parc  que  noftrc  affaire  s*en  iroit 
a  rien  »  fi  Meilleurs  de  la  Corn* 
pagnie  ne  donnoienc  une  autre 
répon(e  fur  une  nouvelle  R.e- 
quefte>  que  ceftoic  nousamu- 
fer  inucilemcnc  de  nous  ren« 
voycr  par  devant  le  Confeilde 
Québec  ,  qui  cftoic  compofé 
du  Gouverneur,  créature  des 
Révérends  Pères  Jefuitçs  ,  du 
Supérieur  de  la  Miilion  ^ 
d*un  Syndic  &  habitans  que 
Ton  gagneroic  aifément  pour 
cmpefcher  noftre  retour  ;  ils 
nous  ajoutèrent  même  que  l'on 
cftoic  fur  le  point  d'envoyer 
Monfieur  de  Làuzon  en  qua« 
lice  de  Gonvcrneur  ,  &  que 
nous  pouvions  prendre  là  def* 
fus  nos  me(ures. 

Nouvelle  Rcqueftc  prefen* 
tce  à  Meilleurs  de  la  Com- 
pagnie le  30.  Jmvier  dont  Taf 
lemblce  fe  ccnoic  cbe^  Mon* 


dÀns  U  Nouvelle  frànce.     |it 

/leur  des  Forces,  Moniieur  de 
Lauzon  fit  fi  bien  qu'il  ne 
$*y  trouva  de  nos  amis  y  que 
Mefficurs  Margonnc  &  Ro^ 
binoc:  les  autres  >  particulière* 
ment  Monfîear  de  la  Magde* 
laine  déclarèrent  qu'il  s'en  faU 
loit  tenir  aux  termes  de  la  ré«- 
ponfe  couchée  fur  noftre  Re^ 
quefte ,  qu'au  rcfte  ils  nous  don- 
noient  toute  permiflion  depaf. 
fer ,  pour  folliciter  noftre  af- 
faire auprès  de  Meilleurs  du 
Confeil  de  Québec  ,  laquelle 
réponfe  nous  fut  ûgnifiée  djin^ 
les  formes.  '   v  > 

A  in  fi  finie  toute  noftre  nega- 
dation  qui  fe  termina  à  en- 
voyer le  refultat  à  Québec  « 
avec  des  lettres  de  recommen* 
dation  de  plufieurs  perfbnnes  ^ 
Ton  en  obtint  même  du  Ré- 
vérend  Père    Provincial    des 

Jcfuites  &  du  Révérend  Pe.* 
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5fz  Premier  étailijjfèmm  de  U  Foi 
Laltrmanc  Supérieur  de  laMai« 
fon  Profeflè  qui  eftoic  alors  en 
France  Supérieur  des  Miffions; 
celuyrcynou^promecrant  toute 
forte  de  faveurs  >  lorfqu'il  fe- 
roic  au  païs;  il  v^ouluc  bien  en 
écrire  une  lettre  de  protefla. 
tion  à  noftre  Révérend  Perd 
Provincial  »  &  à  la  Province , 
£ll>ien  que  nous  ne  derefpenons 
pas  encore  de  noftre  retour. 

Le  Le^eur  peiit  juger  que 
filles  Révérends ' Jefùites  a. 
^oiept  efté  en  noftre  place  >  & 
les  Recollets  à  la  leur,  nous 
n'aurions  pas  manqué  de  faire 
iralfôir  &  ^mteriner  leur  Re- 
^{uefte,  HÀytmiployet  noftre 
credu  vjHxiiqu'auere&is  nous  a- 
vions  tei^u  ferme  contre  tout 
le  païspour  les  ;^j>pci]er  en  Ca- 
nada ,  te  enfiiitepour  ics  y  (bu- 
^nir  lor(qu*ils  y  furent  arrivez 
en  1625  yic  que  le  Gouverneur 
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dans  la  muvtlle  trmce,  '  jtj 
&  les  halntaos  s'oppofbienc  à 
leur  tccepcion  :  la  chacicé  qui 
cft  drokc  &  fimpîc  nsus  per- 
fuadc  que  <cs  Revcr^nds  Pè- 
res ne  manquereiic  pmiK  de 
Bonne  volonté  poftr  nous  ten- 
dre le  réciproque  diiAs  l'occa. 
fion  prefeiice  >  ôr  qulir  ne  man« 
querenc  que  de  crédit  &    de 

Eouvoir  dans  leConfeil  deC^^ 
ec  >  comme  ils  nous  en  af- 
furcrcnc  l'année  fuîrante  par 
leur  lettre  :  on  juge  aflfcz  que 
la  refolation  ne' Bit  pas  enno£» 
tre  faveur,  &  que  Môn(icur  de 
Lau^^n  qi4  pafla  eoipte  a» 
païs  ,  en  (fculice  de  GoUvtr* 
neur  ne  manqua  pat, de.  conti« 
nuer  aux  Recotiecs  les  o^ccs 
qu'il  leur  avok  r<âi<iu  jufc^^s 
Alors»  "^^      ■^-"..  '•  f.-. <  « 
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CHAPITRE    XV. 

P'OgreT^  de  l*Egltfe  de  U 
Nouvelle  France  parmy 
.  les  nations  Sauvages  p 
-  durant  les  années  cjue  le 
fays  a  e fie  entre  les  mains 
de  M ejjieur s  de  la  Com- 
pagnie Seigneurs  cjT*  Pro- 
priétaires de  Canada  par 
concejfion  du  Ejoy. 


TOut  le  mondé  Chrcftiert 
reconnoir  pour  un  Syf<* 
terne  de  Religion  ,  &  un  pre« 
mier  piincipe  de  Foi ,  que  la 
vocation  &  la  converfion  véri- 
table ez,  fincere  des  peuples  i 
&  des  nations  eft  le  grand  o\i* 
vrage  de  la  mtfericorde  delà 
puiflance  de  Dieu  ,  U  de  Tef- 


datjs  la  Nouvelle  France.       515  , 
ficacicé  criomphance  de  fa  gra- 
ce  &  de  fon  cfpiic. 

Que  fi  cela  eft  vray  des  na- 
tions infidèles  &  idolâctes  qui 
Tonc  déjà  policées,  réglées  Ô^ 
ordonnées  par  les  loix ,  donc 
la  raifbn  eft  pour  ainfi  dire  y 
préparée  à  recevoir  lesinftruc- 
tions  de  l'Evangile  &  de  la 
RcligionChtelhenne.Lcshom^ 
mcsApoftoliqucs  doivent  beau- 
coup plus  reconnoiftre  cette 
dépendance  fou  veraine  de  Dieu 
à  l'égard  des  nations  barbares 
qui  n'ont  aucune  teinture  de 
Religion  v raye  ou  faufle,qus 
vivent  fans  règle  ,  fans  ordre  % 
fans  loix ,  fans  Dieu  >  &  fans 
culte,  dontlarai(bij  eft  ab(blu«  . 
ment  en(evelie  dans  la  matière» 
&  incapable  des  raifonnemens 
les  plus  communs  de  la  Reli« 
gion  &  de  la  Foi.  ^    o^ 

Tels  font  les  peuples  &  les 
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5  î  ^  Premier  itaUipmerffad  l/Pn 
nacions  de  laNouvdte  France^ 
donc  jC  traite  icy  :  C'ed  aux 
Millionnaires  de  reconnoiftre 
de  bonne  Foi,  que  l'ouvrage 
de  leurcohyerfîbn  ^eftaudef- 
ibs  de  nos  forces  i  qu'il  n'ap. 
partient  qu^iu  Père  des  efprics, 
comme  dit  $aitic   Paul ,  6c  à 
celuy  qui  tient  les  cœurs  de  tous 
]&$  Homnies  entre  Tes  maitis  de 
lever  co  voile  qui  couvre  les 
yeux  de  cette  barbarie ,  dé  cla. 
rifîér  leur  raifon,  de  diffipcrce 
câhosr  de  ténèbres, où  ils  font 
cnfcvclis,  de  rourner  leurs  in- 
dinàciions: ,  dt  Ibndre  la  dureté 
db  leur  coéuif  inflfcxiblé  ,  d*hu- 
ittaiiifer  c^s  peuples ,  de  les  ren- 
dre fufceptibtes  de:  toix ,  qwe 
fa  dVoîttf  raiion  fuggerc ,  &  de 
fies   Soumettre  à  celles  que  la 
Religion  prefcrit;en  un  mot 
d'cclaircr  CCS  aveugles,  Sz  de 
les  faire  entrer  par  la  yertU  de 
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Ta  grâce  dans  la  connoiflance, 
^  l'amour  de  la  veriré. 

C'eft  là  le  fondement  duvel 
ritable  Apoftolac  à  l'égard  des 
peuples  naturels  de  Canada  qui 
nous  font  connus  :  le  grand 
point  de  la  (implicite  de  Foi, 
de  riiumilitè,  de  grâce ,  &  do 
l'onâion  de  l'efprit ,  doit  ani*- 
mer  ceux  que  Dieu  deûine  , 
bc  quil  appelle  à  la  publica* 
tion  de  l'Evangile  auprès   de 
ces  nations  :  il  faut  établir  pour 
principe,  que  personne  ne  peut 
eftrc attiré  efficacement  àjssus- 
C  H  BL  ï  ST  Fils  de  Dieu ,  fi  le 
Pcre  de  lumières  ne  l'attire  par 
la  force  de  fa  grâce  viâoriçufe: 
que  fon  cfprit  invifible  foufile 
où  il  luy  plaift  >  £^  quand  il  luy 
plaift  :  que  les  momens  de  )a 
grâce  font  connus  de  Dieu,  fie 
entre  les  mains  delà  puifTanco 
du  père  ic  du  maiftre  de  nof^ 
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51S   Premier  ètahlljfemem  de  U  Foi 
tre  fortî  qu'ayant  appeiJc  tous 
les  hommes    à  la  Foi  dans  la 
préparation  de  fa  bonne   vo^ 
lonté>  commune  à  tous;  il  leur 
donne  à  la  vérité  dans  le  temps 
les  grâces  naturelles  &  furna- 
turcïles  ,   intérieures  &  fuffi- 
fantes  pour  y  parvenir  ;  à  la 
diftinûion  de  ces  grâces  cffica* 
ces  &  triomphantes ,  aufquel- 
les  on  ne  fc  refufe  point  ;  que 
l'ouvrage  n'eft  pas  feulement  & 
uniquement  de  celuy  qui  court, 
ny  de  celuy  qui  veut  ;    mais 
principalement  de  celuy  qui  é- 
claire,  &  qui  touche  par  un  ef- 
fet de  (à  grande  mifericorde  : 
qu'à  plus  forte  raifon,  l'ouvrage 
&  la  gloire  n'cft  pas  de    celuy 
qui  pre(che,  de  celuy  qui  plan- 
te ,  ou  qui  arofe  ;  ce  n*eft  qu*- 
qn  foible  inftrumenrj  mais  bien 
de  cçluy  qui  par  fa  grâce  ,  y 
donne  ks  accroifiemens  :  que 


dans  la  Nouvelle  France.  jt^ 
la  Foy  eft  un  don  de  Dieu  ;  que 
]c  facnfice  de  toute  la  nacure 
n*cu  pas  capable  de  mericcr  par 
aucun  droit  y  la  première  grâce 
de  vocation  y  qui  ne  tombe  pas 
ibus  le  mérite  ;  que  les  homme$ 
travaillent  inutilement  à  éle- 
ver Tcdifice  fpiritueldelaFoy, 
fi  Dieu  ne  fe  met  de  la  partie^  ne 
prépaie  &  ne  prévient  le  fujct. 
Humble  fimplicité,qui  doit  fai- 
re Tame  des  travaux  Apoftoli, 
ques,&  de  l'applicficipndes  Mifl 
fionnaires  de  Canada,  pour  lc$ 
attacher  à  leur  miniflere  dan$ 
cet  efprit  de  dépendance ,  com- 
me des  (impies  organes  I  &  des 
JFoiblcs  inftrumensdela  chanté 
de  celuy  à  qui  feul  la  gloire  doit 
e^lre  référée  delà  converfion  du 
petit  troupeau  :  mais  anneantif- 
iêment  profond  fous  les  ordres 
de  Dieu ,  quand  le  zèle  n  a  pas 
ibn  effet ,  trop  content  de  pou- 


5  to    Premier  ^tabîijfement  ât  U  Fai 
voir  dire,  nous  avons  facisfaic 
.de  noftrepart,  à  ce  que  Dieu 

.dcmandoic  de  nos  mimftcres, 

U  iquand  bien  mcfme  le  peu  de 

mccez,  nous  obligcroit  de  re- 

iionnoiflre,  que  nous  fbmmes 

<iesfervitcurs  inutiles.     ?     ■    > 

Sans  douce,  que  les  en  fans 

de  faine  Ignace ,  font  des  honi* 

mes  véritablement    Apoftoli- 

ques ,  un  corps  plein  detumiere 

6  de  capacité ,  de  vertu  &  de 
grâce }  de  zelc  &:  de  courage  à 
tout  entreprendre  pour  la  con- 
vcrfîon  des  âmes,  à  foutcnir 
les  difficulcez  les  plus  ardues , 
&  à  foufFrir  les  concradidions, 
&C  les  chagrins  pour  Taccomplif- 
fcment  de  leurs  niinifteres.  On 
fçviit  que  par  un  voeu  particu- 
lier, ils  font  dévouez  aux  Mif 
fions,  comme  des  vafes  d'éle- 
aion,  dettinez  à  porter  le  nom 

du  Seigneur  aux  Peuples ,  ^ 

aux 
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aux:  NatioM  jafijoTaittfc  ^xci^é* 
iTïitcz  de  ia  terre;  qwe  laf  P^<>^ 
viderrcey  *  fortifié  foiJr  Èglifc 
Militante  de  ce  houveauf  tdi^tp 
pcmt  fecoftdcr  les   crA^anjjt  df 
coiis  tei^afutres/Regtriiers  ô^  Se^ 
cuHcrs ;  (fam  l^étaiMiïfcmeAt  dif 
Rojqptttne  de  Je^us-GhiCist.    t 
Nous  avons  coiiditie    aux 
pteccdiBiTcs  Ghapicres  ces;  Re- 
vcicuds^  Pères  d^ns  la  Nou-' 
vclle    France.    Où    nous   les> 
avons  établis'  dans  leur  Mai- 
fon  proche  de  Québec^  qui  ai 
été  depuis  pour  un  tcntps,  corn-» 
-me  le    centre  de  toutes   lem*^ 
Mirtîonsj  c'cff  far  eux  q«e  doit 
loulcr  durant  la  préfente  Epo^ 
que  toute  Eglifé  Canadienne  ^ 
s'étans  confiez ,  que  la  moiffoiï 
n*étoit  pas  trop  ample  pour  leuif 
grand  zelc,&qu*iU  a  voient  affez 
de  (ujets  pour  adminiftreraux 
François,  U  inftruire  les  Sau^^ 
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y  1 1  Premier  itabllffement  de  la  Fol 
vages  ;  Nous  ne  doutons  pas  ^ 
qu'ils  n*ayenc  entrepris  &  con- 
tinué l'ouvrage  dans  cette  dif- 
poficion  intérieure ,  que  nous 
venons  de  marquer  au  commen- 
cement de  ce  Chapitre  :  C'eft  ce 
qui  m'a  toujours  perfuadé  >  que 
ne  fe  faifant  honneur  >  que  de 
leurs  travaux  9  &  de  leurs  iouf- 
fiances,  ils  n'ont  point  de  part 
aux  Relations  que  l*on  a  impri- 
mé du  Canada,  apparemmene 
iur  de  faux  mémoires,  au  moins 
en  ce  qui  regarde  Tavancement 
de  la  Foy>  parmy  les  Nations- 
Sauvages.  *  '        '  -  ^ 
-    J'ay  dé^  pris  la  liberté  des 
les  premiers  Chapitres  de  cet 
Ouvrage ,  de  redi  fier  ics  remar» 
qucs    Chronographiques     de 
j^fionj[leur  l'Abbé  delaRoquê^ 
en  remontant   jufqu'à  l'annçe 
1615»  pour  y  trouver  le  premier* 
ctabliâèment  delà  Foy  dans  î§ 


dans  la  Nouvelle  France.       fi? 
Nouvelle  France,  par  les  tra-> 
vaux  des  Recollées  de  la  Pro* 
vinccdc  faine  Denys,quemon- 
À\i  Sieur  de  la  Roque  ne  recon- 
noiftquc  dans  lesannéc^  i^57- 
&58.  parle  zèle  des  Révérends 
Pères  Jefuices:  il  a  voulu  déro- 
ber quatreou  cinq  années àces 
Révérends  Pères,  ou    plûtoft 
éluder,  ce  qu'il  n*a  pu  ignorer, 
puifque  ces  illuftres  Miilîon<« 
naires ,  fe  furent  à  peine  recon« 
nu  à  Québec  en  1651.  &  Tan- 
née fuivante,  que  leur  ardanre 
charicé  fe  répandit  chez  les  Na- 
tions du  haut  bc  du  bas^du  Fleu<* 
yedefoint  Laurens;  des  codes 
delà  Cadie*,  des  Ifles  du  Cap* 
Breton ,  &  de  Mifcou  j  &  qu'a- 
yant  rcçeu  ladite  année,  &  les 
autres    luivantes  des    puiflans 
^nforcs,  ^'^  quantité  de  fujets 
^c  la  Compagnie ,  i!s  fe  font 
étendu  U  partagé  (toûjoursJ> 
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^14    P^^^^  Itablijfement  cfe  U  For 

dans  les  bornes  de  liitiices  de 
nos  anciennes  découvertes  »  oîx 
ils  ont  formé  durant  la  prefen^ 
te  Epoque,  ks  MifEons,  donc 
voicy  le  plan.  .  ^       r^^ . 

:  Leur  Miflion^  qu'ils  appel- 
loientNoftre- Dame  des  Anges,^ 
à  crois  quarts  de  lieues  de  Qa&. 
bec,  en  fut  comnie  le  che£ 
Celle  de  NoAre-  Dame  de  Ke- 
cotttrance  à  Québec.  De  la 
CoEKeption  aux  Trois- Rivie<- 
les.  De  Noftre.Dame  au  Monc- 
Royal  De  làim  Jofeph  aux  Hu. 
rons^  qui  k  parca|erapeuàpeu; 
en  trois  autres  ^  durackt  k  temps 
delà  prc&nce Ëpoqpe.  La  HiC- 
iion  de iàinÉe  Croix  à.  Tadouf- 
iàc.  Celle  de  faince  Âjuac  ait 
Cap*&reton  De^àinc  Charles 
à  Mifcou.  DeNoftre  Dame  dp 
Confolation  à  Nipifiguit,  d'ûk 
elles  (c  font  répandues  z  la  CSr 
die  3  &  ât  k  Baye  de&  CiialcuES^ 
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dansU  Nouvelle  franct,  f2^ 
La  Miflion  de  faine  Mich^  à; 
SilIervydésPannce  35.  peu  après 
celle  de  la  faince  Famille  à  l'IQc 
Dorkans,  en  (brte  que  dé»  ['an- 
née i^}5.  La  vérité  de  i'Hi- 
iloire  nombfoic  dcsj^  20,  Je- 
fuicés  attachez  aux  Mii&om  du 
fleuve ,  fans  y  comptendre  ceux 
qui  occupoient  dcsîors,  les  po^. 
Ùes  avancées  des  caftes  de  la 
Gadicy  &  des  lÈes  circoavoi  fi- 
nes au  nombre  de  cin^.  ou  Cix 
ouvriers  pleins  de  zclc.. 

On  reconnoift  encore  fur  la 
£n  de  la  prcfence  Epoqiie  »  en 
1657.  Le  premier  établi {fcmenç 
de  leurs  Miflîons,  pafnîî  les 
Iroquois  diftribuées  en  cinqi  re- 
fidences,  félon  le  partage  le^ 
principaux  cantons,  qui  com.i« 
pofenc  cette  nation,  k  premier© 
de  faim  Gabriel  aax^Àfniecs,>  f 
ai  Sud  j  voi fine  de  la  nouvel-  | 
le  Hollande,qui  contoit  en  trois-  f 
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jl^  frimîer  itablijfemem  deU  fol 
ou  quacre  bourgades ,  trois  oa 
quatre  cens  hommes,  Lafccon- 
de,aux  Onnejout,  tirant  À  l'Oc* 
cident^qui  pouvoit  former  cent 
quarante  hommes  de  guerre, 
La  troifième  de  faint  Jean  Ba-^ 
ptiftc,  à  1 5.  lieues  vers  le  cou- 
chant,aux  Bourgades  d'Onnon*. 
taguets ,  en viton  de  trois  cenrs 
combatanS)  qui  e(l  comme  le 
centre  des  Millions  Iroquoifes. 
Laquatriéme  de  faint  Jofeph, 
à  trente  licuës  de  là,  vers 
rOiieft,  aux  Ojongoiien,  par- 
tagée en  trois  bourgades,  fai« 
fant  bien  trois  cens  hommes 
de  guerre.  La  cinquième  de 
faint  Michel  aux  SonnontoUans, 
vers  les  extremitez  du  Lac  de 
Ffontr  tiiQy  le  plus  confiderable 
Cantî  n  des  Nations  Iroquoi» 
{cs%  qui  coniprenoit  en  trois 
bourgades,  e.iyiron  douze  cens 
combauns» 


dam  la  Nouvelle  frAtice,  J17 
Iln'cft  pas  de  mon  fujct  ,  de 
tracer  jcy  tout  le  plande  ces  cinq 
cantons»  &  de  remarquer  com-* 
bien  ces  Nations ,  ont  conquis 
de  païs ,  depuis  57.  ont  ècendii 
leurs  limites»  &  multiplié  leur» 
familles  par  la  deftruÀion  des 
autres  peuples  qu'ils  ont  em^ 
menez  captif,  &  dont  ils  ont  for* 
t;fié,&  accrus  le  nombre  de  leurs 
Aijcts, 

Je  paflc  icy  fous  filence,  ce 
que  Ton  oze  avancer  par  ces  re* 
tarions,  que  dés  Tannée  16^1^ 
&  33,  Ton  ne  remarquoit  par- 
mi toutes  ces  Nations  Sauva- 
ges, aucun  veHrige  du  Chrifïia« 
lïifme,  ny  aucune  figure  d*E* 
gliiê,  non  pas  même  le  fouvc- 
nir,  &  les  idées  desin(lruâions> 
les  moindres  teintures fènfible» 
de  Foy,  qu'il  n'y  a  voit  encore  y 
ny  connoiiTance,  ny  ébauches 
des  langues  principalespô^  qu'en*» 


m'  ■ 


m. 

m 


jii  Premier  tfaUffeniefit  Je  U  foi 
fin,  que  tout  «c  qtre  Ic^ Recol- 
lées avoient  p&  htio  eftoit  de 
tenir  les  François  en  règle,  coro-' 
me  Ct  tant  de  MifBon'na^ircs  ze« 
kzdc  nos  Provinces  de  Paris  y 
d'Aquitaine,  &  de  TboûlotïTe 
s*écoicnt  tenus  oififs  &  les  bras 
croiiez,  depuis    1615,    jufqu'à 
162)9.  que  ces  Petcs  ont  elle  en 
aâion  continuelle  dans  la  Ca« 
die,  fur  les  codes  do  la  Mer ,  ôC 
depuis  l'embouchure  dufleuye, 
à  droit  &  à  gauche  y  jufqu'à  la 
Nation  des  Neutres,  à  celle  du 
Feu,  à  celle  du  Petun ,  aux  AU 
gonquins,  aux  Nipiffiriensy  aux 
Montagniaits,  8r  aux  dépendan4 
ces  de  Québec,  où  ils  ont  foûcc-» 
nu  celle  des  A  Igonquins,  vivant 
avec  euxreQ)ace  de  dix  arïsaux 
'environs  des  Trois  rivières, 
afant  dans  les  ehdroits  particu-^ 
Kcremeht  aux  Harons,  fait  fix 
«tt  fept  hivcrnemcnts ,  le  der* 
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ians  la  Nouvelle  VrAncel  pj 
tiicr,  pr  le  RcvcrcndPcrc  jo- 
feph  de  la  Roche  Dallion  Re- 
collée en  Compagnie  des  Ke* 
vecends  Pères  Brebeuf»  &  do 
h  Noue  Jefuiccs. 

Aucre&s  avant  noftre  retour 
<a  Canada,  ScTerp^ce  de  ttencç 
^nnçeS)  que  nos  Pères  de  Paris 
faifoicntdc  fi  fréquentes  tenta- 
nives  pour  y  recoutner^ils  appre«» 
l^oient  chaque  année  avec  ao- 
tant  d^  joye ,  que  d^admiration 
de  de  furprife,  que  cette  Barba- 
rie, par  un  coup  de  grâce,  s'hu*. 
xnanifbit  fcnfiblement,  &  fe 
convertifToit  à  vûc:que  dçs  l'an- 
née I  ^34.  les  notions  âe  mon^ 
troient,  que  des  emprcficmeni 
cxcrêmes  pour  fè  faire  inftruirc 
Un  grand  nombre  de  batifez  ^ 
ces  apparences  d'une  amplç 
MoifTon^qui  com  mençolent  dé« 
fa  à  bUfîçhir  en  3  4.  Los  circon* 
fiances  furprenantes  de  la  coq^ 
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550  Premier  itablijfemetit  de  U  Foi 
verfion  deSafourmac,  les  effets 
d'une  Foy  avancée  dans  ces 
Barbares;  les  otacles  qu'il  pro« 
nonte,  cctce^  lumière  rcnfible, 
qui  parue  après  fà  mort  au  mtù 
me  temps,  en  diiFerens  endroits 
du  Canada,  éloignez  de  40. 
lieuës>  s'élevanc  &  s'abbaiflànc 
par  trois'fois;  Les  miraculeu- 
tes  avântures  de  la  converfion 
de  Manicourchatche> .  (es  fenti* 
mens  de  devotioh  la  /blidicé 
de  fa  Foy,  jufqu'à  refifter  à 
fa  femme  Ô^  à  fa  famille,  fi£ 
fur  les  points  de  Religipn  ;  la 
ferveur,  le  zèle;  &  la  foy  vive 
de  Kiouiriniou,  &de(â  famil. 
le  poarle  Baptême  de  leur  fils^: 
Les  cvenemens  merveilleux  de 
la  converfion  d'une  Sauvageflè 
OuroncinoukoUen  >  les  /ènti« 
ixtens  animez  de  cette  fcmn^e, 
(es  Apoftrophes  au  Crucifix: 
Ycrifiçation  de  ce  grand  non))» 
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dam  la  NâHveUe  Frénce,  551 
bre  de  Sorciers  répandus  dans 
le  païs,  dont  le  démon  Ce  fetti 
pour  s'oppbfer  au  Chti&hniù 
ine«  &  les  fapper  dans  (es  fon- 
demens. 

X^omme  par  cous  les^cndroic^t 
dés  les  premières  années ,  l'ôii 
ouvre  tes  yeux  à  la  vérité  »  les 
Pères  envoyant  leurs  enfiins 
par  indltiA  de  Foy>  pour  les  fai- 
re inftruire:  ces  raiionnemens 
cclairez  quoi  qu'impies  contre 
Dieu  &  la  Religion  >  attribuez 
dés  lors  à  un  SauvagcBaptemo 
de  21.  Cathecumenes:  les  im-* 
preffions  extraordinaires  de  la 
confiance  ai:  de  la  fermeté  de 
Foy.fur  cette  femme  baptifée 
aux  Trois  rivières,  en  35. 

Peut-on  croire,  qu'au  cortî* 
mencemenc,  ces  Barbares  n'd« 
fbient  Ce  convertir»  Ce  faire  bâ« 
pcifer,  pracii^uer  les  exercices 
de  la  Religion ,  &  produire  en 
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|;i   Trirmr  établi ffement  de  la  Foi 

public  les  inftrurncns  du  ùilixt, 
ppi;^  IDC  p<is  s*acnrer  la  raillene 
AçB  miî^^9  cQmme  fi  on  ne 
connoiffak  pas  coçorc  aujour^ 
d*huy,  qu'ils  ibnc  enfcvoUsdans 
l)i>c  pwçin4il&r«(icc  fiir  le  aie 
flç  )R,çligiQa. 

l 'Von  Moi%  ^x  Hutons  huic 
j^lcpphiccs,  aller  par  tous  les 
y  UUgcs  exhorçer ,  fie  inftruiris 
iieur^  çppfipa<rioci:s,  Qiic  chez 

.|^ i^iOm^Q^J^i»  le  ÇhriftianiC 

.loe  y  e(^)ic  dés  ja  fi  muUJpliéi  ^ 

iî  avancé  <«  4*-  ^  4*;<mci  les 

j^yages  if  <;i)i^£ejûfeec  à  U  fou- 

Jp,  éviieiat  les  feftiu^,  y  aHi^i^ 

ilpeW  ians,  rien  priciid^     afin 

;ji}epdîliciper  à  !a  jpiifiteTablfi 

Comwic  leur  Foy  cft  fi  viv^ , 

^^^sj^m'iifmt  4  bm&indre 

tH^^UtKcàid  ps^çhk,  qu'ils  nç 

p»ign«tvcpoiii(  l^Sm^  i^kkt 

,4|:s  Iroquiois ,  mais  Teulefiicnc 


dans  là  Nmvèlle  Pfaviti  ffj 
Sauyag^f&s  Cbrcftienoest  U 
mcCmt  des  /canes  Sauvages 
pour  la  purecii  p;ir  le  refpeâ  de 
leur  BaptefmCk 

Ce  pecic  faint  Cyr  qui  itft*^ 
fta  à  fâ  grande  mère  >  aux  me« 
naces  &  aux  promefFes^  voilà« 
djc  il)  mes  pieds,  mes  mains ^ 
U  mon  corps  i  mais  jamais  je 
n'abandonner*y  ma  Religion» 

L'on  admke  que  là  BoUrgaW 
de  naifTante  de  Sillery,  répand 
depuis  le  fiauc  iafqu'to  bas  d\i 
Fleuye  ^  ôc  à  Miicou  »  la  (kinte 
odeur  du  Chriftianiftnct  6c  Tar-» 
deur  de  Ce  convercijr  parmi  les 
Nations  Sauvages:  cecce  etnvkp 
lation  réciproque  pour  là  fc^  dei 
maris^  à  Pcgard  de  leurs  ^sm^ 
messies  Confeffions  Se  les  Cdm-^ 
munions  fréquences  :  le  Sacre* 
ment  de  Mariage  cômmiuné^ 
ment  adminiftré. 

L'on  ne  douce  pas  de  Tapplî* 
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Y^^  FremiefêtaBlijfememde  la  Fol 
cation  des  Mères  Uifulines 
réduCdtion  des  SauvagefTes, 
mais  1  on  eft  (iirpris  que  ces  pe- 
tites filles  par  une  foy  avadcie 
îtiftruifent  les  familles  Sauva- 
ges, qui  les  viennent  voir ,  Von 
admire  leurs  Oraifbns  Jacula* 
toires ,  &  Mentales ,  leurs  em- 
preifemens,  leur  préparation 
pour  la  Communion ,  la  deti- 
cateiTe  de  cohfcience,  l*élevà* 
tion^  &  Tintencion  de  l'efprit , 
l^mme  il  s*en  trou  voit ,  qui 
âpres  eftre  {orties  des  Urfutincs, 
écrivent  à  ces  Dames  du  fond 
des  bois,  le  chagrin  où  elles 
et  oient  de  ne  point  (è  Confef* 
^r  ôr  Communier  tous  les  15. 
jours  comme  auparavant.  Les 
règles  &  les  exercices»  la  ferveur 
des  Villages  entiers^  qui  efface- 
roient  celles  des  premiers  Chré. 
tiens:  quelle  édification  de  voir 
des  Eglifes  captives  foutenit 
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JUii$  la  NoHvettâ  Vrânei»  '     j jj 
toncre  les  railleries  prétendues^ 
&  ne  pas  rougir  de  (on  baccmci 
ny  des  oiarques  de  Religion:Ce 
grand  nonrbre  qu'on  batife  dans 
uneièuié  MifCon.  Ces  Lettres 
pleines  de  foy  &  d'honncftetcz, 
que  les  Neophites  écrivent  en 
France  :  comrae  les  chefs  corri- 
gent les  indevotions  ^  &  répri- 
ment mefrae  jufqu'au  moindre 
dciFaut  des  particuliers    . 
u.  On  voit  venir  en  foule,  les 
Artigatnet5>  leur  Capitaine  en 
tefte  demander  le  (àint  Bapte{^' 
me,  &  le  recevoir  avec  leurs 
enfans  aii  bas  du  Fleuve  i  Les 
Nations     autrefois    inacceflî- 
blés,  fi  éloignez  dç  rhumanité 
&  de  la  foy ,  fe   convertiiTenc 
en  confufion  :  On  vpit  niefme 
par  endroits ,  des  ch*;fs  prepo- 
fez  aux  Prières,  aux  Cônfcren- 
^  aux  affaires  de  Dieu. 
L'pn  remarque  fur  là  fin  delà 
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'$^6  Premier  ttâbUJfemint  di  U  Ww 
féconde  Epoque  »  qu'ail  (c  crou- 
ye  aux  Trois  tiTieresdesNeo<* 
jphie<es,qui cotincnt  comme  des 
Paul,  &  des  Chri(bftomes  con<^ 
ttt  les  Tices  &  les  impietez,  par 
des  difcours  pleins  de  zèle,  & 
de  la  ferveur  de  l'efpriCé 

Dislors  5  les  Sauyages  du  bas 
du  Fleiivé  fe  fermoient  à  la 
Françoife  ,  ils  ayoienc  renoncé 
aux  anciens  ufages,  &  aux  ma^ 
s^ieres  ruftiques  ^  des  cheveux 
graifTéz  ê^  des  yifages  peints  f 
formez  aux  ci^pUmeYisî  Et 
Ton  trouve  en  4^.  que  durant 
rHyver,  éloignez  des  MUBon- 
ilaires,il$avoient  appris  d'eux* 
mefmes  plus  de  chofes  ^  qu'ils 
n'en  fçavoient  à  TAutomne 
|)recedent* 

Que  peut-  6n  penfer  de  tou- 
tes les  fidiôhs  de  ces  Sauvages 
deTadoùfTaCy  qui  par  fimpli- 
tïxk  de  fojr^fe  deftinent  des  che& 
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^iàpii  fd  Nâttvelié  Tratict,  fxf 
pour  l'âdminiftiaciondes  Sacre-* 
mens  de  Bapccme,  de  Confet 
fion,  de  Mcflc;  que  commu^ 
nemenc  durant  i*Hyyer  ces  pau^ 
vres  mirerables,  pratiquent  le 
fàint  jeûne  \  âui&  le  Printemps 
au  pren>ier  abord  du  MifHon-» 
fiaireitenbaptife  Soixante. 

Il  Élit  beau  voir  comnje  au 
Mont^rojral  des  46.  U  47.  des 
Sauvages  tiennent  bon  ^contre 
des  Français  libertins  v  ces 
grands  colloques  de  ces  noU' 
veaux  convertis  contre  ceux  qui 
ne  l'ctoieht  pas;  Ce  nombre  de 
Cathecumenes,  &  celuy  des 
Néophytes  ^  les  effets  admira* 
blés  de  leurs  penicences»  U  de 
leur  fby ;  les  ardeurs  de  celle  des 
Hurons  ne  fe  peuvent  contenir 
dans  leur  Village ,  elles  paiTent 
jufques  dans  les  Nattons  yoiG.^ 
nés  j  L'on  y  remarque  desefpe^ 
ces  de  MarcyrS|des  PrcdicateucS' 


5)  S  Premier  établi femefit  de  U  Pâi 
Evangcliques  »  des  Prophètes 
figurez ,  qui  annoncent  les  ven  • 
gcances  divines,  des  Hcli  qui 
refiftenc  auxprophanaceurs,  les 
Pcres  aux  enfans  ^  les  maris^  qui 
fe  converciilcnc  à  la  follicita- 
tion  de  leurs  femmes  :  On  en 
remarque,  qui  le  roulent  dans 
la  neige,  d'autres  qui fe  font  un 
lit  de  tifons,  &  de  charbons  ar- 
yens pour  éteindre  laconcupif- 
cence.  " 

Impreffions  extraordinaires 
de  refprit  de  Dieu,  dans  la 
vûë  de  (a  préfence  intime,  dans 
rOraifon  la  Communion,  dans 
les  exercices  ferventes  des  ver- 
tus ;  comme  ils  croyenc  fanS 
peine  les  plus  relevez  myfteres 
de   la  Religion.  '  ! 

Effets  merveilleux  d'une  fer- 
meté de  foyfsLtmy  les  Neophi- 
tcs  Nifipiffiriniens,  ôc  parmi  les 
Sauv^iges  de  la  Miiliondu  faine 
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dans  U  Nouvelle  Truneel  5^9 
Efpric  ;  comme  ils  routiennenc 
pour  ta  vérité  dans  les  disputes 
dogmaciquesconcre  leurs  com- 
pacrioces  encore  inBdels. 

Tant  de  faveurs  d'une  pro- 
vidence vifible  &  miraculeu(è, 
&  d'une  benediâiion  fenfible, 
que  l'on  voie  exprimez  dans 
toutes  ces  relations  ;  les  vifions» 
les  révélations,  les  prodiges  n*y 
font  pas  épargnez  ?  La  Miflion 
de  la  grande  Baye  de  iaint  Lau- 
rens  produifent  enfin  de  grands 
fruits. 

Toute  la  France  a  admiré  U 
reçeû  avec  une  (inguliere  édifi- 
cation ,  les  opérations  merveil- 
leufes  de  la  grâce ,  fur  l'Eglifo 
Huronne  de  Tlfle  d'Orléans  ;  la 
ferveur,  la  régularité,  l'affiduité 
uniforme  de  ces  Sauvages:  com- 
me la  Congrégation  des  Révé- 
rends Pères  Jefuites  eftoic  par- 
ini  eux  dans  fa  grande  ferveur 
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540  f rentier  itailijfimem  Je  U  Toi 
des  Tannée  54.  qu'ils  faifoient 
désja  80.  Congroganides^  La 
Leccre  d^aflbciarion  de  cette 
Congrégation  Sauvage,  écrite 
à  la  Congrégation  de  McfTieurs 
de  la  Maifon  Profefle  de  Paris^ 
a  couru  par  toute  la  France,  U 
a  cire  d'un  chacun  des  larmes  de 
dévotion.  , 

Mais  par  malheur  dés  Tannée 
56.  cette  Eglife  Huronne  ef]r 
attaquée  par  les  Iroquois,  qui 
ks  enlèvent  tous  par  traité  d£ 
convention  réciproque»  dans  le 
pals  des  Iroquois,  pour  ne  faire 
plus  qu'un  peuple  >  qu'un  cœur, 

Îu'un  efprit,  &:  eftre  inftalez 
ans  leurs  famillesvenetfettous 
ces  Hurons  furent  diftribuez 
'|»artie  aux  Agniez>  partie  aux 
Otinontaguez,  entrant  auffi^ 
tôftdanslcurs  mGeurs,dans  leurs 
incercfts^  ^  dans  leurs  manie* 
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dam  U  NoHvelU  France i  541 
On  ne  peut  refuCèr  fa  devo- 
cion  à  la  Icâure  des  relations 
fui/ances  lors  qu  elles  couchenc 
les  difpoiicions  de  ces  Ifraclices 
bannis  de  leur  pacrie»  gémiflàns 
ibus  la  capcivicé  de  cette  e(pecc 
4e  Babylone. 

Le  Rcvcreod  Père  de  Bre« 
beufquia  efté  occupé  aux  Mif- 
(ions  de  pluCeurs  Nacions  dif* 
ferentos  it;  Canada ,  en  a  con<» 
verci  luy  feut  dans  la  MiiQon  des 
Huronsi  jufqucs  à  fept  o)illC|ôf 
produit  une  EgUfe  vraiment 
«uimée  de  TeTprit  de  Dieu, 
comme  01»  peut  voir  dans  la  V  io 
de  la  Mcrc  de  (âint  Auguftin, 
Rciigieufe  Hofpitaliere  cbQuer 
bec  ,  Livre  troiiiéme  y  quels 
fruits  n*avoit.il  pas  fait  dans  les 
auire$  MiiEons. 

Je  ne  diray  rien  des  grandi? 
progrez  de  l'Eglife  parmi  le$ 
Nations  Iro^uoUes  ;  Nous  \ir 
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54i  Premier  itahiiffement  de  U  Foi 
fbns  que  la  Miiîion  y  commen- 
ça   dés  Tamiée  57^  &  que  de 
cecre  première  année  le  Rêve- 
i^ndPere  Menard  avoir  bapti- 
fé  plus  de  quatre  cens  Irpquois 
dans  fa  feule  Mifldon  Dojon« 
goùen  ;    Les   Mifliohnaires 
proportion  dans  les  quatre  au« 
très  Cantons  :  Ton  peut  jugée 
que  depuis  37.  ans,  kChridia- 
nifme  a  deû  avancer  chaque  an- 
née par  des  progrès  bien   plus 
heureux,  ^  plus  multipliez;  & 
que  par  cbnfèquent  tous  ces  peu- 
ples doivent  cftre  convertis. 

On  peut  faire  la  mefme  re- 
marque^ &  tirer  la  meCmc  con- 
fequénce  â  l'égard  des  autres 
Nations  Sauvages  de  la  nou- 
velle France  :  les  connoiflànces 
qu'on  en  a ,  établifTent  à  peu 
prés  le  nombre  des  âmes  qui  les 
compofent,  fi  bien  que  faifanc 
une  addition  du  grand  nombre 
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dans  la  Nouvelle  France,  54J 
de  convertis  chaque  anncc\  de- 
puis le  recouc  des  François  en 
Canada; on pêuc  s'âfTurer,  que 
J'Eglife  y^ft  parfaitement  éta- 
blie, &  qu'il  y  a  peu  de  mélan- 
ge d'infidélité. 

L'on  doit  aufli  reconnoitre 
que  Ion  y  tendott  à  la  perfe^ 
âion  du  ChriftianifiTie ,  l'on 
s'y  ^ccufoit  même  afftz  com- 
munément des  moindres  imper, 
fedions:  Les  Confefnons&  les 
pénitences  publiques  étoîent  eh 
ufage,  une  e/pece  d'inquifition, 
les  dévotions,  &  la  fréquenta- 
tion  des  Sacremens.  Ony  a  vu 
des  SauvagelTcs  tirer  de  leur  fein 
un  Crucifix ,  le  prefcnter  à  des 
libertins  avec  ces  paroles,  veux* 
tu  miferable  crucifier  encore  ce- 
luy  qui  eft  mort  pour  ton  falut. 
Quoy>  voudrois-tu  me  perdre 
en  te  perdant  toy^même  pour 
un  péché  que  Dieu  a  en  horreur: 


wV>  i 


ti 


Î44  Trenàer  itahliJpBmmt  de  la  Fin 
/on  y  voitcncoccdcsSauvagct 
&s  àifputçr  con^c  les  HolUndpis 
furie  culcç4eslai9ge$,  parler  ca 
Théologiennes ,  &  confondre 
ces  HfiretiquesToncn  v^à*z\i^ 
très  les  nicnaccr  4c.  U  lïHHf  p<W 
la  caiiCedeDieu^S^inful^raux 
fuppUces  :  On  voie  de  ce«  ÇHrér 
titns  fcfvens ,  exhorcer  leur$ 
Confrères  àla  mort,  par  Içs  diC 
cours  les  plus  coucbans. 

Cependant  on  ne  peiuc  (bufr 
frir,  qu'on  en  impofe  à  un  Mif- 
iionmaire  qae  }*ay  oonnij^  ep  iMy 
^faifanc  dire  dans  la  quatrième 
décade  3  qu'il  a  annoncé  \%s  pre^ 
«lieres  paroles  de  l'Kvang^i^ayx 
Onnomiogacs  ;  ^^%  Nieurses»  ôf 
aux  HuroRs  ^^i£s  chçz  ks 
TshonnSmilaAS^Scqae  les  dP93i: 
.ptrcmicces  N^cic^m»  j^'aypi^ni: 
prefqqeiamais  v4  d'£nrppeanS) 
cependant  il  eft  noiîpif  o  q^e  4ê^ 

:|5U.  juL%uQ$à  i^â  les  MÂlfiof]^ 
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Janî  '  ïd  Nouvelle  TrAnce,  54 j 
naires  leur  a  voient  annoncé  1*£^ 
vangile,  ce  que  ce  Reyerend 
Perenepourroic  defa  voiler  luy-' 
même:  plaçai- Dieu ,  que  cou^ 
ces  ces  Eglifès  de  retacions  fuf- 
fenc  aufli  vencablcs  &  auffi  réel^ 
les,  comme  cotte  le  païs  les  rc«  ^ 
connoîc  chimeriques^fi  elles  ont 
fublidé  aucreibis^  feroienc-eU 
les  devenues  invifibtcs  principa- 
lement depuis  Jes  années  74. 
&  75.  que  la  Colonie  (è  mul« 
tiplianc  beaucoup  pius>  les  corn, 
mcrccs  plus  frequens  ,  H  plus^ 
ouverts  avec  ta  France,  04ic  faic 
difparoîcrc  ce  nombre  prodi^* . 
gieux  de  convertis  aùffi  b^en 
que  les  relations  quei'ooa  ceffé 
de  donner  au  pubhc,defâbufé  de 
pareilles  actions:  en  cela,  on  en 
ufc  trcs-fogemcnt,  cat  que  pour* 
foient  juger  ceux  qui  vicn^ 
droient  après  nous,  de  lire  d'an- 
née en  année  de  ûgrandsproi» 
■'  ■■'  "    ■■      •  ■  Zz 


\p 


lif.i 


^^^11 


f?  '■ 


S^' 


•  X 


^4^  TremUrètahlîpment  delà  Fe$ 
grés  de  Rcligion>f]non  que  1  an^ 
tiquicé  auroic  voulu  leur  en 
itnporer  par  une  vaikie  oftenca* 
tron ,  ou  bien  que  ces  Eglifes 
précenduës^fe  (eroient  peu  à  peu 
détruites ,  par  la  négligence 
des  Miflionnaires. 
'  Je  ^is  donc  une  grande 
différence  du  zèle,  des  tra- 
vaux,  &  dçs  applications  ihfa* 
tigables  des  Miflionnaires,  Te- 
parement  de  ces  grands  fuccez: 
prétendus,  quei*on  vante  fans 
apparence  mefme  de  vérité  : 
La  juftice  qu'on  eft  obligé  de 
rendre  aux  travaux,  &  aux  (oins 
de  ces  hommes  Apoftotiques 
dans  la  nouvelle  France,  qui 
paâent  véritablement  tout  ce 
tltt'on  en  peut  exprimer;  ils 
égalent  fi  l'on  veut,  les  entrepris 
les,  le  courage,  les  foufFrances 
dePApôtre  faint  Paul  les  périls 
dé  la  vie  ^  les  privations  ^  les 


'  dam  U  Not*vetle  France^  -  547 
pcrfecucions ,  leur  filencc  mcf* 
me»  dans  les  murmures  y  dans 
les  calomnies  ,  témoin  ce  qu'on 
à  voulu  (bu vent  leur  impofer 
au  préjudice  de  leur  deûnçeref» 
femenc  :  quoique  leur  réputa- 
tion {bit  aflèz  établie  fur  ce 
point  9  &  qu0la  conduite,  qu'ils 
tiennent  dans  toutes  les  Mi(^ 
/ions  du  monde  Chreftien>  k 
juftifie par  elle  mefme^  &  les 
met  au  defltis  de  pareilles  repfo^ 
ches  auffi  bien  à  l'égard  du  Ca« 
nada, comme  par  tout  ailleurs» 
Cependant  ces  Révérends  Pè- 
res jugèrent  à  propos   de  faire 
imprimer»  ê£  donner  au  public  ^ 
un  certificat  autentique  de  Mef- 
ficursde  la  Compagnie,  parle-, 
quel  ils  rendoient  témoignage ,; 
à  qui  il  appartiendra,  que  ces. 
Pcrcs    n'a  voient    3-Ucune .  patt, 
dans  leur  focicté. 

L'on  donne  fes  applications; 
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{4$  TrmUritablîJpment de  UFoi 
à  humanifer  cecce  Bari3ane)  la 
rendre  fufcepcible  desloix,  ar« 
réter  autant  que  l'on  peut  leur 
faillies  brucalles,  à  les  defabu- 
fer  de  leurs  vaines  rupaftitions> 
préparant  ainû  de  loin  les  voyes 
au  Seigneur^quoi  qu'on  y  avan« 
tt  tres-peu  de  chofè;  ces  na- 
tions étant  encore  aufli  Sauva- 
ges,autant  attachées  à  leurs  ma- 
ximes andennes ,  à  leur  ufage 
prophane,à  la gourmandife ,  à 
la  médifance  ^  à  leur  orgueil^ 
à  leurs  y rr6gneries,auauté,  in- 
docilité >  que  l'on  cherche  de 
l'humanité  >  &  du  changement 
chez  leslroquois.ils  font  enco- 
re les  me/mes,  qu  ils  étoient  it 
y  a  50.  ans>  6r  cependant  on 
teut^  que  dés  lors  ils  euficnt  bâ- 
tis autant  de  Chapelles^  ô£  d'E«- 
gli(ès  comme  ils  en  ayoient  dé- 
truitauparavantj&que  cesPhr- 
liâins  indomptables  ^  ayent  Eut 
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danî  U  JSfoHveSe  fram,  f «  \f 
de  fi  grands  progrez  dans  la 
Foi. 

L'on  s'acquitte  fidellemenc 
de  ce  qui  dépend  du  Miniftere^ 
rien  ne  manque  à  l^inftruâiony. 
foie  du  coté  de  l'induftrie^ibir 
de  raflîduicè  que  Ton  y  donne^ 
mais  fi  la  femence  de  la  parole 
combe  dans  une  terre  fterile  ^ 
kifruflueufe,  fur  les  pierres^  ou 
iur  les  grands  chemins  ,  ou 
parmy  les  épines  ;  fi  ces  nations 
manquenc  à  la  grâce  delà  ré- 
demption qui  leur  efl  ofFerte  ^ 
l'on  -a  cette  rcfource  de  Foi  , 
qu'on  les  rend  inexcufaWcSjÔ^ 
que  l'on  juftifi^  Dieu  dans  la 
condamnation  de  ces  Barbares., 

C*eft  beaucoup  &  ce  n'^eft  pas 
trop  de  dire  y  que  les  envoyez; 
de  Dieu  en  cette  barbarie  ba- 
tifent  les  cnfans  ,  &:  les  adul- 
ise^  moribonds  ,  c'cft  un  gain? 
feurpour  l'Eternité*  Mais  pour 
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j  jo  Premier  itablijptrnent  de  la  Foi 
les  adultes  fains ,  le  nombre  de 
convertis  eft  fi  rare  »  &  encore 
plus  le  nombre  de  ceux   qui 
perfeverenc  qu'on  auroic  peine 
de  le  croire,  eu  égard  aux  grands 
travaux  d'un  bonnombred'ou^ 
vriers  depuis  plus  de  foixance 
&  fix  ans  i  mais  enfin  les  ap* 
plicacions  &  le  facrifice  même 
de  couce  la  vie  d'un  Miflion- 
naire,  ne  feroienc-ils  pas  glo- 
rieufcmenc  recompenfez.quand 
ils  n'auroient  converti  &  iauvé 
qu'une  feule  ame.^ 

La  plus  feure  fonftion  des 
Miflionnaires  >  eft  d'adminif- 
treraux  François  qui  vont. en 
traite,  aufii  eft  il  vray  de  dire, 
que  des  que  les  pelleteries  ne 
font  plus  abondantes  dans 
les  Cantons,  te  que  les  Fran- 
çois n'y  vont  plus  en  traite  ; 
les  RR..  PP.  ne  s'y  trouvent 
plus  âufli ,  jugeant  leur  pre&nce 
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'  dans  la  NêHVétte  Tranci.  f^ 
inutile  auprès  de  ces  Barbares; 
témoins  la  plufparc  des  Mif-' 
fions  qu'its  a  voient  étabhtfis , 
&  cultivées  depuis  3 1 ,  dont 
nous  avons  fpecifiez  les  prin-« 
cipales  au  commencement  de 
çc  Chapitre  ,  mais  qu'ils  ont 
efté  obligez  de  quitter ,  à  me« 
fure  que  les  François  n'y  ef- 
toient  plus  attirez  par  rinte*» 
reft  temporel  :  de  ce  nombre 
ibnt  les  Miflions  de  la  grande 
Baye  de  Saipt  Laurent  Rifti« 
gouche,  Nipfiguit,  Miflcou  , 
le  Cap- Breton,  Port-Royal  , 
rivière  du  Loup  ,  Cap  de  la 
Magdelaine ,  les  trois  rivières, 
Nipifiriniens  pluficurs  Miïïîons 
chez  les  Hurons  dans  le  haut 
du  Fleuve  ;  on/  cft  contraint 
même  de  quitter  TadouflTac 
pour  s'établtr  à  Chigoutimi , 
iàns  parler  de  beaucoup  d'au«> 
très  qui  ne  fubliftent  plus  aa- 
jourd'huy. 


t 


■iï 


f^t   Premier  itMïnement  de  la  F»i 

V  Les  Rcvcrcnds  Pcrcs  fervent 
encore  à  d'amres  fins ,  car  cont' 
me  ces  Barbares  ne  fe  condui-^ 
fenc  que  par  lefens ,  ils  regar- 
dent les  Miffionnaires  comme 
des  Capitaines  >  U  des  hom- 
mes  confiderables,  comme  des 
envoyez  &  des  refidens  per- 
pétuels delà  Colonie  Françoife 
qui  maintiennent  leurs  allian^ 
tes  avec  nous ^  qui  difpofent  de 
\z  paix  ^  de  la  guerre  y  qui 
demeurent  dans  leurs  canton» 
pour  y  (crvir  de  g^gcs  &  de 
répondans  ,  lorfque  ces  nations 
viennent  en  traite  dans  le  paifs 
habité,  amrement  ces  Barba* 
les  fcroicnt  toujours  dans  la 
défiance,  &  dans  la  crainte  d'eC» 
tre  arrcftezvsils  n^avoient  par 
de  vers  eux  des  pcrfonncs  pour 
caution  de  leur  vie  &  de  leurs 
biens. 

vJLes  Millionnaires  exercenc 
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v^  Jam  U  NôUViBe  Trunce,  55) 
encore  les  fonâions  de  cuteurs 
des  Sauvages  y  dont  ils  rem- 
plirenc  parfaitement  les  de« 
voitS)  exerçansmême  ces  Bar« 
bares  aux  dofrichemcns  des  ter- 
res en  diiFerenscantons  qui  font 
.autant  d*ayances  pour  la  Co* 
lonie  &  au  profit  del'EgHfe. 

On  doit  même  au  crédit  &: 
au  zèle  de  ces  Pères ,  d'avoir 
ioWxcxikU  obcenaen  iFrancede 
perfonnes  pui^Dtes  plufieurs 
fondations  pour  les  Miflions 
Sau  vages  ,  que  Ton  ménage 
adm  irablement  »  auffi  bien  que 
les  a  ppointemens  &  les  grati* 
.ficati  ons  annuelles  du  Roy  pour 
le  même  ufage* 
vr  Ces  Miffions  Sauvages  (ont 
pr  o  prement  les  endroits  où  ^ 
for  Ji)  ont  les  véritables  SaintS) 
par    les  applications  d'un  zelc 
infatigable  y  une  charité  à  tout 
entreprendre  ^  Ç(  à  tout  fouf* 

A  ai 


1 

i 


1^' 


■\ 


g 4  PnmUr  itâiiijfsfitént  de  U  Toi 
ir ,  Icdefinreccirernedc ,  l'htr- 
milice  ,  la  macnfuemde  ,  tme 
patience  invincible ,  une  Fdi 
éclairée  pour  adorer  lesdefTciris 
de  Dieu  ;  c'eft  une  efpece  d*A- 
poftolat  bien  difFerenc  de  c^ 
iuy  que  l'on  a  yû  dans  lé^-àù- 
trcs  nations  du  monde.  '*^' ^'^ 
M^is  quant  auxprogrésdT  afUx 
fiiocés   feroit'il  bien    poffiblè 
que  ce  nombre  prodigieuse  de 
Chrfcftipns^  StiUHrUges ,  éc^i^t^ 
roit  à  i^a  corïnoiflanee    d*une 
foule  de   Frat)Çbis  qui     Vont 
chaque  année  jurqu'à  trois  à 
-quatre  cent  lieues  dans  les  bbis 
&aux  extrémité!  du  païs  con- 
nu.où  ils  font  des  années  de  (e^ 
jour  -,  feroit-il  bien  poffible  en- 
core que  ces  Eglifcs  fi  fcrVeti- 
tes  y  ic  ^  nùmbfeûfes  aurëiéht 
di%am''4  ceux  de  nos  Pérçs 
:qui  pnt  pénétrez  de  tous  cotez  > 
en  parcourant  toutes  ces  nsh; 


d^ns  la  Nouvelle  Trance.        jjy 
tions^dcà  cane  d'autres  pcrfonncs 
d*efpric  U  dedifccrtietncnc.On 
Tçaic  que  cous  les  ans  une  muU 
ticude  de  Canocs  /iennene  en 
craice  dans  le  païs  habite ,  U 
que  l'on  y  voie  un  concours  de 
Sauvages  de  couces  les  nacions 
qui  fonc  comme  l'élice  de  ces 
peuples ,  couc  le  païs  eft  ccmoiw 
(}ue  dans  leurs  moeurs,  te  dans 
leurs  manières ,  ils  nemoncreni 
rien  que  de  barbare ,  &  de  Sau^ 
vage,  fans  marque  de  Religion: 
toutes  les  preuves  qu'ilsen  doni- 
nenc  aufli  bien  chez  nous, que 
dans  leur  païs ,  confiftenc  à  at. 
fliler  comme  des  Idoles  à  nos 
Niyfteres,  à  nos  inftruélions  , 
&  à  nos  prières  >  mais  fans  ac« 
cache  fans  difcernemenc  de  Foi, 
&  fans  efpric  de    Religion  ^: 
comme  ils  font  natarellcmcnt 
oiiîfs,&  faineans,  &  que  d'ail- 
leurs nos  cérémonies  leur  fonc 
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nouvelles  y  ils  y  (ont  prefens  par 
manière  d'aquic ,  quelques-uns 
par  incereft,  d  autres  par  craince, 
&  par  cAime  d*un  Miffionnai- 
xe  qu'ils  regardent  comme  un 
chef  confiderabie. 
;  Tout  ce  qu'on  peut  faire^  eft 
de  tirer  du  fond  des  bois  cer- 
taines familles  .qui  marquent 
plus  de  docilité  :  on  les  pro* 
duitdans  les  païs  habitez  où  el- 
les forment  encore  aujourd'huy 
deux  Villages  aux  environs  do 
Québec  ^  &  deux  aux  environs 
du  Mont- Royal  ,  fcparez  du 
commerce  des  François  :  c'efl 
donc  dans  ces  endroits  queTË- 
glife  des  Sauvages  eft  réunie  , 
U  quoique  leur  Langue  aufU 
bien  que  leur  manière  demeu- 
rent toujours  Sauvages ,  on  y 
tient  en  règle  ces  Neophites  , 
^  on  les  élevé  à  la  pieté  par  at^ 
traits  :  ils  s'en  trouvent  de  bons 
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Jans  U  Nouvelle  France,  55/ 
Chreftiens  quoique  plufieuri 
&  même  des  familles  encicres 
échappent  de  temps  en  temp$ 
aux  Mif&onnaires  après  dix  à 
douze  années  de  fejour  pour 
retourner  dans  les  bois  à  leur 
premier  aflbupiflcmcnt. 

Uon  <lit  qu'il  y  a  bien  deS 
phreftiens  en  Europe  qui  s'é- 
carrent  de  leur  devoir  >  &c  qui 
prophanent  leur  caradere  par 
une  vie  toute  fcculiere  ,  6r 
payenne  >  il  ne  s'agft  pas 
icy  dcJa  corruption  des  mœu- 
rs a  l'égard  des  Sauvages 
baptifez  ,  &  Neophites  ,  mais 
de  la  fubffance  de  la  Re- 
ligion &  de  la  Foi  qui  s'ef- 
face abfolument  dans  te  fond 
do  leur  cfprit  3  par  une  a- 
poftafic  ,  une  infenfibilicc 
prodigieiife  ,  &  un  avcugle- 
jnent  profond  ,  quoiqu'il  foic 
die  dans  les  relations  qu'on  leur 
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aie  adminiftré  jufquçsau  Sacre  ' 
mcht  de  Confirmation.  ^^ 

C*cft  à  nous  d'à  Jmirer  les  ju- 
gemens  de  Dieu  fur  ces  nations, 
de  reconnoiftre  fes  faveurs ,  tC 
fa    mifericorde  en  noftre  en- 
droit, de  nous  avoir  fait  naiftrc 
de  familles  éclairées  de  la  Foy, 
dans  un  païs  &  une  nation  où 
elle  eft  en  feurcté ,  où  tous  nous 
prêchent  la  pieté ,  la  vertu ,  & 
où  la  multitude  des  grâces  in- 
térieures &  des  fecours  exté- 
rieurs    nous     prefencent     les 
moyens  d'aflTurer  noftre  vocà* 
don  àt  noftre  éledion  :  fi  nous 
y  fommes  fidclesjrendons  gloire 
au  Seigneur  de   la  diftinftion 
qu'il  a  fait  de  nous  y  &  difons 
de  cœur  par  application  à  nous- 
mêmes  ces  paroles  du  Prophète, 
non  fecit  taliter  omni  nationiy  Se- 
mais toûjoucs  dans  des  fenci^ 


datis  la  Nouvelle  trânce  ^^p 
mens  de  terreur /^^  de  crainte, 
en  veuè'  du  compte  pluscxafke, 
que  nous  ferons  cbligezdeluy 
rendre* 

Fh  dff  premier  Tome^ 
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